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LETTRES,  MEMOIRES 

NEGOCIATIONS^ 

DE  Monsieur  le 

CpMTE  d'Estrades^ 

Tans  en  qualité  d'AmbaJJadeur  de  S.  M.  T.  C. 
en  Italie,  en  Angleterre  &  en  Hollande , 

^ue  cmme  Amlajfadeur  Plénipotentiaire 

À  laPaix  deNIMEGUE» 

Conjointement  avec  Meffieurs 

COLBERT  &  Comte  lyAVAUXj 

Avec  les 

REPONSES  DU  Roi  st  du  Secretaiks  D'Etat  : 

Ouvrage  où  font  compris 

RACHAT  DE  DUNKERQ.UE, 

Et  plufienn  autres  chofes  très-intéreflantet. 
NOUVELLE    EDITION, 

Dans  taquflte  on  a  rétabli  twtt  u  qui  avoit  été  fipprimé 
dans  Us  précédentes. 


SEPTIEME. 


A    L  O  N  D  R  E  Sf 

Chcx  J.  NOURSE,  proche  Tcmplc-Ba?» 
MDCCXLIII. 
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LETTRES 

De  Meflieurs  le  Maréchal 

D'ESTRADES, 

COLBERT  ET  D'AVAUX, 

Ambafladeurs  Plénipotentiaires  de  Sa 

Majefté  Très -Chrétienne,  àU 

Paix  de  Nimegue. 

LETTRE 

T>e  MeJJîeurs  les  Ambajfadeurt 
au  Roi. 

Bu  10.  Juiff  1676. 


IRE, 

Nous  fommes  à  préfent  tons  trois  ici,  ea 
état  d'exécuter  les  ordres  de  Vôtre  Ma» 
jefté  ;  mais  nous  n'avons  aucune  autre 

Tome  VIL  A  ma« 
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mau^ére  de  lui  écrire  par  cet  ordisaîre, 
que  celle  que  nous  donnent  les  premiè- 
res vifires,  que  moi  Maréchal  d'Eftra- 
des, reçus  hier  de  Monfieur  Jenkins,  Am- 
bafladeur  d'Angleterre ,  &  de  Meflîeurs 
de  Beverning  &  de  Haeren,  AmbaflTa- 
deurs  d'Hollande.  Elles  fe  font  même 
;pairée$encoinifliroén$,  fcmblablesà  ceux 
dont  Vôtre  Majefté  a  déjà  été  informée 
patr  nos  précédentes:  &  il  femble  que 
éelui  d'Angleterre  ait  voulu  prévenir, 
pour.que4que.tems,  tout  ce  que  nous 
luiipourrions  dire  pour  exciter  fon  zè- 
le à  avancer  la  Négociation  dont  il  eft 
-chargé,  en  nous  dilant  qu'il  ne  pourra 
rien  faire  que  fes  Collègues  ne  foient 
arrivez.  Ceux  d'HoUande  .m'ont  afluré 
'du  défir  fincére  qu'ont  les  Etats  Géné- 
^fàux  de  rentrer  dans  les  bonnes  grac(^ 
de  Vôtre  Majefté,  &  je  leur  ai  fait  con-  ' 
noître  aufli  la  bonne  difpofition  où  Elle 
cil  de  lôur  rendre  fa  première  amitié, 
auflî-tôt  que  la  guerre  fera  finie.  Ils 
croyent  que  les  Elpagnols  viendront 
bien-tôt  nous  tenir  Compagnie  ici ,  & 
que  leur  jaJoufic  ne  leur  permettra  pas 
*^e  nous  laifler  long-tems  la  liberté  de 
conférer  enfemble.  Cependant  ces  Mef- 
fieurs  ne  nous  témoignent  pas  encore 
d'en  vouloir  profiter.  Il  nous  paroît 
-néanmoins,  que  la  Viùàlre  remportée 
^ar  i'Amiée  JSfavale  de  Vôtre  Majefté 
Jes  met  ^dans  une  grande  confternation  : 
.&  quoiqu'ils  ne  conviennent  pas  d'un  fi 
;^aad  .nombre  de  Vaiffeaux  &  de  Galé- 
'  .  ^es* 
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rts  qu^on  leur  en  a  effeftivement  brA- 
lé  &  coulé  à  fond,  fi  la  Relation  qui 
nous  en  a  été  envoyée  cft  véritable,  ils 
y  ajoutent  une  perte  dont  nous  croyons 
-que  Vôtre'  Majefté  n*a  pûxêtre  encore  in- 
formée ,*  &  qu*ils  regrettent  extrême- 
tuent:  c'eft  celle  du  Sieur  de  Haen,  qui 
commandoit  en  qualité  d'Amiral ,  & 
qu'ils  confldéroient  comme  le  plus  bra- 
ve homme  de  leur  Marine,  oc  le  plu* 
capable  de  remplir  le  premier  pofte.  Il 
y  a  lieu  de  croire,  que  lorfque  tbuslet 
avantages  que  les  Armées  de  Vôtre  Ma- 
jefté ont  remporté  eu  cette  occafioa 
feront  bien  fçûs  à  Amfterdam ,  &  dans 
toutes  les  principales  Villes  d*Hollande, 
ils  y*  exciteront  de  grandes  clameurs  $ 
&  de  violens  déârs  de  faire  la  Paix  a« 
vec  Vôtre  Majefté.  Dieu  vetiille  le» 
augmenter  de  jouri  autre  dans  lecobur 
de  vos  Enùemis,  pair  tdus  les  bons  fbc* 
très  que  méritent  vos  glorieux  travaux; 
ce  que  vous  foùhaitent  avec  un  zèle 
ardeacy  &  tiû  profond  reQ>eâ,  SIRE^ 
^c. 


A  t  LET- 
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LETTRE 

7)e  Mejfieurs  les  Ambajfadeursy  à 
Mondeur  de  Fom^onne. 

Du ^o  Juin  i6y6. 

NOas  croyons ,  Monfieur ,  que  vous 
ne  ferez  pas  fâché  d'apprendre, 
2u'enfin  le  Roi  a  préfentement  ici  trois 
imbaffadeurs  en  état  de  donner  ,  en 
commun  &  d'un  parfait  concert,  tous 
leurs  foins  &  toute  leur  application  à 
Texécution  de  fes  ordres.  Que  fi  le  bon- 
heur que  toute  l'Europe  efpere  de  TAf- 
fcmblée  de  Nimegue  ne  s'avance  pas , 
ce  n'eft  pas  à  Sa  Majefté  qu'on  en  doit 
imputer  le  retardement.  Nous  vous  fup- 
plions  encore  de  l'informer,  que  moi. 
Maréchal  d'Eftrades,  paflantà  Ruremon-r 
de,  j'ai  vu  en  Bataille  fur  le  bord  de  la 
Rivière  cinq  Bataillons  d'Infanterie,  de 
cinq^cens  hommes  chacun ,  vingt  Efc^^^. 
drons  de  Cavalerie ,  &  deux  de  Dra- 
gons, qui  pburroient  faire  deux  mille 
Chevaux  ;  &  â  Venlo  deux  Bataillon^ 
d'Infanterie  &  deux  Compagnies  de  Ca- 
valerie :  que  lorsque,  mes  Bateaux  paf- 
ferent,  le  Prince  d'ïfenguien  avec  tous 
les  Officiers  de  la  Garnifon  de  Ruremon- 
de ,  &  les  Seigneurs  d'Amerongen  &  de 
Pefters ,  Députez  des  Etats ,  vinrent  dans 
mou  Bateau  me  faire  compliment,  & 

en- 
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enfuicè  montèrent  à  Cheval,  &  ftiîvi* 
rent  le  Bateau  le  long  de  la  Rivière 
jnrqaes  aux  derniers  Bataillons  &  Efca- 
drons  de  leurs  Troupes,  Nous  fommef 
Monfieur  &c. 

LETTRE 

jD»  Roi  à   MeJJîeurs  les  Ambajfa^ 
deurs. 


M 


Du  24.  'juin  1676. 

Effieurs  Colbert  &  Comte  d'A- 
_  vaux  ,  i'ai  vu  avec  plaifir  par  vô- 
tre dépêche  du  feizieme  de  ce  mois,  le 
compte  que  vous  m'avez  rendu  de  vô- 
tre arrivée  à  Nimeguc.  J'ai  été  bien 
aife  que  les  honneurs  que  vous  avez  re* 
çûs,  &"qui  étoient  dûs  à  vôtre  caradé-^ 
re ,  ayent  été  accompagnez  de  tous  les 
témoignages  qui  peuvent  marquer  plus 
de  défirs  de  la  Paix ,  &  être  d'un  plus 
heureux  augure  pour  le  fuccès  de  vôtre 
Négociation. 

Les  fentimens  que  vous  avez  trouvez 
dansPAmbaffadeur  d'Angleterre,  &  dans 
ceux  des  Etats  à  Nimegue,  font  confor- 
mes au  zèle  que  j'ai  connu  depui^  long- 
tems  dans  le  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne pour  le  fuccès  de  fa  Médiation ,  & 
au  défir  que  je  connois  dans  les  Etats 
Çénéraux  de  finir  une  Guerre ,  dont 
ils  ont  tant  de  peine  à  fupporter  le  poids. 
A  3  Vous 
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,  Voui  aval  féçondu  aux  nn$  &  aux- 
tntrcs  en  la  manière  que  je  le,  pouvois 
Ib^haiter,  &yâi  fort  approuvé  que  vous 
tyc»  commencé  à  infinuer  au  Sieur  de 
Beverning,  la  facilité  que  fes  Maîtres, 
trouveroient  à  recouvrer  ma  première 
^ffeâion  pour  eux,  &  à  rentrer  dans  les. 
liaifons  d'intérêts  communs.    Ils  avoient 
été  feulement  altérez  par  la   mauvaife 
conduite  de  ceux  à  qui  ils  avoient  con- 
fié auparavant  le. Gouvernement  de  leur 
Etat  oc  de  leurs  affaires.  Vous  continuerez 
adroitement  à  leur  feîre   connoître  les 
mêmes  facilitez  ,    &  les   accoutumerez^ 
infenfiblement  w  défir  &  i  i'efpérance. 
de  renouer  les  anciennes  liaifons  que 
leur  République  a  toujours  eu<f$  avec  la; 
France. 

En  même  tems  que  le  Sieur  Jenkins 
▼ous  a  témoigné  qu'il  feroit  néceflaire, 

Î>our  les  Miniftres  qui  doivent  compofer 
'Aflemblée,  que  je  voulufle  étendre  la 
Neutralité  à  quatre  lieues  aux  environs 
de  Nimeçue ,  le  Roi  d^Àngleterr e  a  fait 
à  peu  près  les  mêmes  inftances  au  Sieur 
Cpurtin,  mon  Ambalfadeur  à  Londres,, 
Il  s'eft  reftraint  à  une  étendue  de  deux 
lieues,  avec  cette  condition  même, que 
la  Neutralité  qui  y  feroit  établie  n'cmpê- 
cheroitpas  la  levée  des  Contributions 
qui  y  font  impofées  par  mes  ordres» 
J'ordonne  au  Sieur  Courtin  de  ténK>î-. 
Çner  à  ce  Prince,  que  je  veux  bien  fa- 
tisfaire  en  cela  à  ce  qu'il  fouhaite.  Vous 
piom'r.e2;,  vous  c«  expliquer  en  cette  for- 
te^, 
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te,  &en  convenir  enftite  par  le  moyen 
des  Médiateurs ,  avec  toutes  les  parties^ 
interefléçs*    Il  fera  néceflaire  feulement,  ^ 
^e  vous  vous  fafliez  bien  entendre  fur- 
ie point  des   Contributions:    afin  que   . 
Ton  ne  prétende  pas^  gue  ce  foit  une 
infraûion  à  la  Neutralité,   fi,  faute  de 
payement,  je  me  trouve  obligé  à  em** 
ployer   la  force  pour  les  faire  lever. 
L'Evêque  de   Strasbourg  avoit  fait  de- 
mander, il  y  a  long-tems,v  des  Pafle- 
ports  pour  les  Miniftres  qull  fait  état 
d'envoyer  à  TAlTemblée  de   Niraegue. 
Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  les  avoit 
fait  demander  par  fon  Ambafladeur  à  la. 
Haye,  ôrils  lui  avoîent  été  promis.  Pré- 
fentement,  comme  la  chofe  fe  diffère, -^ 
ledit  Sieur  Evêque  m'en  a  de  nouveau 
écrit.    Je  donne  ordre  au  Sieur  Courtin 
d'en  faire  de  nouvelles  inftances  auprès 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  mon 
intention  cft  que  vous  en  parliez  de  mêr- 
me  à  fes  Ambafladeurs  à  Nimegue  ,  afin 
qu^ils  prelTent,  auprès  des  Etats  Géné-- 
raux  &  de  leurs  AUiez,  l'effet  d'une  fx 
jujEle  demande .  fur  laquelle  même  je  ne 
fuppofe  pas  qu'ils  puilfent  faire  aucune 
difficulté    pour    un    Prince   Souverain 
mon  Allié ,  &  qui  a  un  intérêt  fi  grand; 
dans  la  Paix,     Sur  ce,   je  prie  Dieu^. 
qu'il  vous  ait,  Meffieurs  Colbert  &  d'A- 
vaux.,  en  fa  fainte  garde. 

Ecrit  en  nîon  Camp  de  .Kievrain  Ic^ 
24.  Juin  1676.  Signé  LOUIS^  &;  plus- 
bas^  Akk  Auiiîx 
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LETTRE 

2)^  Mon  fleur  de  Tomponne  à  Mef 
/leurs  les  Ambaffadeurs. 

Du  24.  Juin  1676. 

JE  me  réjouis  avec  vous,  Meffieurs, 
de  vôtre  heureufe  arrivée  à  Nime- 
gue,  &  de  la  fatisfaûion  que  vous 
avez  trouvée  dans  tout  vôtre  voyage. 
Le  Roi  avoit  vu  par  vôtre  Lettre  du  on- 
zième, de  quelle  manière  il  s'étoit  paffé 
jufqu^à  Maftricht,  &  n'avoit  pas  eu  pei- 
ne à  juger  de  la  facilité  avec  laquelle 
vous  auriez  établi  avec  Monfieur  le  Ma- 
réchal d'Eftrades  toute  rUnion&  la.cor- 
refpondance  néceflaire  pour  le  bien  de 
fon  fervice.  Sa  Majefté  fe  promet  des 
fuccès  bien  heureux  de  vôtre  Négocia- 
tion, &  eft  déjà  fort  fatisfaite  des  pre- 
miers pas  dont  vous  lui  avez  rendu 
compte. 

Monfieur  le  Maréchal  d'Eftrades  m^a 
envoyé  la  Copie  des  Pafleports  qu'il  a 
reçu  de  Monfieur  de  Villa  Hermofa ,  des 
Etats  Généraux,  &  de  Monfieur  le  Prin- 
re  de  Lorraine.  Les  termes  de  demeu- 
rer &  de  revenir  nY  font  point  com- 
pris. S'il  en  efl  de  même  dans  les  vôtres , 
je  ne  vois  pas  pourquoi  on  le  prétend 
dans  ceux  de  Sa  Majefté.  Elle  n'en  fait 
point  de  difficulté  toutesfois ,  ainfi  que 

Je 
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je  vous  rai  déjà  écrit,  &  quand  cescdn^ 
ditions  feront  réciproques  .de  part  & 
d'autre ,  elle  voudra  bien  les  faire  ajou- 
ter dans  tous  les  PaCTeports  qu'elle  a  dé- 
jà donnez. 

Sa  Majeilé  attendra  de  même  réclair- 
ciflement  des  qualitçz  que  voudront 
prendre  les  Miniftres  des  Eleûeurs.  El- 
le veut  bien  les  admettre  pour  Ambafla- 
deurs ,  félon  l'ufage  qui  en  a  déjà  été 
pratiqué.  J'apprends  toutesfois  ,  que 
bien  que  Monfieur  l'Eleûeur  de  Brande- 
bourg eût  trois  Miniftres  à  Osnabrug» 
durant  le  Traité  deMunfter,  îln'yavoit 
toutesfois  que  le  Comte  de  Wit- 
genftein  à  qui  les  Ambafladeurs  du  Roi 
idonnaflent  la  main,  ils  la  prenoient  fur 
les  autres.  J'ai  crû ,  Meffieurs ,  vous  de- 
voir faire  cette  remarque ,  qui  fervira  à 
vous  faire  obferver  quelle  qualité  les 
EJedears  donneront  à  leurs  Miniftres, 
&  s'ils  prétendent  pour  eux  le  même 
rang. 

Vous  voyez  que  le  Roi  accorde  à  la 
prière  du  Roi  d'Angleterre  une  Neu- 
tralité de  deux  lieues  aux  environs  de 
Nimegue  ,  mais  avec  cette  condition^ 
ainfi  que  ce  Prince  en  eft  convenu  lui- 
môme,  que  les  Contributions  déjà  éta- 
blies fiibfifteront.  Il  importera ,  s'il 
vous  plaît,  de  vous  bien  faire  enten- 
dre fur  cet  Article. 

Sa  Majefté  défire  de  même,  que  vous 
appuyiez  la  demande*  dont  elle  vous  char- 
ge, touchant  tes  Paflepor^s  pour  les  Dé- 
A  5  .  PU- 
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puterdé  Monfleur  PEvêqne  de  Sfrasit 
Dourg*  Elle  ne  doit  pas  recevoirde  dif-^ 
ficulté:  &  lorfque  Sa  Majefté  en  accor* 
de  avec  tant  de  facilité  à  tous  les  Al- 
liez des  Etats  Généraux^  il  eft  bien  juf- 
te  qu'ils  en  donnent  à  tous  les  Alliez  de 
Sa  Majefté.  Elle  charge  Monfieur  Cour- 
tin  d'en  parler  en  cette  conformité  au. 
Roi  de  la  ^Grande  Bretagne. 

Vôtre  arrivée,  Meffieurs,yafans  dou-- 
te  preffer  toutes  les  parties  à  faire  paf- 
fer  incefTamment  leurs  Miniftres  à  Ni- 
megue  :   ainfi  il  y  a  lieu  d^éfpérer  que 
FAffemblée  fera  bien-tôt  formée.    Il  ref- 
te  àfouhaiter  que  le  fuccèsen  foit  prompt 
&  heureux ,  &  c'êft  ce  que  Ton  doit  fe 
prometrre  de  vôtre  habileté  &  de  vos 
foins.     Vous  y   ferez   même    fort  ai- 
dez par  les  facilitez  que  les  Armes  de 
Sa  Majefté   apporteront  tous  les  jours  ^ 
à  la  conclufion  de  la  Paix.    Le  dernier 
avantage ,   fi  grand  &  fi  confidérable , 
qu'elles  viennent  de  remporter  dans  les. 
Mers  de  Sicile,  donne  en  même  tems  un 
fi  grand  coup  à  TEfpagne  &  à  la  Hol* 
knde,  que  fi  Ton  en  doit  juger  par  Tin— - 
terét  de  ces  deux  PuiiTances  ,  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'elles  chercheront,  par  la. 
Paix, les  nK)yens  de  fortir  dline  guerre 
qui  leur  eft  fi  malheureufe.-     Monfieur 
le  Chevalier  de  Chaumoot  a  apporté  la; 
confirmation  dç  cette  grande  nouvelle 
à  Sa  Majefté,  &  de.la  perte  aflurée  que 
fes  Ennemis  ont  fait  de  douze  Vaifleaux; 
&  de  fix  Galères». 
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Le  Roi  arriva  Dimanche  dernier  daûr 
ce  Camp,  où  Sa  Majefté  faiç  état  dé 
féjourner  quelque tems, cependant  qu'el- 
le couvre  Condé,  qui  eft  prefque  tout 
ouvert  par  les  ouvrages  qu'on  y  fait,, 
mais  qui  fera  bien-tôt  une  des  plus  for- 
tes Places  que  Sa  Majefté  ait  en  Flandre; 
Soyez  perfuadez  que  l'on  ne  peut  être 
avec  plus  d'eftime  &  de  vérité  que  je 
.fois  entièrement  ivous» 

LETTRE 

2)«t  Roi  à  MeJJieiirsUs  Am^' 
bajfadeurs. 

JD«  3.  JuUkt^  1676.' 

M  On  Coufin,  Meflîcurs    ColbertV- 
&  Comte  d'Avaux,  vos  dépêches 
éù  ip. .  &  26.  du  mois  paffé,  m'ont  ap-^ 
pris  rêntretien  que  vous  aviez  eu  en 
deux   rencontres  différentes  avec  les 
AmbalTadeurs    d'Hollande.    Vous  leur 
avez  fait  connoître  en  la  manière  que  je 
fbubaitois,  le  défir  que  j'avois  que  VAjF- 
femblée  de  Nimegue  pût  produire  la 
Paix  générale,  &.  la  difpofition  en  la- 
quelle Je  fuis  de  rendre  ma  première  a- 
mitiCà  leurs  Maîtres ,  qui  a  fait  de  tout 
tems  la  plus  forte  &  la  plus  foiide  Al- 
liance de  tout  leur  Etat.    Vous  aure2^ 
les  mêmes  foins >  dans  la  fuite,, de  leur 
£^e  connoître.  mes  fentimens  pour  eux  > , 
•      A  6  it 
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&  auffi  le  befoin  qu'ils  ont  de  fifîir  la 
guerre ,  malgré  les  oppofitions  que  TEf- 
pagne  pourroit  y  apporter. 

j*ai  fort  approuvé  que,  pour  les  en 
perfuader  davantage,  Tun  de  vous  foit 
entré  dans  la  propofition  que  le  Sieur 
de  Beverning  avoit  paru  lui  faire,  de 
Bjattendre  pas  l'arrivée  de  tous  les  au- 
tres Miniftres  pour  travailler  à  la  Paix  : 
bien  qu'il  eût  parlé  fans  doute  en  cette 
forte  faps  un  deffein  formé  de  négocier. 
En  effet,  toujours  eft-il  avantageux  qu'il 
ait  reconnu ,  qu^il  n'y  avoit  aucun  re- 
tardement de  ma  part. 

Celui  qu'apporte  le  Sieur  Temple  à 
fe  rendre  à  Nimegue,  ne  répond  pas  au 
défir  que  le  Roi  fon  Maître  fait  paroître 
de  prefler  fa  Médiation,  &  favorifetrop 
l'éloignement  que  les  Êfpagnols  témoi- 
gnent pour  lier  les  Conférences. 

]'ai  déjà  fait  fçavoir  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne ,  &  je  vous  en  ai  don- 
né part,  que  je  vouloisbien  ,  à  fa  priè- 
re, étendre  la  Neutralité  à  deux  lieues 
aux  environs  de  Nimegue,  à  condition 
toutesfois  que  lès  Contributions  qui  y 
font  établies  par  *mes  places  y  fubfiftent; 
ainfi  vous  pouvez  convenir  fur  ce  point, 
de  concert  avec  tous  les  Miniftres  des 
Princes  qui  font  dans  la  Guerre. 
•  Je  vous  ai  déjà  fait  fçavoir  la  condui- 
te que  vous  deviez  tenir  fur  ce  qui  re- 
garde les  Paffepofts  que  le  Roi  de  Suéde 
a  droit  de  demander  pour  fes  Couriers , 
eu  pour  le  retabUflcment  dei  voyes  or- 

di- 
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dinaires  pour  Içs  Lettres.  Vous  pouvez 
vous  joindre  furcefujet  aux  inftancesquc 
vous  fait  fon  Ambafladeur ,  ôc  contri- 
buer même,  autant  qu'il  fera  en  vous,  à 
faire  ajouter  dans  fes  Pafleports  les  qua- 
litez.du  Roi  fon  Maître  qui  y  ont  été 
omifes.  Sur  ce  ,  je  prie  Dieu ,  qu'il 
vous  ait,  mon  Coufin,  en  fa  fainte  & 
digne  garde,  &  vous,Meftîeurs  Colbert 
&  Comte  d'Avaux,  en  fa  fainte  garde. 

Ecrit  en  mon  Camp  de  Kievrain  ce 
troifieme  jour  de  Juillet  i6y6.  Signé 
LOUIS,  &  plus  bas,  Arnauld. 

LETTRE 

2)^  Mmjleur  de  Tomponncy  à  MeJ^ 
fieurs  les  Ambajfadeurs. 

Du  3.  Juillet  1676. 

LA  difficulté  que  les  Ennemis  ont  ap- 
f  porté  ce  dernier  ordinaire  au  paf- 
fage  des  Lettres  de  Maftricht  &  de  Liè- 
ge, a  été  caufe,  Méffieurs,  que  j'ai  re- 
çu plus  tard  que  je  n'aurois  dû  les  der- 
nières dépêchés  que  vous  avez  écrites  à 
Sa  Majeftd  Elle  y  a  vu  avec  plaifir, 
que  vous  aviez  commencé  à  établir  quel- 
que familiarité  avec  les  AmbalTadeurs 
d'Hollande;  Elle  veut  s'en  promettre  de 
bons  effets  pour  la  fuite,  &  qu'en  joi- 

fnant  la  çonnoiffance  d'inclination  de 
la  Majefté  pour  la  Paix ,  au  defir  que 
leurs  Maîtres  en  témoignent^  Ils  apor- 
A^7  tcnt 
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tcîit  plus  (Pobftacle  à  Tenvie ,  que  les- 
Efpagnols  font  paroître  de  Téloigner.    , 

Sa  Majefté  à  vu  ^inconvénient  qui  fe 
peut  rencontrer  à  Nimegue,  fur  ce  que 
lès   rues  y  font  extrêmement  étroites,  : 
&  ce  que  Monfieur  de  Beverning  voua> 
en  a  dit.  Il  peut  être  fâcheux  dans  beau- 
coup de  rencontres,  dans  lefquelles , au- 
tant qu'il  fera  de  votre  prudence ,  vous 
aportcrez  fans  doute  toutes  les  précau- 
tions qui  pourront  s'accorder  avec  la 
dignité  de  votre  caradlére ,  &  les  moyens  - 
d'empêcher  les  aecidens   qui  en  pour- 
roient  naître,  fi  l'ufage  desChaifes  écoit 
établi  à  Nimegue,  ou  s'y  pouvoit  éta- 
blir, il  paroitroit  aflez  commode  contre: 
Kncommodité  des  rues. 

Je  n'ai  point,  Meffieurs,  de  nouvelles-, 
à  vous  dire  de   cette  Armée,    depui»; 
que  le  Roi  a  détaché  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Renel  avec  fept  Bataillons  &., 
vingt  Efcadrons   pour  joindre  Monfieur 
k  Maréchal  de  Crequi,en  cas  que  Mon- 
fieur d'Ofnabrug  s'avançât  fur  la  Meufe, 
ou  fur  la  Mofelle,     Ces  Troupes  atten- 
dront en  chemin  qu'on  ait  des  nouvelles 
pilus  certaines  de  fa  marche*  S'il  s'atta- 
che à  Limbourg>  comme  beaucoup  d'a- 
vis portent  qu'il  eu  a  le  dellein,  elles 
rejoindront  l'Armée  de  Sa  Majefté.    Les 
nouvelles  que  nous  avons  de  celle  de  - 
Monfieur  le  Prince  d'Orange,  font  qu'il  . 
étoit  marché  d'Enghîen  àlpres>  qui  n'eft 
pas  éloigné  de  Nivelle.    Le  Roi  part  de— 
«nain  d^ici  pour  retourner  en  France,. 

AprèSî* 
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après  une  Campagne  auffi  glôrieufé; 
&  aufli  heureufe  tout  cnfcmble ,  que 
celle  que  Sa  Mâjefté  a  faite.  Elle  laifle 
fon  Armée  dans  ce  Païs,  &  fous  le 
Commandement  de  Monficur  le  Maré- 
dial  de  Schomberg. .  Je  fuis,  Mefficurs>. 

AUTRE    LETTRE 

2)^  Monjieur  de  Tomponne  à  Me^ 
Jieurs  les  Ambaffadeurs. 

Du  3,  Juillet  i6y6. 

Î*Aireçù,  Meflîeurs>  en  arriva  nt  fur  le- 
midi  en  cette  Ville ,  vôtre  dépêche 
^.   au  Roi  du  trentième  du  moîs'paffé ,  &  : 
la  particulière  pou r„moi,  dont  il  vous  a.-^ 
voitplû  de  l'accompagner.  A  peine  viens* 
je  d'avoir  le   tems  crén   rendre  comp* 
te  à  Sa  Majefté.  Ainfi  vous  te  ferez  pas  ; 
ftrpris  fi  jy  réponds  avec  quelque  hâte,.. 
&  en  peu  de  mots» 

J'ai  vu  par  la  Lettre  que  Mônfieur 
Temple  vous  a  écrite ,  la  bevuëd'un  Co* 
pifte  dans  les  PaOeports  qui  ont  été  en-^ 
voyez  pour  le  Duc  de  Neubourg;  &  oh 
je  ne  pris  pas  garde  lorfque  je  les  fignai 
au  çilieu  de  beaucoup  d'autres  que  j'â- 
vois  à  faire*  Je  fuis  bien  aife  que  Mon-^ 
fieur  Temple  s'en  foit  apperçû  avant  que 
de  les  échanger;  &  pour  reparer  cette 
erreur,  je  vous  envoyé  trois  autresPaf-!^ 

fe« 
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feports,  que  vous  voudrez  bien  lui  fai- 
re tenir,  &  prendre  la  peine  4e  retirer 
les  premiers.    Les  feuls  Elefteurs  dans 
l'Empire  font   en   poireffion  d'envoyer 
des  Ambaflkdeurs,  &  ce  droit  leur  eft 
nouvellement  rcfervé  par  la  Bulle  d'Or  : 
ils  en  ont  eu  au  Traité  de  Munfter.    Il 
eft  vrai  toutesfois  que  des  trois  Mini- 
ftres  qu'y  avoit  Monfieur  l'Eleûeur  de 
Brandebourg ,  le  Comte  de  Witgenftein 
étoit  le  feul  à  qui  les  Ambaifadeurs  de 
France  &  de  Suéde  donnoient  la  main; 
les  deux  autres  ne  la  prétendoient  pas* 
A  Cologne  Monfieur  le  Prince  Guillau- 
me étoit  Ambaffadeur  de  Monfieur  l'E- 
ledeur  de  Cologne.    Les  autres  Prin- 
ces de  l'Empire  n'ont  point  eu  d'Angt- 
bafladeurs,   &  je  m'aflurc  qu'ils  ne  le 
prétendront  pas  dans  l'Aflemblée  de  Ni- 
megue.    Ce  n'eft  pas  que  j'apprends  que 
Monfieur  le  Duc  d'Hanover,  en  deman- 
dant des  Paflepoçts  à  Monfieur  Temple , 
avoit  prétendu  en  même  tems  que  l'on 
y  traitât  fes  Miniftres  en  la  même  quali- 
té que  l'on  traiteroit  ceux  de  Monfieur 
PEledeur  de  Brandebourg;  mais  outre 
qu'il  n'auroit  pas  ce  droit  >  ainfi  que  je 
viens  de  vous  le  marquer,  il  n'a  pas  be- 
fpin  de  Palfeport  du  Roi  pour  envoyer 
àNimegue,  &ron  peut  dire  même  qu'il 
n'a  aucune  occafion  d'y  envoyer.    11  eft 
Allié  du  Roi,   &  n'a  aucun  intérêt  qui 
puifle  être  agité  dans  l'Aflemblée.    Ain- 
fi il  eft  difficile  de  juger  à  quel  titre  il 
croit  que  les  Pafleports  du  Roi  lui  fuf- 

fenc 
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fcnt  néceflaires;  aufli  jufques  ici  tfen»- 
t-il  rien  fait  cpnnojtre  à  Sa  Majefté,  & 
il  eft  extraordinaire  qu'il  s'adreffe  à 
Monfieur  Temple,  comme  un  Prince  à 
qui  la  Guerre  déclarée  ne  laifleroit  au- 
cun Commerce  avec  Elle. 

Le  Roi,  Meffieurs,  a  appris  avec  bien 
du  plaifir  dans  vôtre  dépêche  commu- 
ne ,  rarrivée  de  Monfieur  le  Maréchal 
d'Eftrades  à  Nimeeue.  Sa  Majefté  fe 
promet  beaucoup  de  vôtre  zèïe  &  de 
vôtre  affedion  réunis  pour  le  bien  defon 
fervice.  Elle  a  vu  de  même  avec  fa- 
tisfadion  l'ouverture  avec  laquelle  Mef- 
fieurs les  Ambaffadeurs  d'Hollande  ont 
commencé  à,  lui  parler  du  défir  qu'ils 
font  paroi ti:e  pour  rentrer,  au  point 
.qu'ils  ont  été  autrefois ,  dans  les  bonnes 

f  races  de  Sa  Majefté.  La  perte  de  leur 
lotte  devant  Païenne,  &  celle  de  leurs 
Amiraux ,  dont  ils  ont  para  fl  touchez, 
ajouteront  encore  fans  doute  beaucoup 
à  ces  bonnes  inclinations,  &  donnent 
beaucoup  d'efpérance  du  fuccès  de  l'im- 
portante Négociation  qui  vous  eft  com- 
mife.  Le  Roi  a  été  bien  aife  d'être  in- 
formé plus  particulièrement,  par  Mon- 
fieur le  Maréchal  d'Eftrades ,  des  forces 
que  les  Efpagnols  &  les  HoUandois  ont 
alfemblées  fur  la  Meufe.  Il  y  a  long- 
tems  que  les  ennemis  nous  menacent 
d'une  Armée  confidérable  qui  fe  doit 
former  de  ce  côté-là,  par  lajonftiondc 
Monfieur  TEvêque  d'Osnabrug,  &  d'un 
détachement  de  l'Armée  de  Monfieur  le 

Prin^ 
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Prince  d*Orange,  Nous  ne  voyons^  pas^ 
toutesfois  jufques  à  cette  heure  que  ce 
deflein  fuccéae  en  la  manière  qu'ils  fc. 
Font  promis;  &  vou?  êtes  inftrtiits, 
Meflîeurs,  de  quelle  forte  Sa  Majefté  y 
a  pourvu,  en  groflîflant  le  Corps  qui  en: . 
fous  les  ordres  de  Monfîeur  le  MaTéchal 
de  Crequi,  du  détachement  qu^èllea/ait 
de  fon  Armée.  Elle  en  partit  hier  au 
matin  ,  &  la  laifla  fous  les  ordres  de 
Monfîeur  le  Maréchal  de  Schomberg..Elr- 
le  a  ramené  avec  elle  MéfReurs  les  Ma- 
réchaux de  _  la  Feuillade  &  de  Lorge  , 
&a  donné  à  Monfîeur  le  Maréchal  d'Hu- 
mieres  le  Gouvernemen  t  général  de  fes 
Gonquétes  en  Flandre.  Elle  a  couché 
G«tte  nuit  à  Landrecy,  &  couchera  de- 
main à  Saint  Quentin.  Comme  elle  veut 
voir  les  Fortifications  qu'elle  fait  faire 
fur  cette  Frontière,  Elle  paflera  après- 
demain  à  la  Ferre,  &  ira  coucher  à 
Ham.  LeMecredi  elle  fait  état  de  s'ar- 
rêter à  Compiegne.  Peut-être  voudra-t- 
elle  paffer  le  même  jour  jufques  à  Saint 
Germain,  mais  jufques  à  cette  heure- 
elle  fait  feulement  îbn  compte  de  s'y 
rendre  le  neuvième  de  ce  mois.  C'efl:, 
de  là,  Mefflenrs ,  que  je  fais  état  d'établir 
avec  vous  un  Commerce  plus  régulier 
que  celui-ci,  qui  eilfouvent  interrompu 
ptar  les  marches  &  les  autres  embarras 
de  la  Campagne.  Je  vous  prie  cependant 
d'être  bien  perfuadez  qu'on  ne  peut  être 
a;vec  plus  d'eftime  &  de  vérité  que  je 
fiW$.,JM[eflîeurSj  entièrement  à  vous.  ' 
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LETTRE 

De  Mfffieurs  les  AmbaffaOeurt^ 
au  Roi. 

i?»  3.  Juillet  i6y6è 

Sire, 

Nous  avons  reçu  la  dépêche  dont  il 
a  plû  à:  Vôtre  Majefté  nous  honorer  du 
24.  Juin ,  qui  nous  informe  de  fes  inten- 
tions touchant  la  Neutralité  qu'EUe  a 
bien  voulu  accorder  à.  deux  lieues  aux 
environs  de  cette  Ville ,  &  les  Pafle- 
ports  pour  les  Miniftres  que  Monfieur 
VEvèque  de  Strasbourg  doit  envoyer  à 
'  cette  AlTemblée.  Nous  nous  fommes 
expliquez  de  ces  deux  points  à  Mon- 
fieur Jenkins  en  la  naaniere  que  Vôtre 
Majefté  nous  l*a  prcfcrit:  &  quoiqu'il 
nous  ait  témoigné  reflentir  avec  joyc^^ 
lès  égards  que  Vôtre  Majefté  veut  biea 
avoir  pour  les  prières  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  &  la  commodité  des 
Miniftres  qui  feront  ici  affemblcz ,  il  a 
néanmoins  ajouté;  que  cette  grâce  pour- 
roit  bien  n*avoir  aucun  effet,  par  les 
défenfcs  que  Monfieur  le  Prince  d'O- 
range &  les  Etats  Généraux  ont  fait  à 
tous  les  habitans  des  environs  de  cette 
Ville  &  de  tout  le  Païs  de  Maes  &  Wael , , 
de  payer  aucune  Contribution.  Nous 
lui  avpns  répondu,  je  dis  répliqué,  qu'il 
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dépendroit  defdits  Etats  de  rendre  cet- 
te Neutralité  effedive  ou  inutfle  ,  & 
qu'ils  n'auroient  pas  fujet  de  fe  plain- 
dre, puifque  Vôtre  Majefté  laîflbîc  à 
leur  choix ,  ou  le  premier  parti  en 
payant  les  Contributions,  ou  le  Tecond 
en  les  refufant,  &  laiflant  leurç  Peuples 
cxpofez  à  une  féconde  courfe  plus  rude 
que  la  première.  Il  ne  nous  a  fait  au- 
cune difficulté  fur  le  fécond  point ,  & 
iS'eft  chargé  de  parler  de  Pun  &  de  Tau- 
.tre  à  Meffieurs  les  Ambaffadeurs  d'Hol- 
lande qui  font  ici,  &  d'en  écrire  à  Mon- 
fieur  Temple  fon  Collègue,  comme  kuf- 
fi  du  peu  de  fondement  qu'il  tombe  d'ac- 
cord avoir  la  demande  du  Roi  de  Dan- 
nemarc  de  trois  Pafleports  pour  fes  Am- 
bafladeurs,  ce  Prince  n'enrayant  donné 
qu'un  pour  nous  trois;  &  celle  que  font 
tous  les  Alliez,  qu'il  plaife  à  Vôtre  Maje- 
fté de  faire  expédier  de  nouycaux  Pane- 
ports,  où  le  mot  de  féjourner  fait  in- 
féré; puifque  ces  mêmes  Alliez  l'ont 
jugé  eux-mêmes  fi  peu  néceflaire ,  qu'ils 
l'ont  omis  dans  tous  les  Pafleports, 
&  qu'en  effet  la  claufe  d'aller  gour  trai- 
ter la  Paix,  &  retourner  fans  aucune 
limitation  de  tems ,  comprend  auflî  le 
'  féjour  par  une  conféquence  infaillible, 
&  contre  laquelle  la  foi  publique  ne  peut 
foufl[rir  d'interprétation  captieufe.  Il 
nous  a  paru  être  de  même  fentiment, 
&  croit,  aufli-bien  que  nous,  que  ces  am- 
bres de  difficultez  ne  doivent  pas  retar- 
der plus  long-tems  la  venue  de  Mon- 
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ûenr  Temple.  Il  y  a  bien  de  Tappâren-» 
ce  qu^elles  fe  font  plutôt  par  les  Alliez 
pour  le  retenir  à  la  Haye,  &  retarder 
la  N&ociation,  que  pour  obtenir  ce* 
qu'ils  feignent  de  pourfuivre. 

Il  ne  s*eft  rien  palTé  depuis  nos  der- 
nières avec  les  AmbaiTadeurs  d'Hollan« 
de  qui  nous  donne  fujet  d'écrire  a  V6* 
tre  Majefté.  Monfieur  deBeverningvou* 
lut  me  perfuader,  à  moi  Maréchald'Ef' 
trades,  dans  la  vifîte  que  je  fis  à  Mada« 
me  fa  femme,  que  leur  Éfcadre  jointe 
à  l'Armée  Navale  de  Dannemarc,  a  rem-» 
porté  une  grande  Viftoire  fur  celle  de 
Suéde;  que  les  VailTeaux  Amiral  &  Vi- 
ce-Amiral de  celle-ci  ont  été  coulez  à 
fond:  qu'elle  a  pefdu  quatre  autre  Vaif- 
feaux,  &  qu'on  ne  fçait  encore  où  elle 
s'eft  retirée.  Il  prétend  même  que  le» 
nouvelles  certaines  de  ces  avantages  ont 
été  apportées  aux  Etats  par  un  Capitai- 
ne de  VailFeau.  _  Je  lui  ai  témoigné , 
au  contraire,  que  nous  avions  fujet  de 
croire  que  l'avantage  étoït  demeuré  aux 
Suédois ,  &.que  le  mieux  pour  ks  Etats 
feroit  qu'il  fût  égal  ;  puifque  fi  la  même 
pQlitàiue  que  j'y  avois  vu  autrefois  éta- 
blie fubfîftoit  encore,  il  ne  leur  con- 
venoit  pas  de  voir  le  Rôi  de  Danne- 
marc, qui  a  déjà  dans  fes  intérêts  tous 
les  Puiflans  Princes  d'Allemagne  qtii  lui 
font  voiflns,  triompher  encore  dans  la 
Mer  Baltique  >  &  fe  mettre  ta  état  d'y: 
donner,  fur  toçt  dans  le  Sund,  telles 
lojx  qu'il  lui  plaira,  &  faire  bien-^ôt  rc-i 
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Tpetitîr  ceux  qui  auront  le  plus  contribué 
a  le  rendre  puiffant.    Il  m'a  paru  ap- 

{)Iaudir  par  un  foûris  à  ce  que  je  lui  di- 
bis,  &  m'a  feulement  répondu,  qu'il  fal- 
loit  borner  fa  vue  au  préfent ,  &  bien 
cfpérér  de  l'avenir.  Voilà,  Sire,  tout 
ce  que  lious  croyons  pouvoir  mériter 
par  cet  ordinaire  la  cônnoiffance  de 
Vôtre  Majefté.  Nous  la  fupplions  très- 
humblement  d'être  perfuadee ,  que  nous 
ne  perdrons  point  d'occafion  de  mettre 
en  pratique  les  inftruâions  qu'Elle  nous 
a  données,  &  d'avancer  fon  feryice  a*- 
Tec  tout  le  zèle  que  doivent  avoir  > 

SIR  E ,  &c. 

LETTRE 

^e  Mejfietirs  les  Ambaffaàeurs  à 
Monfieur  de  Tompontie. 

Du  s.  Juilîet  1676. 

VO»  verrez ,  Monfieur ,  par  la  Let- 
tre que  nous  nous  donnons  Phon^ 
neur  d'écrire  au  Roi ,  que  nous  fatisfai* 
Ions  aux  principaux  points  que  contient 
la  dernière  dépêche  de  Sa  Majefté  &  la 
vôtre,  qui  regardent  l'étendoa  de  la  Neu- 
tralité, &  les  PafTeiwrfs  pour  les  Mi-» 
niftres  que  Monfieur  l'Evêque  de  Strav 
bourg  voudra  avoir  dans  cette  AflTem- 
blée  :  nous  continuerons  à  les  folliciter 
jQfllucs  à  ce  qtçnous  les  ayons  obtenus. 

Nous 
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Noas  profiterons ,  Monfienr  ,  de  Pa- 
vis  que  vous  nous  donnez»  au  cas  que 
Monficur  TEledeur  de  Brandebourgs 
ou  quelqù'autre  Eleâeur,  ait  ici  plus 
d'an  Miniftre  avec  la  qualité  d'Amoaf- 
fadeur.  Moi  Colbert ,  ai  vu  à  Franb- 
fort  Monfieur  le  Maréchal  de  Grammont 
&  Monfieur  de  Lionne  refufer  la  nuaiû 
an  fécond  &  troifieme  Ambafladeur  des 
Élefteurs.  Cependant,  comme  ils  dif- 
putent  le  rang  à  ceux  des  Etats  Gêné- 
raux>  le  refus  de  nôtre  part ,  quoique 
bien  fondé,  pourra  bien  nous  exclure 
de  tout  Commerce  avec  ces  féconds  & 
troifiémes  Ambafladeurs  d'Eledeurs. 

LETTRE 

2)«  Ambajfadeitrs  à  Monjkur   Jk 

JOu^.  JuillH  i6y6. 

NOos  Be  nous  doations  point  l'hoiï» 
neur,  Monfieur  ,  d'écrire  au  Roi, 
Sarte  que  nous  n'avons  rien  qui  mérite 
'être  Boandé  à  Sa  Majcfté.  Auffi  cette 
.  Lettre  tf efl:  quafi  que  pour  vous  dire , 
que  nous  n'avons  point  reçu  des  vô- 
tres ni  du  Roi  depuis  celle  du  24. 
Jnin  dernier  ;  &  pour  vous  fupplier  en 
mïème  tems>  quand  même  vouft  n'auriez 
rien  à  nou^  mander,  de  nous  en  faire 
donner  un  mot  d'avis,, poor  bous 'ôter 

de 
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de  Viîiquietude  où  nous  pourrions  être , 
que  les  Lettres  de  Sa  Majefté  n'euflcnt 
été  prifes  en  chemin. 

Monfieur  Jenkins,  après  avoir  commu- 
niqué aux  Ambaffadeurs  des  Etats  ce 
que  nous  lui  avions  dit  de  la  part  du 
Roi,  nous  eft  venu  rendre  réponfe,  & 
nous z  dit,  que  ces  Meffieurs  trouvoient, 
que  fi  le  Roi  vouloit  rendre  le  paTs  à 
deux  lieues  autour  de  Nimegue  îujet  à 
Contribution ,  Sa  Majefté  détruîfoit  ,en 
même  tems  la  Neutralité  qu'elle  y  vou- 
loit accorder,  &  qu'ils  ne  croyoient  pas 
que  ce  fût  une  choie  praticable  :  furquoi, 
Monfieur,  nous  lui  avons  allégué  les 
mê^es  raifons  que  nous  avons ,  déjà 
matidées. 

Asl^égard  des  Pafleports  pour  les  Mi- 
niftresNde  Monfieur  TEvéque  de  Stras- 
bourg, il  nous  a  afluré,  Monfieur,  que 
les  Etats  avoient  réfolu ,  il  y  a  plus  de 
trois  mois,  de  leur  en  accorder',  &  mê- 
me que  Monfieur  de  Haeren  lih  avoit, 
témoigné  avoir  été  préfent  à  cette  déli- 
bération, qui  ne  reçût  pas  la  moindre 
difficulté;  mais  Monfieur  Jenkins  nous-- 
a  infinué  en  même  tems,  qu'il  en  étoit 
peut-être  furvenu  depuis  ce  tems-là,  & 
nous  a  voulu  faire  entendre  que  c'étoit 
de  la  part  de  l'Empereur  :  furquoi  nous 
n'avons  pas  voulu  entrer  en  matière, 
ne  préfiippofant  pas  qu'il  y  peut  avoir 
la  moindre  difficulté,  &  les  Ambafla- 
deurs  d'Hollande  s'étant  chargc^^  d'en 
écrire  à  la  Haye, 

.   Moa^ 
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Moiifieur  Jenkios  nous  a  de  plus  té- 
moigné, Monfieur,  quelesAmbafladeurs 
de  Meffieurs  les  Etats  avoîent  trouvé, 
auffi-bien  que  lui,  que  le  Miniftre  de 
Dannemarc  n'avolt  nulle  raifon  de  de- 
mander trois  Pafleports  pour  les-Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  fon  Maître  »  dans  letems 
que  le  Roi  de  Dannemarc  n^avoit  don- 
né qu'un  feul  pafieport,  pour  les  trois 
Ambafladeurs  du  Roi  ;  &  Monfieur  Jeii- 
kins  nous  a  dit  franchement,  que  c*é- 
tôk  uâc  pure  chicane  de  vouloir  qu'oa 
mît  le  mot  de  féjourner  dans  les  Pafle- 
ports du  Roi,  quand  les  Etats,  iii  pas 
un  de  leurs  Alliez ,  ne  fe  font  avifez 
dans  les  leurs 'de  cette  claufe,  que  pcr* 
fonne  n'a  jugé  néceflaife. 

Nous  apprenons,  Monfieur ,  par  les 
nouvelles  publiques,  que  Monfieur  Tem- 
ple a  échangé  les  Pafleports  pour  le 
jVIiniftre  de  Neubourg,  avec  la  qualité 
.  d'Ambafladeur.  Nous  ne  comprenons 
pas  comment  cela  s'efl:  fait,  puifque 
Monfieur  Temple  nous  avoit  mandé, 
qu'il  garderait  ce  Pafleport  jufques  à 
ce  qu'il  eût  reçu  de  nos  nouvelles  ;  que 
nous  l'avons  prié  de  ne  le  pas  donner» 
&  que  nous  lui  en  envoyerions  un  autre 
au  premier  jour.  Nous  n!avons  point 
reçu  de  Lettres  de  rAmbafladcur  de 
Suéde  depuis  la  première,  dont  nou^ 
avons  rendu  compte  au  Roi,  &  à  la- 

Î|uelle  nous  lui  avons  fait  réponfe.    Soa 
éjour  auprès  de  la  Haye  a  été  fufpeâ: 
aux  Alliez  des  Etats^  qui  s*cn  font  extré- 
Tome  VU.  3  me- 
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mement  plaints,  ce  ont  infifté  qu'on  le 
fît  fortir  du  lieu  où  il  eft:  furquoi  Mon- 
fieur  Fagellcur  a  répondu, que  ceferoit 
une  chofe  odieufe  de  faire  1^  moindre 
injure  à  un  homme  qui  étoit  dans  leurs 
Etats  ftir  la  foi  publique ,  que  tout  le 
peuple  en  murmureroit  extrêmement, 
&  crayon  croiroit  qu'on  ne  voudroit  point 
de  Paix,  li  on  traitoit  fi  mal  un  honuxie 

S  lui  étoît  venu  pour  la  faire.  Nous  ne 
çavons  que  juger  de  ce  procédé;  d'au-  . 
tant  plus  que  cet  AmbafTadeur,  qui  eft 
à  dix  lieugs  d'ici,  n'a  feulement  pas 
encore  ^e  Maifon  arrêtée  à  Nimegue , 
mais  même  fon  Maître  d'hôtel, qui  étoit 
venu  pour  cela,  s'en  eft  allé,  rans  que 
depuis  on  ait  entendu  parler  de  lui. 

Il  paiTa  hier  quelques  Bateaux  qui  re- 
montent le  Wael  &  portent  du  Canon , 
&  lès  deux  Régimens  de  Frife  arrivè- 
rent auffl  hier  en  cette  Ville ,  &  puen- 
nent  leur  route  du  côté  de  Ruremonde. 
Les  HoHandois  publient  ici,  que  c'eft 
pour  affiéger  Maftricht  ou  Limbourg  ; 
c'eft ,  Monfieur ,  tout  ce  que  nous  en  pou- 
vons  fçavoir^  nouis  fommes  dcc.  "* 


qp 
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LETTRE 

J)e  MeJJîeurs  les  Ambafédeurs 
au  Soi. 


S 


Du  10.  Juilkt  167^, 
IRE, 


Noos  n'avMs  reçu  aocnn  ordre  de 
Vôtre  Majefté  par  ce  dernier  ordinaire^ 
&  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  efpérer  fi-tôt 
par  la  voye  de  Kaftricht,  dont  nous 
nous  fommes  fervis  jnfqa'à  préfent.  S2 
ravis  que  moi ,  Maréchal  d'Eftrades , 
viens  de  recevoir  de  mon  Corref- 
pondant  d'Aix  la  Chapelle  eft  véritable, 
les  Troupes  d'Osnabrug  font  arrivées  le 
7.  de  ce  mois  à  Galop,  qui  n'eft  éloi« 
ene  que  de  deux  lieues  de  Maflricht^ 
fortes  de  8000  hommes ,  comprifes  les 
Troupes  de  Luxembourg ,  conduites  par 
Moimeur  deLouvigny.  Celles  qui  étoient 
à  Ruremonde,au  nombre  de  6000.  hom;- 
mes,  font  à  Sittard:  le  Prince  d'Oran* 

Se  avec  loooo  hommes  efl:  aux  environs 
e  Tongres  :  &  le  Rhingrave ,  avec  les 
Garnirons  de  Berg-op»ZoomiBreda>Geer« 
trudenberg  &  Boifleduc ,  auxquelles  fe 
doivent  joindre  les  deux  Réglmens  d'In- 
fenterie  de  Frife,  le  tout  taifant  envi- 
ron cinq  mille  hommes ,  doit  prendre 
un  quartier  vers  la  Rivière^  &  occuper' 
B  2  tous 
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tons  Içs  V  Ulages  depuis  Pietersheim  jnr- 
qu'à  Tongres. .      . 

Les  Ambafladcurs  d'Hollande  ne  font  * 
aucune  démarche  qui  témoigne  quelque 
empreflemcnt  d'avancer  la  Négociation 
de  la  PaiXf  &  comme  nous  oe  croyons 
pas  négliger  les  ocçafions  qui  fe  préfen- 
terontdc  confercr  avec  eux,  nous  efti- 
mons  auffi  qu'il  feroic  préjudiciable  au 
fervicc  de  Vôtre  Majcfté  de  les  recher- 
cher avec  trop  de  foin,  &  qu'ils  en  ti- 
reroient  des  coûféquenccs  bien  contrai- 
Tes  à  la  vérité,  &  au  bon  état  des  affaires 
de  Vôtre  Majefté. 

La  venue  de  MonOeur  Temple  pour- 
ra bien  donner  uti  peu  de  mouvement  à 
la  Négociation,  ou  du  moins  faire  hâter 
les  autres  Ambaffadeurs.  Son  Collègue, 
Moniiepr^  Jenkins ,  qui  nous  affûra  hier 
qu'il  feroit  ici  demain,  nous  dit  en  mê- 
me tems  que  Monfieur  Blaefpiel  y  vien- 
droit  bien-tôt  en  qualité  d'AmbalTadcur 
de  Monfieur  l'EIeûeur  de  Brandebourg^, 
&  qu'il  n'étoit  retenu  à  Cleves ,  que  pour 
fe  remettre  d'une  chute  qui  lui  avoit 
xiemis  le  bras;  mais  que,  comme  il  avoic 
^crit  que  Monfieur  de  Schwerin  feroic 
le  premier  de  rAmbaifadef  il  nous  prioit 
de  lui  vouloir  confeiller  de  quelle  ma- 
nière il  en  uferoit  avec  ledit  Sieur  Blaes- 
piel,  &  quels  honneurs  il  auroit  à  lui 
Tendre:  mais  nous  lui  dîmes,  que  nous 
ne  doutions  pas  qtfU  ne  fut  bien  infor- 
mé que  dans  l'Aflemhléc  dé  Munfter , 
Ôc  depuis  dans  celle  de  Francfort,  les 

Am- 
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Àmbafladeors  de'JPrance  n^avoîent  don- 
né la  main  cbee  eux  qu'aux  premiers 
AmbajOTadeurs  des  Eleâenrs,  Si  qu'il  n'y 
avoit  pas  lieu  de  croire  aufli  que  les 
féconds  euflent  dans  celle-ci  de  nouvel- 
les prétenfions/  Il  n'infifta  pas  davan* 
tage  fur  ce  point  ;  mais  après  avoir  exa- 
miné cette  affaire  entre  nous,  il  nous 
a  femblé|  que  tant  que  ledit  Sieur  Blaes- 
piel  fera  ici  feul  Ambaifadeur  de  Mon* 
iieur  rsieâeur  de  Brandebourg  9  il  fera 
bien  fondé  à  prétendre  les  mêmes  hon- 
neurs qui  font  dâs  au  premier  ,  fauf  à 
celTerde  les  lui  rendre,  lorlque  Mon- 
iteur de  Schwerin  fera  arrivé/  6c  que  fi 
nous  les  lui  refuiions  à  préfent ,  nous  nous 
exclurions  de  tout  Commerce  avec  lui, 
&  peut-être  avec  tous  le^autres  Elec- 
teurs, entre  lefquels  letF  premier  ne 
vient  fouvent  que  fur  la  fin  de  la  Né- 
gociation. Il  y  auroit  aulfi  à  craindre 
que  les  Ambalfadeurs  d'Efpagne  ,  qui 
apparemment  ne  leur  refuferont  pas  cet- 
te grâce  ou  juûice ,  en  feroient  vifltez 
avant  nous,  &  auroient  d'autant  plus 
de  facilité  à  les  retenir  dans  leur  parti, 
que  nous  n'aurions  plus  de  moyen  de 
leur  faire  voir  le  véritable  intérêt  de 
leur  Maître  dans  l'amitié  de  Vôtre  Ma- 
}efté.  Elle  nous  fera,  s'il  lui  plaît,  fça- 
voir  de  bonne  heure  fes  intentions  rur 
ce  point,  qui  nous  paroît  être  d'aflTez 
grande  importance  pour  la  fuite  de  nô* 
tre  Négociation. 
Le  Gentilhomme  auquel  nous  avons 
B  3  crû. 
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crû  devoir  confier  cette  Lettre,  nons  eft 
▼enù  expofeff  qu'il  avoît  ci-devaot  été 
employé  de  la  part  du  Roi  de  Suéde, 
conjointement  avec  le  Sieur  Bidal,    à 
faire  un  Traité  avec  TEvéque  de  Mùn- 
ftcr,  dont  Fexecutîon  auroit  pfl  relever 
les  affaires  des  Suédois ,  &produire  d'au- 
très  bons  effets  pour  le  lervice  de  Vô- 
tre Majefté,  fi  Pindifcretionde  quelqu'un 
de  ceux  qui  y  ont  été  employez  tfavoit 
attiré  à  ce  Prélat  les  reproches  de  fes 
Alliez;  &  ne  l'avoit  forcé,  non-feule- 
ment à  défavoûer  tout  ce  qu'il  contenoit, 
mais  même  à  fe  juftifier  envers  eux,  & 
les  guérir  de. tous  foupçons  par  lapri- 
fc  des  Forts  de   Stade.    Nous  ii'infor- 
mons  point  Vôtre  Majefté  de  tout  ce 
qu'il  nous  a  cUt  du  détail  de  ce  Traité, 
pidfque ,  s^il  w  véritable,  elle  en  fçait 
Bdeux  que  nous  toutes  les  particulari^ 
tez.  Il  a  ajouté ,  que  ce  Prélat  étoit  en- 
core dans  les  mêmes  fentimens  de  fervir 
Vôtre  Majefté  &  la  Suéde  enver»  & 
contre  tous,  &  qu'il  l'avoit  chargé  cfe 
£e  rendre  auprès  d'elle  pour  lui  faire  de 
&  part  de  nouvelles  pr(q>ofitions,  dont 
il  s^eft  ouvert  à  nous,  &  pour  obtenir 
d'elle  qu'il  lui  plût  nous  donner  pouvoir 
de  traiter  avec  celui  que  ledit  JEvêque 
doit  envoyer  dans  huit  ou  dix  Jours  ; 
nous  priant  dei  lui  donner  les  Paneports 
néceflaires  pour  la  fureté  de  fon  voyage. 
Et  comme  nous  lui  avons  fût  connoi- 
tré   que  nous  n'avions  pas  le  pouvoir 
d'en  donner,  &  qu'il  ne  nous  étoit  pas 
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Çoflible  d'en  obcenir  -u-tôt  de  Duc  de 
iila  Hermola  &de$  Etats  Généraux»  il 
nous  a  prié  d'écrire  à  Vôtre  Majellé  de 
cette  affaire»  &  de  trouver  bon  qu'A 
retourne  cependant  vers  TEvêque  de 
Muûfter»  pour  Tentretenir  dans  la  bon- 
ne difpofition  où  il  eft  »  jufqu'à  ce  que 
Vôtre  Majellé  nous  ait  envoyé  fes  or- 
dres :  mais  il  s'eft  enfin  rendu  au  cou-* 
feîl  que  nous  lui  avons  donné»  de  fefer* 
vir  aun  Pafleport  qu'il  a  du  Roi  d'An- 

fleterre  pour  fe  rendre  à  Maeslant- 
uys ,  &  pafler  par  le  Paquetboot  à  Har* 
wich»  d'où  il  prendra  la  pofte  pour  fe 
rendre  à  Douvres»  puis  à  Calais.  Nous 
lui  avons  demandé  s^il  avoit  quelque  Let* 
tre  de  Créance  de  l'Ëvêaue  de  Munfter» 
ou  du  Roi  de  Suéde  :  6c  il  nous  a  dit» 
que  le  premier  lui  avoit  bien  fait  pren- 
are  fon  inftruâion  par  écrit»  qu'il  nous 
a  communiouée»  mais  que  ce  Prélat  n'a 
rien  voulu  ugner ,  de  crainte  de  fe  nui- 
re ;  qu'à  l'égard  du  Roi  de  Suéde»  il  en 
avoit  feulement  un  pouvoir  d'avancer 
le  bien  de  fes  affaires  autant  qu'il  le  iu« 
geroit  à  propos»  &  nous  l'a  aufli  fait; 
voir.  Il  nous  a  même  communioué  une 
Lettre  qu'il  a  reçue  du  Sieur  Biaal  par 
le  dernier  ordinaire  »  &  dont  nous  avons 
reconnu  le  caraâére.  Elle  juftifie  auiD, 
.  quoique  par  des  termes  ambigus  »  une 
partie  de  ce  que  ce  Gentilhomme  nous 
a  dit.  Il  nous  a  même  affuré  qu'il  étoit 
connu  de  Monfieur  de  Pomponne.  Ain- 
fi  Vôtre  Majellé  fcaura  mieux  que  nous 
B  4  quel- 
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quelle  foi  doit  êlre  ajoutée  à  ce  qu'il 
expore.  Et  comme  il  y  a  quelqu'une 
de  fes  propofitions  qui  ne  nous  paroît 

{)as  praticable,  elle  y  pourra  apporter 
estempéramens  qu'elle  jugera  à  propos, 
&  nous  fera ,  s'il  lui  plaît ,  fçavoir  ce 
que  nous  aurons  à  répondre  à  l'Envoyé 
de  Munfter,  lorfqu'il  nous  viendra  trou- 
ver de  la  part  de  fon  Maître.  Nou$fom- 
mes  avec  un  profond  refpeft, 
SIRE,&c. 

LETTRE 

2?^  Mejfieurs  les  Ambajjadeurs  à 
Moniteur  de  Tom^onne. 

Du  10.  JuilUf  i6^6l 

LE  Sieur  Evrard  de  Gravendal ,  qui 
nous  a  dit  être  connu  de  vous,  & 
avoir  été  cinq  ans  Refident  pour  le  Rot 
de  Suéde  à  Hambourg,  &  fix  ansàDref. 
de,  nous  a  expoféle  fujetde  fon  envoi 
vers  le  Roi  ^  &  quoiqu'il  n'ait  ni  pou- 
voir, ni  Lettre  de  créance  de  ceux  de 
la  part  defquels  il  doit  faire  des  propo- 
fitions  à  Sa  Majefté,  elles  nous  ont  paru 
fi  importantes  -au  bien  de  fon  fervice , 
que  nous  avons  crû  lui  devoir  confeil- 
1er  de  continuer  fon  voyage  par  Mer 
iufques  à  Calais,  en  fe  fervant  d'un  Paf- 
feport  qu'il  a  du  Roi  d'Angleterre  :  & 
W  a  déféré   à  nos  fçntimens;  quoique 

l'ai- 
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rzttxxcpie  nous  lui  avçnsfait^  qoenouf 
n^avions  pas  le  pouvoir  de  lui  donner 
des  Pafleports,  &  que  nous  n^en  a- 
vions  pas  auffi  du  Duc  de  Villa  Hermofo,: 
ni  de  Meflîeurs  les.  Etats  Généraux, 
J*eût  d^abord  rebuté,  &  fait  refondre  à 
s'en  retourner  d*où  il  étoit  venu.  SI 
tout  ce  qu^il  a  dit  eft  finc^re ,  vous  pour- 
rez par -là  juger,  Monfieur,  combien  il 
feroit  important  au  fervicè  du  Roî,  que 
nous  euinons  entre  nos  mains  quelques 
Pa/reports  en  blanc ,  tant  des  Efpagnols^ 

Î|ue  des  Etats  Généraux,  pour  nous  ei^ 
ervir  lorfqu'il  y  aura  de  femblables  oc- 
calions,  d^autant  plus  que  nous  n'aurons 

glus  d'autre  voye  d'écrire  que  celle  de 
ruxelles,  tant  que  les  Troupes  enne* 
mies  feront  aux  environs  de  IVfaftricht. 
Nous  courrons  rifque  d'hêtre  long-tems 
fans  recevoir  aucunes  Lettres  de  Pran- 
ce>  &  comme  nous  ne  laifibnspafler  au- 
cun ordinaire  fans   vous  écrire ,   vou^ 
pouvez^  compter,  Monfieur,  lorfque vous 
n'en  recevez  pas  deux  fois  la  femaine^ 
que  les  Ennemis- les  retiennent..  Nou» 
tommes,  Monfieur,  entièrement  ivous^ 


^ 

vp 
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LETTRE 

2>^  Mmfieur  de  ^mfome  à  Mep 
Jieu/trs  ks  Ambajffadeurs. 

Du  14.  JuUkt  1676. 

LE  voyagé  du  Roi  aura  api>orté,  Mef* 
I  ficws ,  quelque  défordre  dans  U 
correQ>ondin€e  que  je  dois  tenir  avec 
ynms,  &  qui  va  être  plus  réglée  à  cet- 
te heure  que  Sa  Majeflé  eft  de  retour  eu 
ce  lieu.  Elle  y  vint  hier  de  Saint  Ger- 
mnin ,  .où  elle  étoit  arrivée  le  8.  &  oîi 
}C  me  rendis  feulement  le  12.  par  laper- 
miffion  qu'elle  m'avoit  donnée  de  la  fui- 
rre  plus  lentement,  &  de  m'arrêterdeux 
jours  chez  moi.  Ainfi  je  n'ai  eu  Thon- 
aeur  de  lui  lire ,  que  depuis  ce  jour.  Vô- 
tre dépêche  du  3.  de  ce  mois. 

Elle  a  vu  que  vous^vous  étiez  ouverts 
à  Monfieur  Tenkins  de  la  Neutralité 
qu^clle.  veut  bien  accorder  à  deux  lieues 
aux  environs  de  Nimegue,  à  la  prière- 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne:  mais  de 
la  manière  dont  cet  Ambafladeur  a  ré- 

Sondu,  la  condefcendance  de  Sa  Maje- 
é  au  défir  de  ce  Prince  fera  de  peu 
d'effet  ;  aufli  pçut-on  remarquer ,  comme 
une  maraue  du  deflein  que  Monfieur  le 
Prince  d'Orange  avoit  formé  fur  Ma- 
itricht^ladéfenie  qu'il  avoit  faite  au Païs 
de  Maes  &  Wacl  de  payer  les  Contri- 
bua 
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butions,  autrement  il  anroit  fans  dou- 
te profité  de  cette  propofition.  Il  y  a 
fujet  de  croire  que  la  réfolution  quUl  a 
prife  lui  fera  peu  avantageufe»  &  qu'ea 
ne  réuffiiTant  pas  au  fiége  qu'il  a.  formé  » 
Içs  fujets  des  Etats  regretteront  la  Neu* 
tralite  qu'il  leur  aura  empêché  de  rcce» 
voir.  ^ 

U  y  a  fi  peu  de  fondement  à  la  de* 

'  mande  que  fait  le  Dannemarc  de  trois 

PalTeports,  lorfqu'il  en  accorde  un  feu* 

lement  aux  Ambaffadeurs  de  Sa  Majefté^ 

Sie  Ton  ne  doit  pas  croire,  que  lesMé* 
ateurs  puiflent  appuyer  ude  demande 
fi  peu  raifonnable.  U  en  eft  de  même 
de  la  claufe  de  féjoumer,  qui  non-feu* 
lement  n'eft  pas  necefTaire ,  mais  quimê-^ 
me  n'a  pas  été  inférée  dans  les  Pafle* 
port;s  qui  ont  été  donnez  par  les  Enno- 
mïsdeSa  Majefté.  La  nouvelle  que  vous 
aviez  reçue  de  l'avantage  qu'avoit  rem- 
porté la  Flotte  de  Dannemarc  fur  cel- 
le de  Suéde ,  ne  s'eft  trouvée  que  trop 
véritable.  On  aflure  néanmoins  que 
cette  dernière  étoit  prête  de  remet- 
tre à  la  Mer;  &  il  eft  d'autant  plus  im- 
portant qu'elle  foit  en  état  de  fc  relever 
de  cette  perte,  que  les  Provinces  de  Po- 
meranie  &  de  Brème  ont  plus  de  be« 
foin  d'un  plus  prompt  fecours. 

Je  ne  vous  dis  rien ,  MelHeurs  »  de  ce 
qui  fe  paffera  à  Maftricht  ;  ce  fera  pre& 
que  de  vous  qu'il  faudroit  en  attendre 
des  nouvelles.  Les  dernières  Lettres 
d'Allemagne  alfû«nt,.qtic  la  tranchée 
B(J  .    Z9oU 
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mvoît  été  ouverte  le  onzième  à  Philips-- 
bourg  f  mais  Monfieur  de  Luxembourg 
travaillera  à  empêcher  que  les  Ennemis 
ne  Tavaucent  tranquillement.  Le  Roi 
avoit  eu  quelque  penfée  de  retourner  en 
Flandre,  lorfqu'il  apprit  que  Monfieur 
Je  Prince  dX)range  occupoit  toute  fou 
.Armée  à  Maftricht.  Sa  Majefté  a  jugé 
depuis,  qu'iellepouvoît  remettre  l'éxecu- . 
tion  de  fes  dcflèins  à  Meflîeurs  les  Ma^ 
réchaux  de  France  qurcommandent  fonr 
Armée,  &  peu  de  jours  feront  voir  à 
quoi  elle  a.réfolu  de  Templpyer.  Elle 
y  doit  envoyer  cependant  Monfieur  de 
Louvois,  pour  faire  connoître  fes  inten- 
tions à  ces  Meflieurs',  &  pour  faciliter 
l'exécution  de  fes  ordres. 

Dans  le  tcms  que  j'achève  cette  Let-* 
tre,  je  reçois,  Meffieurs,  celle  qu'il  vous 
a  plû  de  m'écrire  lefeptiéme  de  ce  mois; 
Ilferoitbon  que  Monfieur  Temple  eût 
remis  les  Paifeports  au  Miniftre  de  Neu*» 
bourg,  après  vous  avoir  témoigné  qu'il" 
attcndroit  vôtre  r^onfe;  toujours  pour» 
rez-vous  lui  faire  remettre  les  derniers^ 
^ttî  lui  ferviront  à  retirer  ceux  qu'il 
n'avoie  point  dû  donner;  ^  vous  lui 
ferez  connoître,  s'il  vous  plaît,  qu'en- 
•vâiû  Monfieur  de  Neuboufg  préten droit 
tirer  avantage  d'une  faute  d'écriture> 
liuifque  vous  ne  donnerez  point  la  main, 
fii  aucune  marque  d'Ambafladeur,  aux 
iliniftres  qu'il  envoyera  à  Nimegue.  Je 
fuis,  M^flïcnrs,  avec  toute  reftime'& 
la  vérité  que  i'«Q  ;peMêtre^%iuîéremont 
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L    E    T   T    R    E 

De  Meffieurs  les  Jmbajfadeiàrs^ 
au  Roi, 


Sire, 


Du  /^i.  Juillet  1/57(5. 


Nous  avons-  été  honorez  d'une  Let=- 
tre  de  Vôtre  Majefté ,  datée  du  troifié^ 
ïne  de  ce  mois  de  fon  Camp  de  Kie* 
vrain ,  &  nous  avons  parlé   enfuite  à 
Monfteur  Jenkins  conformément  à  fes^ 
ordres ,  fur  retendue  de  la  Neutralité-, 
&  fur  le  payement  de  la  ContributioiL 
11  nous  apporta  hier  un  Mémoire  que 
McfficnTS  ks  AmbafTadeurs  d'Hollande 
•lui  ont  donnée ,  par  lequel  Vôtre  Ma- 
jefté connoîtra,  que  ces  Meifieurs  cher- 
chent toutes  les  chicanes   imaginables 
pour  traverfer  les  commencemens  de 
ît  Négociation,  &  pour  tâcher  de  nous 
^  donner  en  nôtre  particuKcr  tous  les  dé- 
-goûts  qu'ils  pourront;  mais,  Sire,  nous 
«Ipérons  que  Vôtre  Majefté  nous  fera 
rhonneur  d'être  perfuadée,    que   cet 
JMeffieur«  prendront  de  faufles  mefures 
fur  ce  5|ui  nous  regarde ,  &  que  nous 
*€onfentîrons  très  volontiers  d'être  en^^ 
-fermez  ici,  &  fi  nous  Tofonsdire  à  Vd- 
tre  Majefté,  affcz  chèrement,  du  mo^ 
meut  ^ue^e  Jèr^  une  <kok  utile  aux 
B  7  ixt- 
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înterête  de  Vôtre  Majcfté.  Cependant 
nous  n'avons  pu  nous  empêcher  de  di- 
re i  Monfleur  Jenkins,  que  Vôtre  Ma- 
jefté  feroit  furprife  de  ce  Mémoire  , 
après  que  les  Etat$  &  leurs  Alliez  l'ont 
depuis  tant  de  tems  preffée  pour  con- 
fcntir  à  une  Neutralité ,  qu'elle  a  bien 
voulu  accorder  à  l'inftance  du  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  &  l'étendre  juf- 
qu'à  deux  lieues  autour  de  la  Ville; 
que  pour  nous,  nous  n'avions  rien  à  ré- 
pondre jufques  à  ce  que  nous  enflions 
reçu  les  ordres  de  Vôtre  Majefté;  que 
nous  pouvions  feulement  dire,  que  c'é- 
toit  une  condition  qui  nous  étoit  inju- 
rieufe,  devouloir  nous  empêcher,  nous 
&  nos  gens,  de  fortir  de  la  Ville,  puis- 
que cela  ne  rcgardoit  que  nous,  &  que 
les  autres  AmbafTadeurs  auroient  liberté 
toute  entière  de  fortir  aufli  loin  qu'il  leur 
plairoit;  que  la  Neutralité  ne  regardoit 

aue  ceux  du  Païs-,  puifquç  la  perfonne 
es  Ambaifadeurs,  &  celles  de  tous  le$ 
autres  DomefUques  dévoient  être  en  fïL- 
reté  en  vertu  de  leurs  Pafleports  &  de 
JUi  foi  publique,  &  qu'à  Munfter,  où  i} 
n'y  avoit  point  de  Neutralité ,  les  Am- 
bafiadeurS'  fortoient  fans  crainte  hor$ 
de  la  Ville,  &  même  qu'ils  avoient  des 
Maifons  à  deux  lieues  loin  qui  étoient 
en  fureté  ,  moyennant  les  Armes  de 
Jeurs  Maîtres  qu'ils  mettoient  au  deflus 
de  la  Porte.  Nous  prendrons  la  libers 
té.  Sire,  de  faire  remarquer  à  VA- 
treMajeité,  que  Monûeur  J^niias  avoît 

le 
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le  Mémoire  des  Ambaffadeurs  d'Hollan- 
de» il.  y  a  dix  jonrs,  &  que  ces  Mef- 
fieurs  le  lui  ayant  apporté  dans  le  même 
tems  que  nous  lui  en  avions  donné  un 
tout  contraire  »  par  leqi^l  Vôtre  Majef- 
té  s'expliquoit  de  ne  vouloir  accorder 
de  Neutralité  qu'à  ^condition    que  les 
Contributions   qui  y  font  étabUes  par 
vos  places  y  fubfîueroient  ^  MeiEeura 
les  AmbalTadeurs  prièrent  Monfieur  Jen- 
kins  de  ne  nous  point  délivrer  cet  écrit, 
lé  croyant  inutile»  puifqu'ils  recevoient 
par  avance  un  refus  formel  de  ce  qui 
etoit  contenu  dedans;  mais  ils  ont  re« 
çû  de  nouveaux  ojrdres  de  leurs  Supé- 
rieurs de  nous  le  faire  donnbr»  &  de 
dire  en  même  tems  à  Monfieur  Jenkins» 
que  c'étoit  une  chofe  qui  fe  contredifoit 
elle-même,  de  vouloir  tirer  des  Contrit 
butions  d'un  pais  à  qui  on  accordoit  la 
Neutralité,  &  d'ailleurs,  que  jufiiues  à 
préfent  il  n'y  avoit  point  eu  de  Contri- 
bution établie.  Nous  ne  r^tenms  point 
à  Votre  Majefté  ce  que  nous  lui  avons 
répondu  là-deflus;  car  nous  lui  avons 
expliqué  tout  de  nouveau  ce  qui  s'é>« 
toit  pafTé  à  l'égard  de  l'impofition  de  la 
Contribntîon ,    &  nous  lui  avons  ùât 
connoitre  que  la  Neutralité  n'étoit  qu'u- 
ne  ceflktîon  d'Aûes  d'hoftilité  entre  les 
Partis  qui  fe  rencontreroient  ;  &  que 
non  feulement  il  n'étoit  pas  incompati- 
ble  d'accorder   une  Neutn^té  &  de 
lever  en  même  tems  des  Contributions^ 
mm  e&fiojTQ  que  c'était  us»  cbofie  qm  fe 

pratir 


dby  Google 


l4ol 
pratîqudît  ordinairement,  àqu^uneful^ 
penfion  d^armcs,  &  même  celle  de -1659; 
n'avoit  pas  empêché  I»  levée  des  Con- 
tributions. 

Nous  ferons  les  inftances  que  Vôtre 
'  Majefté  nous  ordonne,  tant  à  l'égard  dés 
Pafleports  que  le  Roi  de  Suéde  a  deman- 
dé pour  fes  Couriers,  que  du  rétablif- 
fcment  des  voyes  ordinaires  pour  fesr 
Lettres;  mais,  Sire,  nous  agirions  a- 
vec  plus  d'efficace,  fi  fon  Ambafladeur 
étoit  ici.  Cependant,  non  feulement 
il  n'y  vient  point,  quoique  nous  lui 
ayïons  mandé  que  c'étoit  le  meilleur 
parti  qu'il  pouvoit  prendre,  mais  même 
Jîous  n'entendons  plus  parler  de  lui,  & 
BOUS  n'avons  point  eu  de  fes'  nouveller 
depuis  la  réponfe  que  nous  lui  avons  fai- 
te  à  fa  première  Lettre. 

Monfieur  Temple  eft  arrivé  à  Nîme» 
gue  d'avant-hier  aufoir.  Hier,  Dimanr- 
che,  il  nous  donna  part  de  fon  arrivée,. 
&  nous  allâmes  l'après-dînée  tous  trois 
énfembie  lui  rendre  vîfite.  BUe  fe  paf- 
fe  en  complimens,  &  en  proteftation» 
de  part  &  d^autre  de  très-bonnes  inten- 
tions pour  l'avancement  delà  Paix.  Il 
BOUS  témoigna  enfuite,  qu'il  avoit  entre- 
tenu depuis  peu  le  Roi  fon  Maître,  qui 
avoit  toujours  Içs  mêmeis^  fentiiriens  pouï» 
Vôtre  Majefté,  &  un  très  grand  déflp 
de  vivre  avec  elle  dans  une  correfpon-» 
éance  très  -  fincere.  A  quoi  nous  île 
manquâmes  pas  de  répondre  par  Içs  mê* 
;bic9  airûraaçe»4e  Up^rt  de  Vôtre  M%- 

jeftd^ 
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jcfté ,  ajoutant  encore  pat  deflbs  ceqtfil 
nous  avoit  dit.  II  nous  fit  auffi  entendre, 
que  comme  il  fouhaitoit   de  procurer 
autant  qu'il  lui  fcroit  poffible  ravance* 
ment  de  la  Paix,  il  elpért)it  que  nous 
lui  donnerions  les   ouvertures   &  les 
moyens  pour  y  parvenir  j  à  quoi  nous 
lui  répondîmes ,  que  nous  étions  pour 
écouter  les  propofitions  que  lui,  comme 
Médiateur,  voudroitbien  nousfeirc.  Il 
nous  fit  connoître  qu^il  n^avoît  aucun 
ordre  d'en  faire,  que  ce  feroit  agir  en 
arbitre  plutôt  qu'en  Médiateur,  &  gu'il 
rapporteroit  feulement  ce  qu'on  lui  di- 
roit  de  part  &  d'autre.     Nous  fumes 
furpris  que  dès  la  première  converCition 
il  fe  déclarât  de  ne  vouloir  faire  aucune 
propofition,  &  nous  fumes  obligez  de  • 
lui  dire,  que  pour  nous,  nous  n'en  a- 
vions  point  auffi  à  lui  faire ,  &  que  nous 
elpérions  que  dans  la  fuite  ri  aurpit  des 
vues  &  des  penfées  qu'il  pourroit  nous 
communiquer;  que  nous  étions  toujours 
prêts  d'écouter  ce  qu'il  luîplairoit,  mais 
qu'il  fçavoit  bien  que  nous  n'étions  pas 
•en  état  d'être  obligez  de  faire  tes  pre- 
miers pas*    La  converfation  fe  porta  à 
parler  de  Pembaras   des  Cérémonies  , . 
qui  feroit  très  fâcheux,  &même  inévi- 
table.   Il  nous  témoigna,  que  dans  une 
auffi  petite  Ville'  que  celle-ci,   &  un 
auffi  grand  concours  d'AmbaflTadeurs  ,  . 
les  grandes  Cérémonies  feroienc  naître 
plus  de  démêlez  qu'on  n'en  pourroit  ter* 
miner,  &  éloigneroicnt  extrêmement  li 

•  PaiX)^ 
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*  Paix»  pAr  lûille  petits  incidensqui  far- 
viendroîent  tous lesj ours;  que  Ion  fcn- 
timent»  &  celui  du  Roi  fon  Maître  étoit, 
que  nous  devions  vivre  ici  plutôt  en 
particuliers  qu'en  Ambaifadeurs  ,  & 
que  nous  en  travaillerions  avec  plus  de 
liberté  aux  affaires.    Nous  rafiurâmes 

Î m'en  cela  ^comine  en  toute  autre  cho* 
e ,  nous  nous  conformerions  aux  fenti* 
mens  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  >  & 
aux  liens;  que  nous  ne  demandions  pas 
mieux  que  de  retrancher  toutes  les  oo- 
calions  d'éloigner  un  bien  û  fouhaitê  que 
-  celui  de  la  Paix  ;  &  gue ,  comme  il  étoic 
ici  Médiateur ,  c'étoit  à  lui  à  établir  ce^ 
la  fur  le  pied  qu'il  jugeroit  le  plus  con« 
venable.  A  quoi  il  nous  répondit  »  que  le 
Roi  fon  Maître  n'ofoit  pas  prendre  fur 
lui  de  régler  une  chofe  de  cette  nature, 
mais  qu'il  avolt  ordre  de  voir  avec  nous 
ce  qu'il  y  auroit  à  faire;  qu'il   fçavoit 

aue  le  Marquis  de  Los  Balbafes  faifoit 
es  préparatifs  extraordiuaires,  que  c'é<- 
toit  un  homme  qui  fe  faifoit  une  affaire 
deparoître  magnifique,  &  qu'il  feroît 
iti  une  très  grande  dépenfe  :  fùrquoi 
nous  lui  dimcs ,  que  l'exemple  des  Mé- 
diateurs régleroit  toutes  chofe3  ,  &  que 
quand  ils  en  uferoient  d'une  certaine 
manière ,  il  n'y  auroit  affurément  per* 
fonne  qui  ne  s'y  conformât. 
Monfieur  Temple  nous  a  demandé  Au- 

*  dience  cette  après-dînée  ,  c'eft  pour  nous 
rendre  nôtre  première  vifite.    Nous  ne 

jcroyoQs  pas  qu'il  nous  dife  den  qui  mé- 
rite 
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rite  d'être  mindé.  l^oos  fommes  avec 
on  profond  refpeâ;^ 
SIRE,  &c. 

Ecrit  dont  il  eft  fait  mention  dans 
hfufdite  Lettre. 

QUe  Mefieignears   les  Etats  Géné- 
raux &  leurs  Hauts  Alliez  deû- 
*»rent  qu'un  certain  Circuit  de  Neu- 
tralité foit  défigné  &  fpécifié,  dans  le- 
quel toutes  les  Parties  qui  font  en  guer- 
re puiflent  trouver  une  parfaite  liberté  & 
franchife  ,    &  qu'il  leur  eft  indiffèrent 
de  quelle  étendue  ledit  Circuit  puiffe 
être ,  pourvu  qu'il  n.e  pitfe  la  Rivière 
du  Wael  dans  le  Betuw ,    &  qu'on  y 
jouïffe  effeaivcment  d'une  entière  Neu- 
tralité, tant  au  regard  de  tous  les  Aftes 
d'hoililité  que  de  la  Contribution;  & 
fi  Meflîeurs  les  Ambaffadeurs  de  Sa  Ma- 
jeflé  Très-Chrêtienne  défirent  qu'il  n'y 
en  ait  point  du  tout ,  &  que  la  Neutra- 
lité foit  limitée  &  refl:rainte  au   dedans 
des  Portes  &  des  Remparts  de  la  Ville, 
que  MelTeigneurs  les  Etats  Généraux  & 
leurs  Hauts  Alliez  s'y  accommoderont, 
&  que  par  ainfi  tout  le  dehors  de  la 
Ville,  &  tout  le  Païs  tout  au  tour,  de- 
meurera dans  l'état  de  guerre  conmie 
il  eit  prefcntementc 


LET. 
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L    E    T    T    R    E 

^e  Mejfteurs  les  Ambaffadeurs  à 
Monjîeur  de  Tom^onne. 

Du  14.  Juillet  1676. 

•VTOus  avons  reçu,  Monfieur,  les  deux 
T^  Lettres  que  vous  nous  avez  faîç  • 
rhonneur  de  nous  écrire  du  troîfiéme 
&  cinquième  de  ce  mois,  &  les  Pafle- 

Ëorts  pour  les  Miniftres  de  Monfieur  le 
>uc  cfe  Neubourg,  que  nous  avons  re- 
inii  auffi-tôt  entre  les  mjdns  de  Monfieur 
Tenkins,  qui  nous  doit  rendre  les  autres. 
Kous  fommes  furpris  de  la  demande  de 
Monfieur  le  Duc  d^Hanovcr  pour  des 
PaiTcports.  Si  untôt,  que  nous  ferons 
chez  Monfieur  Temple,  nous  pouvons 
faire  tomber  la  converfation  la-deflus, 

Î)eut-être  que  nous  pourrons  fçavoir  de 
ui  ce  qu'on  a  réfolu  fur  cette  préten- 
fion.  Vous  aurez  vu,  Monfieur,  par  la 
Lettre  que  nous  nous  donnons  Thonneur 
d'écrire  au  Roi,  que  Monfieur  Temple 
cft  aflez  porté  à  prévenir  tous  les  inci- 
dens  qui  pourroient  troubler  cette  Af- 
femblée.  L'expédient  dont  vous  nous 
parlez,  d'établir  ici  l'ufage  desChaifes, 
pourroit  peut-être  y  Ibrvir  de  quelque 
chofe;  nous  verrons  s'il  fe  pourra  fai- 
re, &  nous  augmenterons  volontiers  dé 
cela  nôtre  dépenfe,  que  nous  pouvons 

voua 
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vous  dire, Monfleur, être  cxceffiverauf. 
fi  ce  n'eft  pas  fans  raiTon  que  nous  avons 
pris  la   liberté  de  dire  a  Sa'Majefté» 

ail'on  tâchoic  de  nous  donner  Ici  cous  les 
égouts  qu'on  pouvoit.  Nos  Maifons, 
qoi  ne  font  pas-  aflurémenc  les  plus  bel* 
les  delà  Ville,  nous  font  louées  quatre^ 
à  cinq  fois  plus  chères  qu'aux  autres;* 
de  forte  j^u'il  nous  en  coûtera  Tun  vingt- 
quatre  mille  livres ,  &  aux  autres  des  dix 
&  onze  mille  livres  par  an,  fans  comp- 
ter les  réparations  qu'il  faut  ^que  nous 
faffions;  vous  pouvez  juçer  du  refte  à 
propordon.  Si  les  propriétaires  des  au- 
tres Maifons,  où  font  logez  les  autres 
AmbafladeUrs,  en  avoient  fait  autant, 
nous  ne  doutons  pas  que  les  Etats  n'y 
donnaOent  ordre;  mais  pour  nous, nous 
•  ne  devons  rien  efpérer,  &  nous  vous 
fuppiioDs humblement,  Monfieur,  fi  vous 
ie  jugez  à  propos,  d'en  informer  Sa  Ma- 
jefté. 

Monfieur  Temple  fort  d'avec  nous, 
&  fa  vifite  ne  s'eft  palTée  qu'en  compli- 
mens  accoutumez  en  pareilles  occafions. 
Nous  fommes,  Monfieur,  &c. 


qp 
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1.    E    T    T    R    E 

De  MeJJkurs  les  Ambajfadeurs* 
au  RoL 


Sire, 


Du  17.  Juillet  1676. 


Noms  avans  informé  Vôtre  Majefté 
par  le  dernier  ordinaire  des  premiers 
entretiens  que  nous  avons  eu  avec  Mou- 
fieur  Temple,  &  la  vifite  qtfil  nous  a 
rendue  s'eft  paffée  en  femblaWes  com- 
plimens,  &  difcours  généraux;  mais 
m'ayant  dit,  à  moi  Colbert ,  que  lorf- 
qu'il  me  pourroit  entretenir  comme  fon' 
ancien  ami,  il  me  parieroit  plus  libre- 
ment qu'en  qualité  de  Médiateur,  il  m?a 
donné  lieu  de  lui  rendre  une  féconde 
vifite  fans  cérémonie  ;  &  c'eft  fur  ce  pied 
qu'il  m'a  prié  de  vivre  déformais  avec 
lui,  &  de  lui  promettre,  que  ce  qu'il  me 
diroit  en  particulier  ne  fervkoit  qu'à 
mon  éclairciflement,  &  demcureroit  fe- 
cret  entre  lui  &^ moi:  mais  je  ne  m'y 
fuis  pas  affez  fort  engagé  pour  manquer 
à  l'obligation  que  m'importe  l'honneur 
que  Vôtre  Majefté  m'a  fait  de  me  join- 
dre à  Monfieur  le  Maréchal  d'Eftrades 
&  à  Monfieur  d'Avaux,  de  leur  commu- 
niquer tout  ce  que  j'apprens  qui  regar- 
de la  Négociation  qu'eue  nous  a  con- 
fiée 
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fiée  en  commun  >  &  lui  en  rendre  arec 
eux  un  compte  exafl:  &  fidèle.  Ceft 
néanmoins  tnr  ce  fondement  d^une  con- 
verfation  familière,  que  ce  Mînillre  m't 
dit,  qu'en  prenant  congé  du  Roifon  Maî- 
tre, il  avoit  appris  de  fa  bouche  même 
combien  les  intérêts  de  Vôtre  Majeité 
lui  font  cfaers»  &  à  quel  point  il  délire 
qu'elle  trouve  dans  la  Paix  qui  fe  doit 
.  traiter  ici,  tous  les  avantages  qu'elle 
peut  raifbnnaMement  fouhaiter  :  Que 
comme  Sa  Majefté  Britannique  a  jugé 
fort  prudemment ,  qu'il  n'y  a  pas  de  meS- 
leur  moyeu  de  revenir  dans  ce  deflein 
que  de  retirer  le  Prince  d'Orange  de  fon 
engagement  avec  l'Efpagne,  eflé  avoit 
pris  foin  de  l'inftruire  elle-même  de  tou- 
tes les  raifons  dont  il  fe  devoit  fervir 
Auprès  de  ce  Prince;  qu'il  ne  croyoit 

Sas  avoir  rien  omis  de  fa  part  pour 
ieii  fmvre  les  inftruftîons  du  Roi  fon 
Maître;  qu'il  avcMt  repréfenté  fouvent 
ftudit  Prince,  que  les  Etats  Généraux 
Notent  fort  las  de  foûtennr  une  Guer- 
re qui  ne  fe  faifoit  qu'à  leurs  dépens; 
que  tciut  le  plat  Païs  étoit  entièrement 
ruiné,  &  les  peuples  dans  la  dernière 
iBifére  ;  que  les  Eipagnols  commencent 
à  tenir  des  difcours  de  lui  fort  offen« 
fans;  qu'ils  ont  manqué,  &  par  Terw^ 
6c  par  Mer,  à  tout  ce  qu'ils  lui  ont  pro- 
tais, &  feroient  bien  aife  de  le  voir  pé- 
rir, fi  fe  perte  pouvoit  avancer  leurs 
affaires;  qu'après  avoir  rétabH,  comme 
U  a  fa^^  celles  4es  ProvmcesAJm^s,  il 

ne- 
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fie  pouvoit  pas  mieux  atfermir  fonautcr- 
rité  qu'en  leur  procurant  une  bonne 
Paix ,  &  appuyant  fes  établlifemens  de 
ramitîé  de  la  France,  &  de  F  Angleter- 
re: qtfil  lui  avoit  ajouté  tout  ce  que 
fon  Efprit  lui  pouvoit  fuggerer ,  mais 
que  ce  Prince  lui  avoit  paru  inébranfa* 
blé;  qu'il l'avoit  trouvé perfuadé  quefoa 
honneur  ell  infépars^lement  attaché  au 
parti  des  Efpagnols  >  qu'il  lui  a  dit  en  con- 
fidence leur  avoir  des  obligations  fen- 
fiblcs,  &  que,  dans  le  tems  qu'il  étoit 
abandonné  du  Roi  fon  Oncle,  &  pcrfe- 
cutê  par  la  France ,  l'Efpagne  lui  avoit 
donne  des  moyens  de  fe  relever,  &  fa 
Patrie  auilî  ;  qu'il  eft  bien  informé  des 
difcours  qu'ils  tiennent  de  lui;  que  mê- 
me de  deux  millions  de  livres  qu'ils  doi- 
vent d'anciennes  dettes ,  il  n'en  a  pu 
tirer  pendant  cette  guerre  que  300000. 
liv.  d'aflîgnation ,  lefquelles  il  a  même 
trouvé  diverties  lorfqu'il  croyoit  les  re- 
cevoir; qu'au  lieu  de  s'en  fâcher,  il 
leur  a  dit,  qu'il  confidéroît  ce  manque- 
ment comme  une  très-forte  preuve  de 
leur  eftime,  puifque  s'ils  ne  lecroyoient 
pas  parfaitement  honnête  homme ,  ils  fe- 
roient  plusfoigneux,  dans  l'extrême  be- 
foin  qu'ils  ont  de  lui,  d'exécuter  leurs 
promeffes  &de  lui  faire  Juftice  :  Qu'en* 
fin  ce  Prince  fe  voit  inceflamment  flat- 
té par  l'Ëmpereor»  le  Roid'Efpâgne,  le 
Dannemarc,  &  tous  les  Alliez,  qui  le 
confidéfent  comme  le  Souverain  de  tou- 
tes les  Province^Uoies^  &  le  premier 

mo- 
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mobile  de  la  Guerre  qu'ils  foûtîennent; 
que  chacun  s^cfForce  de  lui  perfuader, 
qu'en  la  continuant  il  peut  encore  éle- 
ver fon  autorité  &  fon  pouvoir  à  un 
plus  haut  point  ;  qu'ils  trouvent  toug 
!eur  véritable  intérêt  dans  fon  agrandif- 
fement,  ayant  aflez  reconnu  combien  les 
Républiques  font  changeantes,  &  qu'oa 
ne  peut  faire  de  folides  liaifons  avec 
aucun  Etat,  s'il  n'eft  gouverné  par  ua 
feul  ;  que  ce  Prince  voit  avec  plaiflr  lé 
changement  avantageux  que  la  Guerre 
a  fait  dans  fa  fortune;  qu'il  lui  a  dit  bien 
des  fois,  que  tant  que  les  principales 
Villes  d'Hollande,  &  toute  laZélande, 
feroient  dans  le  bon  état  où  elles  font 
à  préfent,  elles  fourniroient  facilement 
aux  fraix  de  la  Guerre ,  &  que  le  plat 
Païs  y  contrîbuoit  fi  peu,  qu'il  ne  fa- 
loit  pas  s'inquiéter  du  mauvais  état  où 
il  fe  trouve:  qifil  compte  auflî  que  l'an- 
née prochaîne  les  Etats  Généraux  fc 
pourront  exempter  d'une  grande  partie 
de  la  dépenfe  qu'ils  ont  foûtenuë  juf- 

Îiues  i  préfent;  que  l'Efpagne  prendra 
ur  elle  celle  des  Armées  d'Allemagne, 
&  que  ces  premiers  n'auront  plus  qu'à 
entretenir  une  Armée  de  25000.  hom- 
mes pour  la  défeufe  du  Païs.  Il  a  ajou- 
té à  tout  ce  difcours ,  qu'il  ne  défefpé- 
roit  pas  néanmoins  de  faire  confentir  le 
Prince  d'Orange  à  la  Paix,  fi  on  lui  fai- 
foit  voir  des  conditions  raifonnables  cour 
TEipagne;  que  la  penfée  de  ce  Prince 
H'étoit  pas  de  donner  aucune  atteinte  au 
Tome  FIL  C  Trai- 
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Traité  des  Pirenées ,  mais  que  fi  on  pou- 
voit  trouver  la  fatisfadion  de  la  Fran- 
ce dans  les  places  proches  du  Royaume , 
&  abandonner  les  éloignées,  il  pourroit 
bien  obliger  les  Efpagnolsà  accepter  les 
conditions,  ou  à  leur  refus,  après  avoir 
fatisfait  par  là  à  ce  qu'il  croit  leur  de* 
voir,  &  à  la  fureté  des  Provinces-Unies, 
les  abandonner  &  faire  la  Paix.    Ma  ré- 
ponfe  a  été,  que  puifqu'il  vouloit  bien 
jne  parler  plutôt  en  ancien  ami ,  &  par 
forme  d'entretien,  que  comme  un  Mé- 
diateur à  un  Ambafladeur  de  France ,  je 
lui  diroîs  librement  mes  penfées,  me  rc- 
fervtnt  à  parler  de  concert  avec  Mef-  ' 
licurs  mes  Collègues,  lorfqu'il  voudroit 
faire  des  propofitions  comme  Médiateur: 
Qu'un  féjour  de  cinq  ans  &  demi  en  An- 
cleterre    m'avoit  parfaitement  inftruit 
aes  bonnes  intentions  du  Roi  delà  Gran- 
<le  Bretagne  pour  les  intérêts  de  Vôtre 
Majefté,  &  que  j'avois  unejoye  extrê- 
inc  d'apprendre  de  lui ,  que  ces  mêmes 
liaifons,  auxquelles  j'avois  eu  l'honneur 
d'être  employé,  n'avoient  pasmQins  de 
force  à  préfent  que  dans  le  commence- 
ment y  guc  Vôtre  Majefté  les  entretien- 
droit  toujours:  de  fa  part  avec  beaucoup 
de  fincérité  ;  que  le  Prince  d'Orange  en 
'auroit  infailliblement  profité ,  &  trouvé 
dans  une  bonne  Paix  les  mêmes  avanta- 
ges qu'il  poifede  aujourd'hui,   fi  dans  le 
tems  que  Vôtre  Majefté  étoit  prête  de 
s'accorder  avec  les  Etats  Généraux,  & 
laifler  à  la  pofterité  des  preuves  d'une 

mo- 
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modération  extraordinaire,  danslaref- 
titution  de  prefque  toutes  les  Places  que 
fes  Armes  occupoient,  elle  ne  s'étoit 
vûë  attaquée  contre  toute  juftice,  & 
contre  la  foi  des  Traitez,  par  l'Empe- 
reur &  par  îe  Roid'Efpagne ,  qui,  par  des 
raifons  plus  convenables  aux  intérêts  de 
leur  Maifon  qu'au  bien  de  toute  la 
Chrétienté  ,  n'avoient  pas  crû  devoir 
fouitrir  la  reconciliation  de  deux  Etata 
que  la  Maifon  d'Autriche  a  toujours  con- 
/îderez  comme  fes  plus  grands  Ennemis* 
&  toujours  unis  contre  elle  pour  leur 
propre  défenfe,  &  par  un. intérêt  com- 
mun :  Que  véritablement  Fadrefle  de 
leurs  Miniftres  &  Agens  avoit  été  il 
grande  ,  qu'elle  avoit  porté  les  Provin- 
ces-Unies à  préférer  la  continuation  de 
la  Guerre  conjointement  avec  leur  plus 
redoutable  Ennemi,  à  une  Paix  raiîbn- 
nabJe  qu'elles  pouvoient  obtenir  de 
leurs  anciens  amis  :  Que  fi ,  après  ce  trait 
de  fine  politique ,  le  Prince  d'Orange 
prétendoit  perfuader  le  monde,qu'il  tient 
del'Efpaffue  ce  qu'il  ae  doit  qu'à  fa  bonne 
fortune  &  à  l'habileté  avec  laquelle  il  a 
fçû  profiter  de  toutes  les  bonnes  con- 
jondures  qu'elle  lui  a  fait  naître ,  il  cou- 
roit  rifque ,  félon  mon  fens ,  de  pafler 
plutôt  pour  la  Dupe  des  Efpagnols,  que 
pour  un  Prince  fort  reconnoiflant;  Qu'ils 
n'oublieroient  jamais  les  dommages  que 
fes  Prédécefleurs  leur  avoient  caufez; 
que  quelques  obligations  qu'ils  lui  ay  eut, 
ils  le  perdront  quand  ils  pourront;  & 
C  2  qu'au 
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qti'au  contraire  Vôtre  Majefté  a  vu  aVec 

Elaifir,  quoique  dans  une  guerre  qui  fe 
lit  contre  elle,  que  les  Etats  Généraux 
ayent  remis  audit  Prince  les  Charges  & 
le  Commandement  des  Armées  que  la 
faélion  de  fes  Ennemis  avoit  voulu  lui 
ôtcr  :  Qu'elle  délire  fmcérement  que  ces 
avantages  foient  toujours  continuez 
dans  faMaifon,  ôi  qu^elle  contribileroit 
volontiers  à  ce  qui  pourroit  fervir  à 
fon  élévation  &  a  fon  établiflement; 
mais  qu'il  pourroit  fe  tromper,  s'il  croyoit 
le  trouver  plus  grand  pour  lui  en  amé- 
liorant la  condition  des  Efpagnols  dans 
U  continuation  de  la  guerre  :  Que  Vô- 
tre Majefté  en  avoit  toujours  fait  ref- 
fentir  les  malheurs  à  fes  Ennemis ,  & 

Î|ue,par  la  grâce  de  Dieu  &  la  force  de 
es  Armes,  aufli-bien que  par  fa  fage  con- 
duite ,  elle  en  avoit  toujours  garanti  fes 
Etats ,  &  fait  chaque  Campagne  des  Con- 
quêtes confidérables  ;  Que  vos  Armées 
devenoient  tous  les  ans  plus  nombreu- 
fes  &  mieux  aguerries;  Que  Vôtre 
Majefté  infpire  à  ceux  qui  la  fervent 
yne  valeur  extraordinaire,  &  un  zèle 
ardent  pour  fon  fervice:  Que  vos  finan- 
ces font  en  état  de  fournir  long-temsaux 
fraJx  de  la  guerre  :  Que  Vôtre  Majefté 
fçait  bien  qu'il  n'en  eft  pas  de  même 
chez  fes  Ennemis,  mais  que,  lorlîqu'ils 
voudront  une  Paix  raifonnable,  elle  eft 
prête  de  la  leur  accorder. 

Qu'à  l'égard  des  Efpagnols ,    chacun 
fçait  que  le  Traité  d'Ai:^  la  Chapelle^ 

dont 
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dont  la  plupart  des  Princes  de  TEùrop^ 
s*étoient  rendus  garants ,  &  par  lequel 
Vôtre  Majefté  avoit  iacri&é  à  uneéxac« 
tc  &  religieufe  obfervation  une  Pro- 
vince entière  ^  auroit  rendu  la  Paix  d'u- 
ne éternelle  durée,  fi  TEfpagne  ne  Ta- 
voit  violée  manifcftement  :  Qu^ainfi  Vô- 
tre Majcfté  s'étant  vûë  attaquée  contre 
toute  îuftice,  &  contre  la  foi  de  ce 
Traité,  par  Sa  Majefté  Catholique,  eU 
le  croit  pouvoir  prétendre  avec  raifon , 
que  les  chofes  demeurent  en  Tétat  auquel 
le  fort  des  armes  les  a  mis. 

Que  pour  ce  qui  touclie  TAUemagne, 
que  comme  Vôtre  Majefté  n'y  a  auffi  op- 
pofé  qu'une  jufte  défenfe  à  une  injuiic 
aggreflion,  Elleverroit  avec  plaifir ,  que 
tout  ce  Païs  fût  redevable  une  féconde 
fois  à  robfervation  des  Traitez  de  Weft- 
phalic,  du  rétabliffement  de  fon  repos. 

Il  m'a  témoigné  qu'U  fouhaitoit  que  la 
Paix  fe  pût  faire  auflî  avantageufemcnt 

}>our  Vôtre  Majefté  que  je  le  lui  propo- 
bis,  mais  qu'il  ne  voyoit  pas  qu'on  la 
pût  conclure  que  par  le  moyen  du  Prin* 
ce  d'Orange ,  &  qu'il  n'y  confentiroic 
point ,  fi  on  ne  troùvoit  quelque  accom- 
modement qui  donne  à  la  France  ce 
qui  l'avoifine  le  plus ,  &  rende  à  l'Ef- 
pagne  ce  qui  efl:  plus  avancé  en  Flan- 
dre ;  enforte  cjue  le  Traité  qui  fe  fe- 
ra pourvoye  à  la  fureté  des  Païs-Bas^ 
&  par  conféquent  à  celle  des  Provin- 
ces-Unies. Je  lui  répliquai,  que  la 
Franche-Comté,  leDuchédelimbourg» 
C3  ^ 
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&  Meflîne,  étoient  bien  éloignez  de  te 
Flandre,  &  encore  plus  des  Etats  <jé* 
néraux  ;  que  Condé  &  Bouchain  ne  vous 
approchoient  pas  tant  d*eux ,  que  les  Con^ 
quêtes  cédées  par  le  Traité  d*Abc  la  Cha- 
pelle, dont  ils  étoient  garants.  Ilm^a- 
voua  que,  pour  la  Franche- Comté,  'le& 
Etats  Généraux  ne  fe  foucieroient  gué* 
res  qu'elle  fut  cédée  à  Vàtre  Majelté  ; 
mais  que,  fans  un  échange'  dç  Places^ 
on  ne  pourroit  pas  les  contenter,  <SiIes 
difpofer  à  forcer  les  Efpagnolsià  la  Paix  ; 
que  ceux-ci  fe  flattoient>toûjours  des  mau- 
dites efpérances  de  la  continuation  de 
la  Guerre;  qu^ls  voyoîent  Vôtre  Maje- 
fté  Vexpofer  toutes  les  Campagnes  à 
toutes  fortes  de  périls  ,  &  quHin  feul 
moment  pourroit  mettre  la  France  d^ns 
les  plus  grands  malheurs,  ôt  danslapluâ 
grande  défolation  où  dirait  jamais  étéi 
Je  lui  répondis,  que  cetÇfc  confideratlon 
n'étoit  que  trop  forte  pour  faire  fouhaî- 
ter  la  Paix  paflîonnément  à,  tous  vos  fu- 
jets,  mais  qu^elle  ne  Pécoit  pas  aflia  au- 
près de  Vôtre  Majefté,  pour  Tobliger  2 
la  faire  à  des  conditions  qui  ne  répond 
dent  pas  à  fa- gloire,  &  à  la  réiputation 
qu'elle  a  acquife,  auffi-bien  qu'au  bon 
fuccès  dont  il  a  plû  à  Dieu  de  bénir  la 
juftice  de  fes' Armes.  Nôtre  converfa- 
tion  a  fini  par  des  expreflions  de  fa  part, 
d'une  haute  vénération  cour  Vôtre  Ma- 
jefté, &  d'un  grand  défir  de  lui  aller 
rendre  fes  refpeéls  auffi-tôt  que  la  Paix 
fera  faite*  Je  l'ai  alTûré  auffl  qu'il  trou- 
ve- 
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reroft  Vôtre  Majefté  fort  pèrfuadée  dé  IV 
mitié  fincére  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, fort  prévenue  aufli  d'eftimepour 
la  pcrfoGOe  de  lui  Monficur  Temple,  & 
qu'elle  lui  témoignera  avec  joye  &  re* 
connoiflance,  combien  les  foins  qu'il 
prendra  dans  cette  Médiation  lui  feroicnt 
agréables. 

Après  s'être  levé  de  ton  fiége,  il  m'a 
encore  dit,  que  l'Empereur  veut  conti- 
nuer la  Guerre ,  parce  qu'il  ne  s'eft  ja-  - 
mais  vu  fi  puifTant  ;  ^ue  l'Elefteur  de 
Brandebourg  ne  dénroit  pas  auiïï  qu'elle 
finiflc  avant  que  les  Suédois  foient  en- 
tièrement chalTez  delaPoraeranie,  mais 
que  tous  les  autres  Princes  d'Allema- 
gne fouhaitent  la  Paix;  & qu'ainfl  il  fe- 
roit  facile  de   furmontcr  les  obftacles 
qu'il  y  pcmrroit  avoir  du  côté  de  l'Em-»^ 
pire.   Il  «  ajouté  encore,  qu'elle  ne  fe 
pouvoit  faire  oue  par  le  Prince  d'Oran- 
ge, &  eft entre,  pour  me  le  perfuader, 
dans  un  détail  de  l'Etat  préfent  des  Pro- 
vinces-Unies ,    par   lequel  il  m'a   fait 
voir ,  me  difanfc  néaitmoins  que  ce  n'é- 
toit  que  pour  mon  éclaircîfleraent  par* 
ticulicr  ,  que  tout  leur  pouvoir  &  tou- 
te kur  autorité  réfide  à  préfent  dans  \z 
perfonne  de  Monfieur  le  Prince  d'O- 
range,   &  qu'il  eft  maître  de  faire  la 
Paix  ou  la  Guerre ,  fans  aucune  contra- 
dittion.    11  m'a  auffi  affûré ,  que  ce  Prin- 
ce &  les  Etats  Généraux  ne  font  point 
engagez,  comme  on  l'avoit  crû,  à  faire 
la  Guerre  avec  l'Efpagne,.  îufquesà  ce 
C  4  ^ue 
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que  toutes  chofes  foient  rétablies  ftir  le 
pied  du  Traité  des  Pirenées  ,  ni  à  au- 
cune condition  qui  puiffe  faire  grand 
obftacle  à  la  Paix  ;  que  l'Empereur  ne 
prétend  aucun  avantage  dans  cette  Guer- 
re que  d'établir  fon  autorité  dans  TEm- 
Î)ire ,  &  de  lier  pour  twîjours  la  Hol- 
andé  avec  la  Maifon  d'Autriche;  qu'il 
lui  femble  que  Vôtre  Majefté  a  un  no- 
table intérêt,  de  rompre  par  la  Paixce$ 
grandes  lîaifons,.  &  rétablir  une  Allian- 
ce aufli  étroite  entre  la  France  &  cet- 
te République  qu'elle  Ta  été  autrefois; 
qu'il  falloit  pour  cela  commencer,  au- 
tant que  la  guerre  le  pouvoit  permettre, 
à  réconcilier  les  Efprits  ;  que  comme 
rien  ne  les  aigrit  davantage  que  ces 
petites  courfes  que  la  Garnuon  de  Maf- 
tricht'vient  faire  aux  environs  de  cette 
Ville  ,  nous  devions  bien  exaniiner ,  fi 
l'utilité  que  Vôtre  Majefté  en  peut  tirer 
efl  alTez  grande  ,  pour  être  compenfée. 
avec  les  niauvais  effets  qu'elles  peuvent 
produire  à^l'avenir  contre  Vôtre  Majef- 
té: Que  premièrement  les  Etats  ne  con- 
viennent point  que  la  Contribution  y 
ait  été  établie;  qu'ils  s'y  font  formelle- 
ment oppofez ,  &  qu'ils  prétendent  qu'il 
n'y  a  eu  aucun  accord  fait  pour  la  payer. 
Je  lui  dis,  que  plus  Vôtre  Majefté  fera 
d'hoftilitcz  &  de  maux  aux  Etats  Géné- 
raux ,  tant  qu'ils  feront  fés  Ennemis , 
&  plus  elle  leur  fera  de  plaifir  &  d'ami- 
tié lorfqu'ils  cefferont  de  l'être  par  une 
bonne  Paix;  que  la  Contribution  doit 
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être   cenfée  établie  par  la  cotirfe  de 
Monfieur  de  Calvo»  &  que  fi  les  habitai» 
des  lieux  qu41  y  a  aflujettls  refufent  de 
payer,  il  leur  fera  bien  dilBcilc  d'éviter 
des  exécutions   beaucoup  plus  fâcheux 
fe$.  Il  faut  donc ,  m'a-t-il  ®t,  que  nous 
nous  renfermions  dans  Tenccinte  de  cet- 
te Ville.    Je  lui  ai  fait  connoître  le  peu 
de  juftice  de  cette  conféquencer  puif- 
qtf  à  Munfter ,  où  il  n'y  avcût  aucune  Neu-* 
tralité  hors  des  portes  de  la  Ville ,  les 
Àmbaflâdeui»  &  leurs  Domeftiques  s^ 
voient  toute  liberté  de  fe  promener  juC' 
ques  à  Ufne&  deux  lieues  aux  environs; 
&  même  d'affranchir  les  Maifons  qu'ils 
avoient  choifies  pour  leurs-  promenades, 
mais  il  n'cft  pas  perfuadé  que  les  Etats 
Généraux  conviennent  de  cette  liberté, 
fi  elle  n'^eft  auiïi  accordée  à  leurs  habi»- 
tans.    Voilà ,  Sire  ,   tout  ce  que  nous. 
avons  crû  pouvoir  mériter  pour  cette 
fois  la  connoiflance  de  Vôtre  Majefté. 
Il  nous  a  paru  dans  l'entretien  de  cet 
Ambafladeur  bcaucoupd'ouverture  d^EP 
prit ,   de  vivacité  ,  de  condefcendan- 
ire  »  au  moins  en  apparence  ,  aux  bon- 
nes raifons  qu'on  lui  dit ,  en  uti  mot: 
beaucoup  de  qualités  propres  pour  ua 
aufli  grand  ouvrage  que  celui  auquel  il 
eft  deftiné.    Il  fe  laifle  flatter  auflt,  a- 
vec  raifon,  de  l'efpérance  d'en:  rempor- 
ter toute  la  gloire,  &  le  grand  attacho-^ 
ment  qu'il  a  au  Prince  d?Oiange  y,  aufli- 
bien  que  la:  confiance  que  ce  Priacc:  lui 
aténmigné  depuis  long-tems:>  luiieafa-r 
C  s  ^'^^ 
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ciliteront  les  moyens.  11  y  a  même  lictt 
ci'efpérer,quefon  ban  fenslui  fera  pré- 
férer reftirae  &les  bonnes  grâces  de  Vô* 
tre  Majefté,  conjointement  avec  çèUes^ 
du  Roi  fon  Maître ,  à  tous  les  engage* 
mens  qu'il  pourroit  avoir  eu  ailleurs  juf- 
qu'à  préfent.  Vôtre  Majefté  jugera  mieux 

Sue  nous,  fi  ,  pour  l'obliger  à  bien  faire, 
ne  faudroit  pas  faire  connoître  au  Roi 
d'Angleterre  U  bonne  opinion  qitô  aous: 
en  avons.  Nous  fommes  avec  tout  le 
refped,  &  la  foûraiflion  que^io^s  devons  ^ 

SIRE,  &c.  . 

LETTRE 

ÎD^  Me£îeurs  les  ArnhajfadUurs  à 
Alonfeur  de  ^vmfmne* 

Bu  17.  Juiïïei  167(5* 

NOus  nous  donnons  l'honneur  dfe^ 
rendre  compte  au  Roi  de  tout  ce 
qui  s'eft  paifé  dans  l'entretien  qu'un  d« 
nous  eût  hier  avec  Monfieur  Temple,  & 
nous  n'avons ,  Monfieur ,  rien  à  y  ajoifite^ 
par  celle-ci,que  Péclairciffbment  que  nous^, 
TOUS  prions  de  nous  donner  des  inten^ 
lions  du  Roi ,  touchant  la  conduite  qucr 
nous  avons  à  tenir  à  l'arrivée  du.  Sieur 
de  Serinchamps ,  Ambafladeur  de  Mon-* 
fieur  le  Prince  Charles,  comme  Duc  de 
Lorraine.    Vou3  fçavez,  Monfieur^  que- 

Sa 
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Sa  Majefté  nous  a  ordonné  de  fiirfeoîr 
nos  proteftations  jufques  à  ce  que  TAf- 
femblée  foit  plus  nombreufe  qu'à  pré"- 
font.  Cependant,  fur  l'avis  que  ledit 
Sieur  Serinchamps  nous  donnera  de  foir 
arrivée ,  le  vifiterons-nous  cc^mme  Am- 
BaflTadcur ,  &  lui  donnerons-nous  enfui- 
te  la  main  chez  nous?*  Vous  fçavez, 
Monfieur,que  ceux  des  Ducs  de  Lorrai- 
ne ont  toujours  été  traitez  comme 
ceux  des  Ducs  de  Savoy e.  Il  femble 
même  que  Ja  perte  des  Etats  ne  doit 
pas  faire  perdre  les  honneurs  dûs^  It 
naiflance,  &  que  fi  dans  les  Pafleports 
eu  Roi,  dont  nous  n'avons  pas  eu  de 
connoilïancc  r  vous  avez  mis  la  qualité 
d'Ambafladcur  pour  ceux  que  ce  Prince* 
envoyera,  nous  ne  pouvons  pas  nous 
difpenfer  de  leur  rendre  les  honneurs 
dûs  à  ce  caraftére.  Vous  nous  prefcri- 
rez  ,s'il  vous  plaît ,  ce  que  nous  savons  à- 
feirelàrdelTus,  &  nous  vous  demandons, 
aufll  la  juftice  de  nous  croire  entière-- 
ment  à  vous. 

Depuis  que  nous  avons  figné"  nôtre* 
Lettre,  Meflîeurs  les Ambafladeurs d'An- 
gleterre nous  ont  rendu  vifite..  Mon- 
fieur  Temple  prenant  la  parole  r  nous 
a  premièrement  remercié  dès  nouveaux: 
Pafleports  que  nous  avons  remis  entr« 
les  mains  de  Monficur  Jenkins:.  nous^ 
affurant  que  dans  peu  il  feroit  reve- 
nir de  la  Haye  ceux  qui  ont  été  ci-de- 
vant expédiez  en  la  qualité  d'Ambafla- 
ëcur ,  &  qu'il  a  laiiTez  à  fon  Secrétaire;. 
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En  fécond  lieu ,  il  nous  z  plé  de  de^ 
mander  encore  à  Sa  Maiefte  deux  Paf^- 
Teports  pour  les  Ambafladcurs  du  Roi 
de  Dannemarc;  nous  affurant  qu'il  nous 
en  délivreroit  deux  de  ce  Prince  ,  en 
même  tems  que  nous  lui  délivrerions 
ceux  du  Roi.  Ainfi,  Monfieur,nous  cfpé- 
irons  que  vous  ne  ferez  aucune  difficulté 
de  les  faire  expédier,  &  de  nous  les 
envoyer. 

Il  nous  a  fait  enfuitc  un  rapport  de 
toutes  les  diligences  qu'il  a  faites ,  pour 
obtenir  des  Alliez  les  Pafleports  que 
Monfieur  TEvêque  de  Strasbourg  de- 
.maiTde ,  &  nous  a  dit  que  PEfpagne  &. 
îa  plupart  des  Alliez  ne  différent  que 
lufqucs  à  ce  que  TEmpcreur  ait  envoyé 
les  fiens,  &  qu'il  cfpéroit  dans  peu  nous 
îes  remettre  entre  les  mains.  Il  nous  a 
auffi  déclaré»  que  Meifieurs  les  Etats 
n'infiftentplus  fur  la  claufede  féjourncr„ 
qu'ils  trouvent  inutile  ,  auffl-bien  que 
leurs  Alliez;  mais  qu'ils  demandent,  qu'à 
l'égard  dts  Paffeports  où  le  mot  de  re- 
tourner n'eft  point  inféré,  ilplaife  à  Sa 
Majefté  en  faire  expédier  <te  nouveaux 
avec  cette  claufe,  &  nous  les  envoyer 
au  plutôt ,  nous  offrant  de  nous  en  don- 
ner de  pareils  en  cas  que  nous  en  ayons 
befoin ,  au  cette  claufe  foit  omife.  Nous 
efpérons>  Monfieur,  que  vous  voudrez 
bien  auflileur  accorder  cette  fatisfaftion, 
qui  nous  paraît  jufte. 

En  dernier  lieu,  ifs  nous  ont  jfait  en- 
tendre, que  comme  il  n'y  avoit  rien  qui 
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pût  fktre  plus  d'obftacie  à  la*  Paix  que 
les  diflFerens  qui  naiflent  fur  les  Céré- 
monies ,  &  fur  les  rencontre»  dans  les 
,  rues,  ils  avoient  cherché  les  moyens 
de  les  prévenir ,  &  nous  ont  lu  pour  ce 
fujct    le  projet  dont   nous   vous  en- 
voyons la  copie.    Il  ne  nous  paroît  pas 
qu'il  y  ait  rien  qui  puifle  bleflcr  les  ca- 
raâéres  dont  il  a  plû  au  Roi  nous  ho- 
Tiorer ,  fi  ce  n'eft  dans  le  fécond  Artî- 
cle;  mais  comme  ils  nous  ont  dit  au'il 
n'auroit  lieu  qu'au  cas  que  les  Ambaf- 
iadeurs  de  l'Empire»  auxquels  nous  ne 
faifons  point  de  difficulté  de  céder  le 
pas ,  en  conviennent  auffi-bien  que  nous, 
&  qu'eux-mêmes  Médiateurs  concerte* 
ront  avec  nous  les  premiers  une  ren- 
contre, &  reculeront  ou  fe  rangeront 
fur  l'avis  que    nous    leur  donnerons. 
Nous  croyons   que    cet   expédient  ne 
nous  peut  faire  préjudice ,  d'autant  plus 
que  chacun  étant   d'accord  de  n'avoir 
que  deux  Chevaux  à  fon  Carofle,  &  la 
petite  fuite  qui  eft  réglée  par  ce  projet, 
nous  ferons  plutôt  comme  particuliers 
que  comme  Ambaffadeurs ,   &  tout  ce 
qui  fe  fera  ne  pourra  être  tiré  à  confe- 
quence,  &  facilitera  beaucoup  un  bon 
acheminement  à  la  Paix.    Ils  nous  ont 
dit  auflî^que  tout  ce  que  Sa  Majefté  efti- 
mera  devoir  être  ajouté ,  ou  corrigé  à 
cet  Article, pour  confcrvcr  le  rang  dû 
à  fes  Ambafudeurs  %  y  pourra  être  in- 
féré. 
Comme  let  tems  du  d^art  du  Courier 
C  7  nous 
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Boas  preflTe,  nous  îivons  mis  à  la  hâte  en 
marge  de  ce  fécond  AFticIe  .,  ce  qui 
nous  eft  venu  en  penfée  qu^on  pourroit 
y  ajouter ,  au  cas  que  Sa  Majéfté  agréé 
fcs  expediens  propofez. 

PROJET 

2)f  r Expédient  dont  il  efi  fait  men^ 
ttm  dans  la  Jufdite  Lettre. 

Que  pour  éviter  les  inconveniens.  qui 
pourroient  arriver  par  le  grand 
»  nombre  de  trains  dans  des  rues  fi 
étroites,  &  entre  des  coins  fi  incom- 
modes p  les  Ambafladeurs  Médiateur» 
propofent. 

1.  De  ne  faire  les  [v\i\tt% ,  même  cel- 
les ,dc  Cérémonie ,  qu^avec  Cchacun 
deux  Pages  &  quatre  Laquais,  &  un 
Garoflc  à  deux  Chevaux;  &  de  n'aller 
à  aucune  place  de  Conférence,  ou  au- 
tres lieux  publics ,  avec  plus  d^tin  Pa- 
ge, &  d'tm  Laquais  àjchaque  Ambafla- 
deur. 

2.  Qu'en  cas  de  rencontre  de  Carofler 
dans  les  lieux  trop  étroits  pour  le  pafla* 
ge  de  l'un  &  de  l'autre,  chacun,  au 
lieu  de  s'embarafier  pour  le  pas,  y  ap- 
portera toute  forte  de  facilite  ,  &  s^ar- 
rêtera  le  premier,  quand  il  fera  le  pre- 
mier averti  que  le  paflageeft  trop  étroit, 
&  fera  place  ,  en  cas  que  de  ion  côté 
€ek  fe  tcQUve  le  plus  facile^ 

AVIS 
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^e  MeJJîcurs  ks  Ambajfa^urs  Jîir 
le  fe€ond  Article. 

QUe  tout  ce  qui  arrivera  en  pareil- 
le occafiou  ne  pourra  nuire  ,  ni 
prcjudicier  aux  droits  &  au  rang 
de  pas  un  des  Ambaffadeurs  ,  m  être 
tiré  à  conféquenfce  dans  l^s  Cours  àts 
Princes,  ni  dans  , aucune' Aflembléc  qui 
fe  pourroit  faire  à  Tavenir,  comme  étant 
un  expédient  que  la  feule  néceflîté  a 
faitpropofer  par  Mefîîeurs  les  Médiateurs^ 
dans  un  lieu  où  la  petitelFe  des  rues 
rendroit  tout  Commerce  impoifible ,  &. 
la  préfente  alTemblée  inutile. 

Le  préfent  Article  n'ayant  pas  même 
d'effet  da|î$  tout  ce  qui  regardera  les  Cé- 
rémonies publiques,  fi  aucunes  fe  font 
au  préfent  lieu  de  Nimegue. 

3.  Que  les  Laquais  ne  porteront  épées,. 
bâtons,  ni  baguettes  par  les  rues;  ni  les. 
Pages  plus  que  des  baguettes  feules,     - 

4.  Lefdits  Médiateurs  feront  aufli  phe 
déclaration  formelle  aux  Magiftrats  dc; 
la  Ville,  que  fur  aucun  crime  commis . 
par  aucun  de  leurs  Domeftiques  con- 
tre la  Paix  publique,  ils  renonceront  à 
la  protedion  defdits  Domeftiques,  & 
les  remettront  tout  auffi-tôt  entre  les 
mains  de  la  juftice  de  la  Ville,   Tap- 

puyant. 
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puyant  &  autorifant  de  procéder  coo^ 
tre  eux  félon  les  règles  ordinaires. 

5.  Qu'en  cas  de  quelque  infulte,  ou 
.querefle,  faite  par  aucun  de  leurs  D©- 
meftiques  à  ceux  d'aucun  autre  Ambaf- 
fadeur  ou  Miniftre  public,  ilsfoient  réfo- 
lus  de  remettre  tels  Domeftiques  entre 
les  mains  du  Maître  de  la  partie  offenfée^ 
pour  être  punis  félon  fa  difcretion. 

LETTRE 

2)«  Roi  à  Mejfîews  les  jâm- 
haffadeurs. 

Du  11.  Juillet  1676e 

M  On  Coufm,  Meffieurs  Colbert  & 
Comte  d'Avaux.  J'ai  vu  le  Mé- 
moire qui  vous  a  été  remis  par  le  Sieur 
Jenkins,  touchant  la  Neutralité  aux  en- 
virons  de  Nimegue ,  &  qui  ctoit  joint  à  vô- 
tre dépêche  du  quatorzième  de  ce  mois. 
Vous  avez  eu  raifon  de  témoigner  à  cet 
Ambafladeur,  que,  quand  bien  même  Ton 
neconviendroitpasde  l'étendue  duPaïs 
qui  devoit  demeurer  neutre  à  l'entour 
du  Heu  dcTAflemblée ,  les  Ambaiïadears 
&  leurs  Domeftiques ,  qui  doivent  être 
libres  fur  la  foi  des  PafFeports ,  y  doi- 
vent trouver  une  entière  fureté;  auflî 
cft-iî  vrai  que  les  NeutraliwB-dont  on 
convient  en  tefïes^ rencontres^,  fontmoin* 

pour 
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pour  les  Miniftrcs  que  pour  ceuxdaPaïs^ 
&pour  les  étrangers  qui  viennent  à  TAf- 
femblée ,  &  qu'elle  doit  fervir  principa- 
lement à  empêcher,  que  les  Troupes  des 
diiferens  partis,  loriqu'ellcs  fe  trouvent 
dans  cette  étendue  ,  ne  commettent 
point  d'Aftes  d'hoftilité  entre  elles» 
Pour  la  difficulté  qu'ils  font  touchant  les 
contributions  y  elle  eft  d'autant  plus  mal 
fondée ,  que  cette  condition  a  tait  fou-- 
vent  une  partie  des  fupenfions  d'armes» 
Vous  pourrez  appuyer  fur  toutes  ces 
raifons,  ainfi  que  vovs  avez  déjà  fait» 
auprès  des  Médiateurs ,  fans  témoigner 
vous  acconmioder  du  parti  de  vous  ren- 
fermer dans  les  murailles  de  Niraegue» 
&  fans  :abandonner  la  raifon  &  te  droit 
commun  des  Paffeports,  qui  doit  ai&lrer 
les  Ambaifadeurs  &  teura  Domeftiquesw 
Cette  pjréteniioD  eft  trop  infoutenablc 

£our  croire  que  les  Etats  &  leurs  Al- 
ez  s'y  veuillent  opiniâtrer.  J'ai  vu 
dans  vôtre  même  dépêche ,  la  manière 
dont  s'étoit  paffé  vôtre  premier  entre- 
tien avec  Monfieur  Temple,  &  dequd* 
le  forte  il  vous  avoit  témoigné  >  que  n'é-» 
tant  chargé  d^aucunes  ouvertures  poair 
la  Paix,  il  attendoit  de  vous  les  propoî' 
fitions  que  vous  lui  en  feriez.  J'ai  fort 
approuvé  au'en  vous  tenant,  comme 
vous  avez  fait,  dans  les  termes  de  vos 
inft^-uftioîis,  vous  lui  ayez  témoigné, 
que  vous  attendriez  de  lui  les  vûëSiquci 
comme  Médiateur ,  il  vou^pourroit  com- 
muniquer pour  la  Paix»     Vous  deve» 

con-' 
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coTitînner  à  lui  parler  en  ce  fens ,  fî-  et 
n'eft  que  vous  y  ajoutiez,  qu'il  y  a  long- 
tems  que  je  me  fuîs  déclaré  au  Roi  fon 
Maître,  qu^ayant  été  attaqué  dans  cette 
Guerre  par  TEfpagne ,  je  me  contente- 
rois  que  les  chofcs  demeurafTent  en  l'é- 
tat où  le  fort  des  Armes  les  a  mis.  Com- 
me mes  Miniftres  fe  font  toujours  explî- 
qatz  en  cette  forte  en  Angleterre ,  c'eft 
lui  donner  zffez  de  lieu  de  parler  de  la 
manière  dont  cette  propofltion  peut  ê- 
tre  reçue  des  Confédéré:^,  &  le  mettre 
par-là  en  état  de  vous  faire  connoître 
leurs  fentimens:  mais  peut^-être  nVt-il 
pas  voulu  s^ouvrir  davantage  dans  une 
preiBiére  viflte^  &  il  fera  difficile  que>dans 
Ift^ fuite  de  la  Médiation,  il  nevouspor-^ 
te  les  penfécs  qu*il  aura  trourées  dans 
mes  Ennemi».  Pour  ce  qu'il  vous  a  té- 
moigné de  rembarras  que  pouvoient 
caufer  les  cérémoi^es  entre  tant»  d^Am* 
bafladeurs  differensj  il  y  en  a  d^une  na- 
ture qui  touche  la  dignité  de  vôtre  ca* 
raftére,  qu'il  importe  toiljours  de  main- 
tenir. Vous  pourrez  me  rendre  comp- 
te dans  la  fuite  de  quelle  manière  il  ex^- 
plique  la  propofition  qu'il  vous  a  faite,, 
de  vivre  plutôt  en  particuliers  qu'en  Am- 
bafladeurs:  jufqucs-là  vous  n'admettrez, 
aucun  parti  qui  peut  faire  tort  au  rang 
que  vous  avez  à  foûtenir> 

Dans  une  Audience  que  je  donnai ,  il 
y  a  quelques  jours,  au  Nonce  extraordi- 
naire du  Pape*,  il  'me  fit  connoître  de  la 
part  de  Sa  Sainteté,  que  comme  elle  ne 

pou- 
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pouvoir   pas  envoyer  fon  Nonce  dan$^ 
une   Ville    qui  n'étoit  pas  Catholique  > 
&  qu'aufli  elle  feroit  fâchée  d'apporcef 
ie  moindre  retatdemefct  à  la  Paix  ,  elle 
avoir  réfolu  de  faire  par  fes  I^onces  dans 
les  Cours  de  Vienne ,  de  France  &d'Ef- 
pagne,   ce  qu'elte  auroit  fait  pas  ce* 
lui  qu^elle    auroit    envoyé   à    TAffem* 
blée  ;  qu'ils  avoient  ordre  d^agir  cha» 
cun  pour  la  même  fin*  dans  les  lieux  où 
ils  écoient  employez ,  &  de  fe  cammu- 
Diquer   ce  qui    auroit.    raport   à    une 
matière  fi  importante.  Il  me  remit  en* 
fuite  un  Bref  de  Sa  Sainteté,  par  lequel 
elle  m'exhortoit  à  accorder  une  Tràve , 
comme  le  premier  pas  qui  devoit  con- 
duire à  la  tranquillité  publique.    Je  lui 
fis  connoître ,  que  j'aurois  toujours  agréa- 
bles les  foins  que  Sa  Sainteté  auroit  du 
repos  de -la  Chrétienté;  qu^ellc  auroit 
pu  voiries  facilitez  que  j'y  avoisappcr* 
rée$  en  diverfes  occafions ,  &  combien 
mes  Ennemis  y  avaient  fait  paroîtreplua 
d*éloignement,  lorfqu*ils  y  avoient  vu 
plus  de  difpofition  }  que  pour  la  fufpen- 
fion  d'Armes,  je  ne  pouvods  lui  rendre 
réponfe  cjue  je  n'en  eufle  communique 
auparavant  avec  mes  Alliez. 

te  donnerai  part  de  cette  proçofitiott 
à  fa  Suéde ,  fans  laquelle  je  (uîs  incapa- 
ble de  conclure  aucun  accommodements 
Vous  pouvez  de  même  la  communiquer 
à  PAmbafladeur  de  cette  Couronne, 
s'il  fe  rend  àNimegue,  parce  <iue  je  ré- 
glerai  ïSta  Réponfe  i  Sa  Sainteté,  fur 

cel- 
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celle  que  je  recevrai  du  Rai  ton  Maître. 
Sur  ce, je  prie  Dieu,  qu'il  vous  ait,  mon 
Coufin ,  en  fa  fainte  &  digne  garde,  & 
vous ,  Meffieurs  Colbert  &  Comte  d'A- 
vaux,  en  fa  fainte  garde. 

Ecrit  à  Verfailles,  le  vingt -unième 
jour  de  Juillet  1676.  Signé  LOUIS,  & 
plus  bas  Arkauld. 

LETTRE 

2)^  Monjliur  de  Tomponney  à  Mef- 
fieurs les  jîmbajfadeurs. 

Du  21.  Juillet  1676. 

J^Aî,  MefEeurs,  peu  de  chofes  à  ajoâter 
à  la  Lettre  du  Roi  que  je  vous  en- 
voyé. Vos  premières  m'apprendront 
fans  doute,  que  les  derniers  PaiTeports 
que  je  vous  ai  envoyez  pour  Monfieur 
le  Duc  de  Neubourg  auront  été  remis 
à  Monfieur  Jenkins ,  &  que  vous  aurex 

]>ris  la  peine  de  retirer  les  i>remiers,ôù 
e  mot  d'Ambafladeur  s'étoit  gliffé  par 
hazard.  Pour  la  prétenfion  de  Monfieur 
le  Duc  d'Hanover,  elle  fe  peut  dire 
fans  fondement ,  &  quelque  grande  que 
foit  la  Maifon  de  Brunswic,  elle  tient 
dans  l'Empire  un  moindre  rang  que  cel- 
les des  Elefteurs. 

Le  Roi,  comme  vous  voyez,  ne  veut 
point  que  vous  vous  relâchiez  encore 
de  la  demande  que  les    contributions 

fub- 


dby  Google 


ftibfiftent  dans  retendue  de  la  Neutrali- 
té, nique  vous  témoigniez  vous  accoin* 
moder  du  parti  de  demeurer  enfermez 
aux  feules  murailles  de  Nimeguc.  Il 
fe  pourroit  faire  que  l'événement  du  fié- 
ge  de  Maftricht  levât  la  difficulté  des 
contributions;  maisjufques  là  Sa  Ma- 
jefté  délire  que  vous  infiàiez  à  faire  con* 
noitre  la  juftice  de  la  demande  de  Sa 
Majefté  fur  les  contributions. 

11  eft  fans  doute  que  Pcmbaras  que 
peuvent  caûfer  les  cérémonies  entre  tant 
d*Ambaffkdenrs  qui  fe  doivent  trouver  à 
Nîmegue  n'eft  pas  d'une  petite  con- 
fidération  ;  mais  bien  qu'il  foie  d'un  côté 
avantageux  de  l'éviter,  ilferoit  à  crain- 
dre que  ceux  qui  devroient  vous  cé- 
der ne  prillent  quelque  avantage  de  cet- 
te familiarité  que  vous  établiriez,  &  qui 
confondroit  en  quelque  façon  les  rangs; 

C'€&  pourquoi  Sa  Majefté  ne  réfout 
;encorç  rien  de  particulier  fur  la  propo* 
iîtion  que  Monfleur  Temple  vous  en  a 
/aite.  La  fuite  vous  pourra  mieux  faire 
voir  de  quelle  manière  vous  pourriez  vi- 
vre dans  les  rencontres  particulières ,  lorf- 
que  dans  toutes  les  autres  vous  confer- 
veriez  ce  qui  eft  dû  à  vôtre  caractère. 
-  J'ai  lu  au  Roi  ce  qu'il  vous  a  plû 
m'écrira  touchant  vôtre  dépenfe ,  mais 
principalefltient  fur  le  louage  exceflîf  de 
vosMaifonsîSa  Majefté  en  a  été  furprife. 
Je  veux  efpérer  qu'elle  y  aura  les  ^rds 
qui  vous  font  néceflaires.  VoUs  êtes 
prefque,  Mçffieurs,  a^mi  près  que  noi^ 

de 
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[70] 
de -Philîpsbonrg  &  de  Maftricht:  amfi 
vous  fçavez  plus  de  nouvelles  de  ces 
lièges.  Monfieur  de  Luxembourg  mar*- 
che  au  Prince  Charles  >  &  dans  peu  de 
jours  nous  apprendrons  fans  doute  quel- 
que grande  ^ion. 

-  Aire  doit  être  aujourd'hui  invefti  par 
Monfieur  le  Maréchal  d'Humieres.  Je 
fuis,  Meffieurs.  &c. 

LETTRE 

2)^  Mp£îeHrs  les  Jmbajfadeurs 
AU  Roi. 


Sire, 


Du  i\.  Juin  16-^6. 


Comme  nousl^avôcfs  que  rînteùtlon 
de  Votre  Majefté  eft,  que  nous  fâffions 
ccmnoître  eh  toutes  occafions  à  Mef- 
fieurs les  Médiateurs ,  que  nous  appor- 
terons toujours  toutes  les  facilitez  pour 
l'avancement  de  la  Paix,  nous  avons  of- 
fert à  Meffieurs  Temple  &  Jenkins,  de 
leur  remettre  nos  Plein -pouvoirs  entré 
les  mains  j  &  ils  fe  font  chargez  en  mê- 
me tems  d'en  rendre  compte  aux  Am- 
baflTadeurs  des  Etats,  afin  de  fçavdir  d'eux , 
fi  de  leur  côté  ils  étoîent  prêts  de  re- 
mettre les  leurs  à  Meffieurs  les  Média- 
teurs. Ils  nous  rendirent  hier  réponfe, 
^nous  dirent^  que  Meffieurs  les  AmbafV 

fa* 
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îadeurs  des  Etats  leur  avoîent  témoî* 
gaé>  que  nous  pouvions,  quand  il  nous 
plairoit,  remettre  nos  Plein- pouvoirs > 
xn^  que  pour  eux,  ils  n'avoient  pas  la 
liberté  par  leurs  inftruéUons,  ni  de  don- 
ner les  leurs ,  ni  de  recevoir  la  com* 
munication  des  nôtres,  jufqn'à  ce  que 
tous  leurs  Alliez  fuflent  arrivez  en  cetr 
te  Ville.  Monfieur  Temple  nous  a  dit , 
qu'il  avoit  pris  occafion  là-deflTus  de  leur 
faire  connoître ,  qu'ils  ftvoient  d'autant 

f)lus  d'intérêt  de  prefler  leurs  Alliez  de 
é  rendre  ici,  puifque  ne  pouvant  pas 
agir  fans  eux,  ils  faifoient  connoître  à 
toute  l'Europe ,  que  c'étoit  eux  qui  re- 
tardoient  un  ouvrage  auffi  fouhaicé  que 
celui  de  la  Paix»    Nous  nous  attendions 
\>k^.  Sire,  à  la  réponfe  do  Mefficûrs 
Jcs Etats,  maïs  nous  croîrions  qu'il  étoit 
du  fervicc  de  Vôtre  Majefté  dé  nous  la 
faire  donner;  &  que,  quoique  toute PEu-î 
rope  fût  bien  perfuaàée  quelles  Efpa- 
^nols  s'oppofent  formellement  àlàPaik, 
il  étoit  bon  néanmoins  qu'on  fe  décla*^ 
rât  là-defTus,  &  que,  par  uneréponfd 
auifi  pofitive  que  celle-là,  les  Ennemis 
de  Votre  Majefté  fiflent  connoître  Tob* 
ftacle  formel  qu'ils  mettent  à  aucunes 
Négociations.    C'eft  ce  que  nous  avoiië 
repréfenté  i  Meffieurs  les  Médiateurs j 
en  leur  témoignant  néanmoins  en  même 
tems,  que  ce  que  nous  avions  fait  étoit 
pouri  fatisfaire  à  nos  ordres  &  aux  in- 
tentiî^is  de  Vôtre  Majefté,  quivouloit 
Étire  ftonnoitrc  avec  quelle  imcérité  elle 
•^  *  ré- 
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répondoit  MX  foins  fi  emprefléz  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ;  mais  que  nous 
étant  acquittez  de  ce  devoir,  nous  atten- 
drkms  avec  patience  tant  qu'il  plairoit  à 
MefDeurs  les  Etats  &  à  leurs  Alliez. 

Don  Pedro  Ronquillo  eft  arrivé  de- 
puis ^ieux  jours  à  Bruges  ,  &  Ton  dit 
qu'il  ne  fera  pas  long-tems  fans  fe  ren- 
dre ici;  mais  en  même  tems,  par  les 
Lettres  que  les  Ambafladeurs  de  PEm- 
pereur  ont  écrites ,  fur  ce  que  les  pro- 
priétaires des  Maifons  qui  leur  font  louées 
témoignoient  quelque  impatience  de  ce 
qu'ils  ne  venoient  point,  &  preifoient 
qu'ils  fe  déclaraflent  pour  le  payement, 
ou  Qu'ils  confentiflcnt  qu'on  loiiât  les 
Maiu>ns  à  d'autres,  nous  apprenons  , 
Sire,  qu'ils  ont  mandé,  que  fi  les  çro- 

Erietaires  étoientfipreffez,  ilspouvoient 
;s  lotier  à  ^ui  ils  voudroient ,  &  que 
pour  eux,  ils  n'en  avoient  pas  fi -tôt 
aflFairc.  Ainfi  l'arrivée  de  Don  Pedro 
Ronquillo  eft  feulement  pour  furveiller 
à  ce  que  les  Etats ,  ni  pas  un  autre  Al- 
lié ne  fafle  rien  à  leur  préjudice,  fans 
que  fa  préfence  puifle  rien  faire  pour 
l'avancement  de  la  Paix. 

Monfieur  Temple  nous  a  dit  auffl,  qu'il 
avoit  des  Pafleports  de  Monfieur  l'Elec- 
teur de  Trêves  pour  nous>  &  pour  les 
Miniftres  de  Monfieur  l'Evêque  de  Stras- 
bourg; &  qu'il  étoit  chargé  en  même 
tems  de  la  part  de  Meflieurs  les  Etats, 
de  nous  en  demander  pour  les  Miniftres 
de  cet  Eleveur  y  auiu-blen  que  pour 

ceux 
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C  73  3  . 
ceux  de  Monficur  rEleAcnr  Palatin ,  & 
de  Monfieur  de  Mâyence,  avec'la  quaU-^ 
té  d'Ambafladeuf.  Enfuite  il  nons  a 
ajouté,  que  le  Secrétaire  de  Monfieur  le 
Duc  lie  Lorraine  qui  étoit  à  la  Hayô^ 
lui  avôit  écrit  j)Our  le  prier  de  nous  de- 
mander des  Pafleports  pour  les  Miniftres 
de  fon  Maître  avec  la  même  qualité 
d*Ambafladeur.  Il  s'efl:  fait  entendre 
par  deux  fois ,  qu'il  ne  nous  demandoit 
pas  celui-là  de  la  part  des  Etats,  Com- 
me les  autres,  mais  feulement  pour  fa- 
tisfaire  à  ce  que  ce  Secrétaire  lui  avoit, 
écrit.  Nous  nous  fommes  contentez,  après 
lui  avoir  fait  entendre  la  nouveautéide 
la  demande  du  Miniftre  de  Monfieur  de 
Lorraine  ,  de  lui  dire,  que  nous  rendrions 
compte  de  tout  à  Vôtre  Majefté ,  ne  ju- 
geant point  à  propos  d*entrer  en  nea 
fur  ce  qui  regarde  Monfieur  de  Lorrai- 
ne; n'étant  pas  encore  tems  de  s'expli- 
quer là-deffus,  &  la  demande  ne  nous 
en  étant  pas  faite  par  les  Etats.  Nous 
fommes  avec  un  profond  refpeâ^  : 

SIRE,  &ç. 


Tme  Fil.  D  LET^ 
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'     [74] 
'        L    E    T    T    R    E 

2>  MeJJîems  les  jhéafadenrs  à 
Monjieur  de  TmJ^wne. 

Du  21.  ymllit  1676. 

VOu$verre;p,  Moûfieur,  par  la  Let- 
tre que  nous  nous  donnons  Thon- 
neur  d'écrire  au  Roi,  ce  dont  vous  n'ê- 
.tcs  que  trop  perfliadé ,  que  lesEfpagnols 
ne  veulent  point  entendre  parler  de 
Paix  de  tout  cet  été>  &  nous  prenons 
la  liberté  devons  dire,  que  nous  croyons 
que  le  Prince  d'Orange  n'en  voudra 
point  entendre  parler  cet  hyver,  fi 
cette  fin  de  Campagne  lui  eft  favorable. 
Ceft  lui  fcul  qu3  loûtlent  la  guerre,  & 
sTl  la  fait  avantageufement,  il  n'y  aura 
rien  qu'il  né  &fle  pour  l'entretenir  loûgr 
tems. 

Nous  attendons,  Monfieur ,  que  vous 
nous  envoyiez  les  deux  Paffeports  pour 
le  Dannemarc,  &  nous  ne  devons  pas 
omettre  de  vous  dire,  que  quand  Mon- 
fieur  Jenkins  a  jEait  connoîtré  aux  Am- 
bafladeurs  de  Hollande,  que  leurs  Al- 
liez avoient  quaû  tous  des  Paffeports  de 
France,  il  lui  a  été  répondu,  que  cela 
étoit  vrai,  mais  qu'ils  n'en  avoient  pas 
de  Suéde.  Ainfi ,  voilà  une  chicane  nou- 
velle qu'ails  nous  préparent,  vu  le  long 
tems  qui  eft  néceUàire ,  &  les  diflScul- 

tez 
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tcz  qui  fe  rencontrent  à  en  faire  venir. 
Cependant  nous  n'y  voyons  point  de  re- 
mède, qu'une  très-ferieufe  inftancc  de 
la  part  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  fera 
d'autant  plus  jufte ,  que  les  Alliez  des 
Etats  n'ont  pas  befoin  des  Pafiêports  de 
Suéde;  que  cependant  ils  en  ont  tous 
chacun  un,  &  que  les  autres  deux  leur 
peuvent  être  délivrez  ici,  dès  qu'ils  fe^ 
ront  arrivez  de  Suéde. 

Quoique  ce  Mémoire  ne  mérite  pas 
qu'on  y  réponde,  nous  vous  fuppUons 
néanmoins,  Monfieur,  de  nous  faire  l'hon- 
neur de  nous  mander,  fi  Sa  Majefté  ne 
trouve  pas  à  propos  Que  nous  y  foar« 
Biffions  une  réponfe.  Il  n'eft  pas  difficip- 
le  de  la  faire  bonne,  mais  afin  qu'elle 
foit  plus  jufte ,  nous  aurions  befoin  que 
vous  primer  la  peine  de  nous  envoyer^ 
un  petit  Mémoire  du  tems  que  le  Roi  a 
fait  délivrer  tous  nosPafleports,&qua&d 
Jes  Etats  les  ont  reçus. 

Nous  croyons  auiO»  Monfieur,  voui 
devoir  avertir,  que  quoique  nous  avons 
dit  à  Monfieur  Temple  que  nous  forti- 
rioQS  librement,  nous  ne  le  ferons  pas 
cependant  fans  grande  *  précau^on ,  & 
fans  prendre  garde  à  aous.  Nous  fome 
mes,  Monfieur,  &c. 
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AUTRE    LETTRE 

IDe  MeJJîeurs  Us  Ambajfadeurs  ^  à 
Monjîeur   de  Vomponne. 

Du  21.  Juilkt  1676. 

MOnfieur  Temple,  Monfieur,  nous 
a  rendu  les  Pafleportspour  les  Mî- 
Biftres  de  Monfieur  le  Duc  de  Neubourg, 
^vec  la  qualité  d'Ambafladeur.  Nous  ne 
vous  les  renvoyofiô  pas,  à  caufe  du  peu 
de  fureté  qu'il  y  a  à  préfent  pour  les 
Lettres,  &  que  nous  croyons  qu'il fuffit 
^e  ces  Pafleports  foient  entre  nos  mains* 
Vous  verrez,  Monfieur,  par  la  Lettre  que 
nous  avons  l'honneur  d'écrire  au  Roi, 
■que  le  MiniUre  de  Lorraine  demande 
tun-  Pafleport  avec  la  qualité  d'Ambaf- 
fadeur.  Outre  les  raifons  particulières, 
il  nous  femble  qu'il  y  en  a  une  décifive, 
car  nous  né  fçavons  point  s'il  y  a  quel- 

?ue  exemple  que  les  Miniftres  de  ce 
rince  ayent  jamais  eu  la  qualité  d'Am- 
^afladeurs.  Vous  nous  obligerez,  Mon- 
'!Éteur,*de  nous  en  informer. 

Moniteur  Temple  a  été  bien  aife  de 
drelfer  un  Mériioire  fur  la  çonteftatiou 
qui  fe  préfente  à  régler  touchant  la  Neu- 
tralité ,  &  il  vient  de  nous  l'envoyer» 
Nous  avons  crû,  Monfieur,  devoir  vous 
en  donner  avis,  pour  le  feire  voir, s'il 

vous 
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vous  plait>  à  Sa  Majefté!   Nous  fommes 
entièrement  à  vous. 

MEMOIRE 

^Des  dont ejiat ions  fur  lefujet  4e  U 
Neutralité  y  donné  ^ar  Monjieur 
Temple. 

MEfCenrs  les  AmbalTadears  de  Fran- 
ce offrent  la  Neutralité  jufques  i 
deux  lieues  à  Tentour  de  Nimegue»  à 
condition  que  les  Contributions  fe  payent. 
Meflieurs  les  Ambafladeûrs  des  Etats 
acceptent  la  Neutralité  à  telle  étendue 
que  la  France  trouvera  bon>  foit  à  fix 
lieues»  ou  à  demi  lieuë  de  Nimegue» 
pourvu  que  ce  foit  entre  les  deux  Riviè- 
res^ &  que  le  Païs  déclaré  Neutral  ne 
paye  pas  Contribution  j  all.éguant  que- 
c'eft  toujours  une  marque  de  Païs  En- 
nemi. Meflieurs  les  Ambafladeûrs  de 
France  infiftent  fur  la  Contribution;  di- 
fant  que  c'eft  \ine  chofe  qui  ne  touche 
que  les  Païfans  >  ou  habitans  des  lieux 
compris,  &  non  pas  les  Miniftres  ^  ni 
ceux  de  leur  train  ;  qu'à  Munfter',  il  n'y 
avoit  que  les  deux  Villes  de  Munfter  & 
d'Osnabrug  Neutrales,  &  point  de  limi- 
.  tes  de  Païs  Neutral  à  Tentour,  riiais  que 
les  Contributions  s'y  payoient  de  mê* 
me  après  les  Congrès,  que  devant >  &: 
D  3  que 
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i|iie  ce  tioiic4)lmit  les  Perroones  &  De* 
meftiqucs  desMiniftrestfaHoient  pas  feu* 
lement  par  •tout  en  fûretér  mais  ren- 
doienc  auffi  leurs  Maifoiis  de  Campagne 
libres  eh  affichant  les  Armes  de  leurs 
Maîtres.  Meffleurs  d'Hollande  difent,* 
que  fur  le  fait  de  la  Neutralité  à  Mun- 
fter  »  ou  pfiyanent  des  Contributions  > 
ils  ne  font  pas  aflez  inftruits  pour  en  iu- 

§er,  mais  que  les  circonftances  font  bien 
ifFérentcsj  que  devant  le  Congrès  de 
Munfter  les  Contributions  étoient  éta- 
blies par  les  accords  des  parties;  que 
dans  le  Maes  &  Wael  il  n'y  a  eu  au- 
cune Contribution  établie  m  accordée: 
anais  que»  nonobftant  les  demandes,  Ôc 
même  les  exécutions,  qui  auroient  été 
isiitts  par  la  Garnifon  de  Maftricht ,  les 
Etats  ont  toujours  défendu  aux  habitans 
de  Maes  &  Wael  de  faire  aucun  accord, 
ou  de  payer  aucune  Contribution,  &ils 
ne  pourroîent  pas  confentir  que  ce  qui  * 
aie  s'cft  pas  pu  établir  par  la  force,  s'é- 
tablifle  à  cette  heure  par  la  Neutralité; 
que  fi  la  France  fe  contente  d'un  quart 
de  lieuë  feul  de  la  Ville  de  Nimegue , 
lis  y  confentent,  &  pour  le  refte  du 
Maes  &  Wael ,  que  Ja  France  le  traite 
comme  païs  Ennemi ,  &  ils  fe  défen- 
dront le  mieux  qu'ils  pourront:  mais  en 
cas  qu^o;i  pulifc  faire  paroltre  qu'il  y  a 
eu  des  Contributions  accordées  ou  éta- 
blies dans  le  Maes  &  Wael,  depuis  la 
prîfe  de  la  Ville  de  Nimegue  &  cle  Gra- 
ve, 
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vtf  ils  font  contens  que  cela  fe  paye 
encore  félon  les  étabUiTémens^  nonobitànt 
U  Neutralité. 

Meffieurs  les  Ambafladeurs  de  France 
difent,  que  la  Contribution  a  été  au  moins 
impofée,  finon  accordée  ou  établie;  & 
Monfieur  le   Maréchal  d'Eftrades   dit, 
qu'il* a  envoyé  des  gens  dans  le  Macs  & 
Wael,  pour  leur  faire  fçavoir  qu'il  vou- 
loit  tant  de  Contribucîon,  &  que  faute 
de  payement ,  il  avoit  envoyé  des  Par- 
tis qui  ont  fait  l'exécution ,  &  même 
cmmenédes  prifonniers;  que  ces^rifon- 
niers  ont  fait  accord  pour  leurs  Contri- 
butions, mais  qu'il  eft  vrai  que  fur  leur 
retour  ils  ont  trouvé  des  Placards  des 
Etats  qui  leur  défendoient  abfolunient 
d'accorder  ou  payer  aucune  Contribu- 
tion, de  forte  que  cela  ne  s'eft  pas  pu 
établir  par  accord ,  mais  feulement  levé 
par  des  exécutions.     Ceux  d'Hollande 
répliquent,  qu'il  y  a  bien  de  la  différen- 
ce  entre    impofition ,    &  établiffement 
,  de  Contribution  j  que  la  demande  fé pou- 
voit  faire  dans  telle  étendug  qu'il  plai- 
foit  à  l'une  des  Parties,  mais  que  réta- 
bliffement   fe  ïaifoit  par    l'accord  des 
deux  ;  qu'où  la  levée  ne  fe  fait  que  par 
exécution  ,  il  faut  néceffairement  à  tou- 
tes reprifes  de  la  force  &  violence;  & 
où  cela  fe  pratique,  il  ne  peut  y  avoir 
ni  Neutralité  de  Pais,  ni  même  de  fureté 

Sour  les  Perfonnes  ou  Domeftiques  des 
liniftres  ;  mais  que  pourvu,  que  le  Paï$ 
déclaré  Neutral  demeure  libre,' félon 
D4  1^* 
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retendue  que  la  France  choîfira  ,  elle 
pourra  encore  exercer  les  demandes  & 
exécutions  dans  le  refte  du  Maes  & 
Wael,  delà  même  manière  &  fur  les 
ipêmes  rifques  qu'auparavant, 

L    ET    T    RE 

IDe  Me  fleur  s  les  Ambajfadeurs^  à 
^  Monpeur  de  Pomponne. 

Du  24  Juillet  i6y6. 

NOus  reçûmes  hier  la  dépêche  dont 
il  vous  a  plû,  Monfieur,  nous  hO'» 
îiorer  du  quatorzième  de  ce  mois, avec 
fon  duplicata,  &  celui  de  vôtre.  Lettre 
du  cinquième ,  à  laqilelle  nous  avons  fait 
réponfe  par  nôtre  précédente.  Nous 
apprenons  p^r  celle-ci  avec  bien  de  la 
joye,  H  réfolution  que  le  Roi  a  prife ,  dç 
remettre  Texécution  de  fes  cleffeins  à 
Meflîeursles  Maréchaux  de  France,  &; 
nous  ne  doutons  point ,  qu'étant  animez 

Sar  un  fi  illuftre  exemple-  que  celui  de. 
a  Majefté ,  ils  ne  foûtiennent  parfaite* 
ment  bien  la  gloire  de  fes  Armes,  &  ne 
lui  donnent  toute  la  fatisfaûion  qu'eU 
le  en  attend.  Ce  n'en  fera  pas  unepe-' 
tite  pour  nous,  auffi-bien  que  pour  toute 
la  France  ,  d?être  délivrez^  au  moins 
pour  cette  année,  des  allarmes  que  don- 
nent les  périls  auxquels  Sa  Majefté  ex- 
jpçfc  fa  perfonne  :  &  >  à  vous  dire  le  vrai^; 

Mon* 
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Monfieur,  fi  on  pou  voit  facilement  per-- 
fuader  fçs  Ennemis  qu'elle  ne  s'y  com«- 
mettra  plus,  nous  ne  trouverions  peut*- 
être  pa?  tant  de  diflfcultez  à  Tavance- 
ment  de  la  Paix* 

Vous  avez  vu ,  Monfieur  ,  par  nôtre 
dernière,  &  par  récrit  des  Ambafladeurg 
d'Hollande  qui  y  étoit  joint,  qu'il  fera 
au  choix  du  Roi ,  de  borner  la  Neutralité  à 
la  feule  enceinte  de  la  Ville  de  Nirae^ 
gue,  ou  de  l'étendre  à  deux  lieues,  ou  au 
delà  ,  pourvu  qu'il  ne  prétende  point 
d'autre  Contribution,  dans  cette  étendue 
de  Païs  ,  que  celles  qui  y  font  éffeûi*- 
yement  établies  &  accordées.  Nous  a- 
vons  épuifé  dans  nos  Conférences  fuF 
cette  matière,  tout  ce  qu'il  y  avoit  à 
dire.  Ainfi  il  ne  nous  relie  qu'à  at- 
tendre ftir  ce  point  la  décifion  de  Sa 
Majeflé,  ^  moins  qu^elle  ne  juge  à  i)ro* 
pos  de  i^  remettre  au  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  ainfi  que  Monlicur  Temple 
aous  l'a  voulu  infinuer. 

L'offre  que  nous  font  par  fa  bouche 
les  Ambafladeurs  Danois,  de  nous  re- 
mettre encore  deux  Paflcports  du.  Roi 
leur  Maître ,  rend  la  demande  qu'on 
continue  de  nous  faire  pour  eux  de 
ticux  Pafleports  de  Sa  Majefté  plus  raî- 
fonnable  qu'elle  ne  l'étoit  lorfque  nous 
BOUS  fommes  donnez  l'honneur  de  vous 
•^n  écrire,  &  nous- avons  fait  efpérer  à 
Meffieurs  les  Médiateurs ,  qu'il  vous 
plairoit  les  faire  expédier  ,  &  nous  les 
«nvoyer- 
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Nouf  vous  avons  amfl  écrit,  Mon- 
iîcnr ,  qu'ils  nous  ont  remis  entre  les 
inains,  ceux  que  nous  leur  avions  déli- 
vrez pour  lesMiniftres  du  Duc  de  Neu- 
bourg  avec  la  c|ualîté  d'Ambaffadeur. 

Ils  ne  nous  en  ont  point  demandé  tuf- 
qu'à  préfent  pourMonfleur  le  Duc  d'Ha- 
nover,  &  nous  n'avons  pas  jugé  à  pro- 
pos auffi  de  leur  en  parler  les  premiers} 
ce  que  vous  en  avez  écrit,  ne  nous  don- 
nant pas  lieu  de  croire  que  Sa  Majefté 
fe  promette  aucun  avantage  de  la  ve-. 
nuë  des  Miniftres  de  ce  Prince  en  cette 
Affemblée. 

Monfleur  de  la  Haye  nous  fait  efpé? 
rer-  une  favorable  amftance  dans  nôtre 
Négociation  des  Ambafladeurs  que  Mon- 
fleur PElefteur  de  Bavière  prétend  en- 
voyer ici;  &  il  nous  a  adreifé  une  Let- 
tre de  ce  Prince  au  Roi  d'Angleterre , 
pour  lui  faire  obtenir  les  Paflèports  né- 
ceflaires.  Il  ajoute  même ,  qu'il  fulBra 
de  les  demander  aux  Médiateurs ,  en 
ledr  remettant  cette  Lettre;  &  comme 
la  fienne  nous  fait  connoître,  qile  c'eft 
à  fon  inftance  que  ce  Prince  a  pris  cette 
réfoîution ,  &  que  c'eft  plutôt  pour  ap- 
puyer les  intérêts  de  SaMajefté  oue  pour 
y  nuire ,  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
différer  à  mettre  la  Lettre  entre  les  mains 
de  Monfleur  Temple,  qui  nous  a  dit  être 
déjà  chargé  par  le  Roi  fon  Maître  d'ob- 
tenir des.  Paffeports  pour  les  Ambaflî^ 
deurs  de  cet  Eleâèur. 

Nous  ne  voyons  plus  d'autre  moyen 

d'era- 
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d'empêcher  la  raine  entière  des  affairti 
des  Suédois  en  Allemagne  ,  que  celui 

Siue  le  Sieur  de  GralFendal  a  du  propo- 
er  au  Roi  de  la  part  de  l'Evéque  de 
Muofter;  &  nous  attendons  la  Réponfe 
à  la  Lettre  que  nous  avons  écrite  fur 
ce  fujet  à  Sa  Majefté^  avec  d'autant  plus 
d'impatience,  que  ce  Prince  attend  à 
prendre  fes  dernières  réfolutions  fur  ce 
que  ledit  Sieur  de  Grafendal  lui  doit 
faire  fçavoir  des  intentions  de  Sa  MajeC- 
té^  &  qu'il  a  depuis  deux  jours  un  Se- 
crétaire en  cette  Ville,  qui  nous  a  dit^ 
qu'encore  qu'il  prenne  poujr  prétexte  de 
fon  féiour,  le  foin  d'arrêter  une  maifon 
pour  le  Miniftre  que  fon  Maître  doit  en- 
voyer ici,  néanmoins  fa  principale  corn* 
miflioneft,  de  recevoir  ae  nos  mains  U 
Lettre  que  ledit  Sieur  de  Graffendal  doit 
écrire  au  Prince  fon  Maître,   &  .de  U 
Importer  en  diligence,&  fûrement.  Non 
aurions  fort  abrégé  le  voyage  du  prc* 
mier,  fi  nous  avions  eu  des  Paifeports 
du  Duc  de  Villa  Hermofa  &  des  Ëtatà 
Généraux/  Vous  examinerez,  s'il  vous 
plaît ,  Monfieur ,  fi  ce  ne  feroit  pas  avan- 
cer le  fervice  du  Roi  en  femblables  ôç* 
cafions,  que  de  nous  en  faire  obtenir 
cinq  ou  i& ,  ou  de  nous  permettre  de 
les  demander,  en  offrant  aux  Médiateurs 
un  pareil  nombre  de  ceux  de  Sa  MàjeC- 
té,  pour  les  Âmbaûadeurs.  &  Miniitres 
des  Princes  liguez  contre    la  France. 
Monfieur  de  Beverning  cft  parti  depuis 
deujc  jours  avec  le  Secretwe  de  l'Am- 
V  a  balTade 
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l^aflàde  d'Hollande.  On  ne  doute  pas; 
qu'il  ne  foit  à  la  Haye,  &  Meffieurs  les' 
Médiateurs  nous  ont  donné  lieu  de  croi- 
re, que  c'eft  pour  prelFer  leurs  Alliez; 
d'envoyer  au  plûtô^icî  leurs  Miniftresj^ 
&eh  cas  d'un  phis  h)ngretardement,fça- 
voir  de  Meffieurs  les  Etats  Généraux  s'il^r 
pourront  faire  avec  nous  réchange  de 
leurs  pouvoirs,  &  même  commjçnccr  à 
entrer  en  Négociation.  Il  n'y  a  plus 
Keu  d'efpérer  le  dernier  avant  la  venue" 
des  Ambafladeurs  de  rEmpereur  &  de 
TEfpagne  ,  mais  ils  pourront  offrir  l'é* 
<rhange  de  leurs  pouvoirs  contre  les  nô- 
tres, dans  le  fèul  deffein  d'y  trouver  des 
défauts  bien  ou  mal  fondez ,  &  en  tirer 
un  prétexte  pour  couvrir  le  retardement 
que  les  Efpagnols  apportent  à  la  Paix  ; 
d'autant  plus  qu'ils  rejettent  déjà  les* 
longueurs  palTées  fur  le  refus  que  le 
Roi  a  fait  de  fes  Paffeports  en  faveur  des 
Envoyer  du  Prince  Charles.  Cependant  j^^ 
^omme  il  faut  tôt  ou  tard  efluyer  les  chi- 
canes avant  gue  de  parvenir  à  une  fe- 
rieufe  Négocmtion,  nous  croyons  qu'il 
eft  du  fervice  de  Sa  Majefté  de  continuer 
les  offres  que  nous  avons  d^a  faites  aux 
Médiateurs ,  dé  remettre  nos  pouvoirs, 
feutre  leurs  mains ,  pour  en  faire  Féchan-- 
^  avec=  ceux  d'Éfpagne,  d'Hollande  ^ 
&  de  leurs  Alliez,  ou  de  l'un  ou  de  l'au*^ 
tre  de  ces  principales  Parties^,  torfqu'el- 
-ks  feront  en  état  de  vous  communiquer 
tes  Lettrés.  Nous  fommes,  Monfieurv 
>avec  re%e<a^ûti<reœeûtàvoU5;. 
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LETTRE 

!D«  jRoi  à   MeJJieurs  les  jimbajpp^ 
deurs. 

Du  2%.  Juillet  1676. 

Mon  Caufin ,  Meflîeurs  Colbert  & 
Comte,  d^Avaux.  Quoique  vous 
îî^ayez  pas  eiîcpre  ouvert  publiquement 
la  Négociation  dç  la  Paix,  la  convcrfa? 
tion  dont  vous  m'avez  rendu  compte  en 
comnkin,  que  vous  avez  eue  avec  Mon^ 
fieur  Temple,  m^a  faitconnoître  en  par- 
tie les  fentimens  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  &  ceux  de  cet  AmbafTadeur 
en  particulier.  Je  n'ai  point  été  furpris,, 
fçachant  quét  efl  fon  attachement  pour 
le  Prince  d'Orange,  qtfil  Tait  voulu  fair.e 
regarder  cotnme  ayant  toute  l'autorité 
dans  les  Etats  Généraux,  &  par-là  feul 
capable  de  les  détertniner  à  la  Paix  ou 
à  la  Guerre,  J'ai  crû  même  entrevoit 
combien  il  entre  dans  la  penfée  qui  eft 
établie  depuis  fi  long-tems  enHoUande^ 
qui  l'eft  même  en  Angleterre ,  qu''une  des 
premières,  conditions  de  la  Paix  doit  être 
réchange  de  quelqu'une  de  mes  Places, 
en  Flandre. 

Je  n'ai  rien  k.  défirer  flir  la  manière 

dont  vous  lui  avez  parlé  fur  tous  ces 

points;  vous  n'auriez  pu  trop.feconderp 

fclon  l'iûftniftioa  que  je  vous  en  ai  don- 

D  7  siéCp 
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née,  tout  ce  qu^il  vous  a  dit  de  favora- 
ble fur  Moîifleur  le  Prince  d'Orange,  & 
fur  l'extrême  confidératio»  qulù'efl:  ac- 
quife  dans  fon  parti.  Il  eft  de  mon  fervi- 
ce,  qu'il  connoiffe  par  toutes  fortes  de  vo- 
yes  la  facilité  qu'il  peut  trouver  à  mé- 
riter mon  amitié,  *&  l'avantagé  qu'il  en 
tireroit.  Il  eft  même  important  que,  com- 
me une  Alliance  étroite  avec  le  Roi  fon 
Oncle  lui  eft  plus  confidérable,  il  envifage 
comme  un  moyen  favorable  de  fe  bien 
mettre  avec  lui,  les  liaifons  qu'il  feroit 
capable  de  prendre  avec  lui  &  moi  ; 
qu'ainfi,  en  regardant  la  grandeur  ôc 
rétabliflement  de  fa  Maifon ,  il  croyc 
que  rien  n'eft  fi  puilfant  pour  l'élever, 
que  l'appui  qu'il  trouverôit  en  même 
tcms  du  côté  de  la  France  &  de  l'An- 
gleterre. Ce  que  le  Sieur  Temple  vous 
dit  des  ordres  exprès  qu'il  avoit  du 
Roi  fon  Maître,  de  me  donner  des  mar- 

Sues  de  fon  amitié  dans  tout  le  cours 
e  la  Négociation,  répond  aux  affûran- 
ces  que  rcn  avois  4éja  reçu  de  ce  Prince. 
Ainfi  je  dois  bien  efpérer  de  la  conduite  de 
ce  Mfiilftrcs'il  fe  conforme  aux  intentions 
du  Roi  fon  Maître.  Vous  connoiffez  les  fu-  ~ 
jets  que  Tai  d'en  douter;  mais,  autant 

S  d'il  eft  a  propos  que  vous  le  diflîmu- 
ez,  &  que  par  une  confiance  apparen-  . 
te  vous  tachiez  ,  autant  qu'il  feraen  vous^ 
de  lui  faire  prendre  de  meilleurs  fenti- 
men$,  autant  eft-il  bonquç  voûsl'obfer-  . 
Viez  davantage ,  ^  preniez  garde  qu^Û 
ne  donne  fon  incUiîation  ppur  le  parti 

qui 
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qoi  m'eil  contraire.  J'ai  été  cTautant 
moins  furpris  qu'il  vous  ait  fait  regar* 
der  l'échange  de  mes  Places  les  plus 
avancées  en  Flandre  comme  le  feul 
moyen  de  faire  la  Paix,  qu'il  fuit  en  ce- 
la les  penfées  qu'il  a  trouvées  à  la  Haye» 
&r  qui  font  paiTées  en  quelque  forte  en 
Angleterre;  mais  comme  il  vous  a  par* 
lé  comme  de  lui- même  »  Se  qné  ne  vous 
ayant  point  fait  une  propofition  en  for- 
me, vous  n'avez  pas  été  dans  l'obliga- 
tion d'y  répondre  ,  j'iù  fort  approuvé 
que  vous  vous  foye^  tenus  dans  des  ter* 
mes  généraux,  en  excluant  &  n'admet* 
tsnt  rien  de  ce  qui  peut  avoir  relation 
&  quelque  rapport  a  la  Paix. 

L'offre  que  vous  avez  fait  de  remet- 
tre vos  pouvoirs  entre  les  mains  des 
Médiateurs,  &  de  les  échanger  avec 
ceux  des  Etats  Généraux,  aura  dû  faire 
un  bon  effet  à  l'égard  de  tous  ceux  qui 
foubaitent  véritablement  la  Paix.  Elle 
aura  été  une  marque  que  je  n'oublie  aucun 
des  pas  qui  peuvent  avancer  la  Négocia* 
tion;  &  le  refus  des  Ambafladeurs  des 
Etats  Généraux  de  faire  cet  échange 
avant  l'arrivée  de  tous  leurs  Alliez» 
lorfqu'ils  prennent  fi  peu  de  foin  dé  le 
rendre  àNimégue,  fera  un  témoignage 
eu  peu  d'inclination  de  la  Maifon  d'An» 
triche  pour  la  tranquillité  publique.  Je 
TOUS  ai  déjà  fait  fçavoir ,  que  je  ne  chan* 
geois  rien  à  la  condition  des  Contribu* 
dons  quej'avois  voulu  faire  fubfifter  dans 
rétcndoë  de  la  Ne«tiiiUt&  AM^  en  cas 

que 
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que  les  Etats  Généraux  ne  la  veulent 

Sas  admettre  au  delà  des  murailles  de 
lltnegue,  vous  devez  toujours  appuyer 
fur  la  jufte  prétenfîbn  que  les  perfonnes 
des  Ambaflaxleurs ,  &  celles  de  leurs  Do- 
meftiques  font  libres,  en  quelques  lieux 
qu'ils  fe  trouvent.  Sur  ce  ,  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  ait ,  moii  Coufin  ,en  fa  fainte  & 
digne  garde  ,  &  vous,  Meffieufs  Colbert 
*&  Comte  d'Avaux,*  en  fa  fainte  garde. 
.  Ecrit  à  Verfailles  le  vingt-huitième 
jour  de  Juillet  1676.  Signé  LOUIS ,  iSt 
plus  bas,  Arnauld* 

LETTRE 

2)^  Monfieur  âe  Tampome  à  Mef- 
Jieurs  les  Amhaffadeurs. 

Du  28.  Juillet  1(576, 

LA  dépêche  du  Roi  que  je  vous  en*^ 
▼oye, répond,  Meffleurs,  auxprîti*- 
cipaux  points  qui  étotent  contenus  dans 
vos  Lettres  des  dix-fept  &  vtngt-unié* 
Hie  de  ce  mois.  Je  répons  par  fon  or* 
dre  à  quelques  autres  qu'elle  a  vus  dans 
iros  Lettres  particulières. 

Après  la  manière  dont  le  Roi  a  biea 
voulu  traiter  Monfieur  le  Prince  Char- 
ies  dans  fes  PaflTeports ,  Sa  JVIajefté  ne 
feit  point  de  difficulté  fur  le  rang  que 
fcs  Miniftres  pourroient  prétendre  corn* 
me  Députez  du  Dpcde  Lorraine.  Il 
€ft  vrai  que  le  J}uc  de  Lorraine  qui  a. 

'  re!^ 
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régné  depuis  103e ,  n'a  jamais  çu  cPAnH 
bafladeur  auprès  du  feu  Roi,  ni  auprès 
de  Sa  Majefté;  fes  Miniftres  dans  toutei 
les  Cours ,  &  dans  les  Diettes  de  TEm* 
pire,  n*ont  jamais  eu  ce  titre,  &  Ton  n'eft 

J joint  informé  que  ceux  de  fes  Prédécct 
eurs  rayent  jamais  eu.  Ainfi  vous  pour- 
rez faire  connoître.  aux- AmbalTadeurs 
d'Angleterre,  que,  comme  le  Roi'np 
voudroit  point  retirer  à  Monfieur  lé 
Prince  Charles  un  avantage  dont  les 
Ducs  de  Lorraine  auroient  jour  autre- 
fois. Sa  Majefté  ne  peut  aufli  lui  en  don* 
ner  un  nouveau.  Ce  fera  aux  Miniftres 
de  ce  Piiàce  à  faire  voir  qu'ils  ont  cet- 
te qualité,  &  Péclairciflement  qu'ils  en 
donneront,  pourj^a.faire, cefler  la  dilB-^ 
culte:  rùfage  eft  toujours  la  régie  de 
celles  quifc  préfentent-en  telles  ren- 
contres. . 

Comme  TAffemblée  ne  s'eft  point  en- 
core formée  ,  Sa  Majefté  ne  juge  pas 
que  vous  deviez  faire  u-tôt  vos  proteftà- 
tions  fur  la  qualité  qu'elle  donne  dans 
fes  Pafleports  àMonfieur  le  Prince  Char- 
les. 11  femble  que,  pour  avoir  plus  de 
force,  il  eft  beioin  d'attendre  que  tous 
les  Miniftres  fe  foient  rendus  à  Nimeguei 
que  l'échange  des  pouvoirs  ait  été  fait, 
&  que  fa  Négociation  foit  en  cette  forte 
engagée;  autrement  ceux  qui  ne  veu- 
lent-pas la  Paix,  prendroient  le  moin- 
dre prétexte  pour  l'arrêter  dans  fon 
corhmencement.  Je  vous  envoyerai  ^ 
Meffieors,  par  les  premiers  ordinaires. 
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les  depx  Paflrq>orts  que  Sa  Majefté  m'g 
commandé  d'expédier  pour  deux  Am«- 
baflàdeors  de  DaAnemarc>  &  que  vous 
remettrez  aux  Médiateurs  ^  lorfqu'Hs 
TOUS  en  donneront  deux  de  cette  Cou* 
Tonne  pour  vous.  Il  y  auroit  fi  peu 
de  raifon  à  Vienne  de  refufer  ceux  de 
Slonfieur  de  Strasbourg»  ou'il  y  a  lieu 
de  croire  qu'ils  arriveront  bien-tôt ,  & 
qu'ils  feront  accompagnez  de  ceux  dos 
autres  Alliez  >  qui  fe  font  une  règle  de 
foivre  tw  ce  fujet  Fexemple  de  l'Em^ 
pereur.  H  fuffit  que  vous  ayez  retiré 
les  premiers  Palfeports  pour  Monfieur  le 
Duc  de  Neubouig.  Comme  ils  font 
ûmtilesf  ils  ne  font  bons  qu'à  jetter  au 
feu. 

Le  RqI  a  vu  le.Mônbirequi  vous  a 
été  remis  par  Monfieur  Temple ,  tbu* 
chant  les  moyens  d'éviter  les  diffcrens 
que  la  rencontre  des  Ambaffadèurs  pour- 
roît  caulfe^  dans  des  rues  aufli  étroites  que 
celles  de  Nimegue ,  &  Pa  approuvé  dans 
tous  fes  points,  même  dans  le  fécond 
Article,  avec  la  claufe  que  vous  v  avez 
ajouté.  ^' 

^^\  ^'y  a  que  le  premier  fur  lequel  Sa 
Majeflé  a  fait  quelque  réflexion.  Toute 
la  vue  de  cet  écrit  eil,  d'empêcher  les 

guerelles  que  la  rencontre  des-  Ambaf- 
ideurs,  ou  l'infolence  de  leurs  Domefti- 
Sues ,  pourroient  faire  naître  dans  un  lieu 
e  Paa. 

Le  deuxième  Article  pourvoit  au  pre- 
mier de  ces  ineonveniens,  le  3.  4.  &  5. 

à 
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à  Vûveùznt,  âi  comme  la  rencontre  w 
Caroflesnc  catirera  plus  de  différend, la 
défenfe  de  pcwrter  des  épées ,  Ôc  le  châ- 
timent des  Doméftiques  remédiera  à  Ta- 
vcnant.  Mais  il  femble  ou'il  foit  inuti- 
le de  régler  la  fuite  des  AmbalTadeurs  & 
deux  Pages  &  quatre  Laquais:  on  eft  afr 
fûré  qu'un  plus  grand  nonibre  ne  fera 
point  de  défordre  à  la  vue  de  leurs  Maî- 
tres ,  lorfqtfil  n'en  peut  arriver  quepour 
la  marche  de  leurs  carolifes.  Ce  leroît 
confondre  aux  yeux  ^des  peuples,  qui 
s'attachent  à  cette  forte  d'éâat^lcs moin- 
dres Minîftres  avec  les  Ambàflàdeurs, 
lorfque  les  uns  &  les  autres  fièroient  é- 
galemcnt  accompagnez*  Peut-être  aufli 
cet  expédient  ne  fe  propofe-t-il ,  que 
pour  empêcher  que  la  beauté  du  traîa 
&  des  livrées  des  Ambaffadeurs  de  Sa 
Majefté  n'offufque  celle  des  autres.  Sa 
Majeité  m'a  commar-dé  de  vous  faire 
faire  cette  remarque  fur  ce  point  du  Mé- 
moire ,  &  défirc  que  vous  lui  en  man-. 
diez  vôtre  fentiment,  avant  que  vous 
rendiez  une  réponfe  précife  fur  cepoiiic; 
à  Monfieur' Temple. 

U  fe  pourra  faire ,  Mefficurs  #  que 
les  Miniftrcs  de  Monfieur  l'Evêque  de 
Muafter  à  Nimegue  vous  parleront 
d'un  Traité  qui  avoit  été  commence 
avec  leur  Maître.  Il  demandoit  quelques 
conditions,  dont  un  grand  fubfide  étoit 
la  plus  confidérable,  &  s'obligeoit  de 
fiûre-  la  Guerre  aux  Hollaadois ,.  &  a 

fe- 
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recourir  Stade.  Sa  Majefté  s'étoît  ren- 
due facile  à  fes  demandes ,  pourvu  qu'il 
exécutât  fes  promefles;  L'unique  diffi-i 
culte  a  été  /que  ce  Prince  demandoit  d^ 
rangent  avant  Taftlon,  &  Sa  Majefté 
vouloit  le  faire  payer  feulement  lorKju'il 
)a  commenceroit.  Cette  difficulté  eft 
ertcore.la  même;  &  comme  il  feroit 
payé  au  moment  qu'il  commenceroit  la 
Guerre, Sa  Majefté  croiroit  hafarder  fon 
fubflde>fielle  ledonnoit  auparavant.  Ea 
cas  qu'il  charge  fes  Minillres  de  vous 
parler  p  vous  leur  ferez  connoître  les 
bonnes  intentions  de  Sa  Majeftç ,  & 
qu^elle  eft  prête  de  faire  ce  que  Mon- 
teur l'Evêque  de  Munfter  peut  délirer 
d*eUe,Iorfqu'eUèfera  affûréeKiece  qu'el^ 
le  peut  attendre  de  lui. 

J'efpére,  Meflîeurs,  que  je  vous  pour- 
rai mander  bien-tôt  que  le  fiége  d'Aire 
aura  fttçcedé  heurtufement.  Il  y  étoit 
entré  quelque  cent  fôixante  hommes  ; 
înais  ce  renfort  eft  foible  pour  une  aufli 
foible  Garnifon.  Monficur  le  Maréchal 
d'Humieres  y  a  ouvert  la  tranchée  le 
vingt- cinquième. 

Du  côte  d'Allemagne,  Monfieur  de  Lu- 
xembourg marchoit  aux  Ennemis.  Il 
s'étoit  avancé  jufques  à  Weiffenbonrg 
&  Lauterbourg ,  qu'ils  avoicnt  abandon- 
né ,  &  s'étoient  approchez  du  Rhin  & 
de  la  petite  Hollande. 

Vous  fçavez  plutôt  que  nous  les  nou-* 
Telles  de  Maftncht.    Ce  fiégc  donnera 

af- 
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affiirément  un  long-tems  au  Armes  da 
Roi  ponr  agir   en   Flandre  &  occupe*- 
ra  long-téms  celles  des  Ennemis. 

Il  n^  a  que  les  affaires  de  ISuéde  oui 
font  dans  une  pente  à  fe  pouvoir  diffi- 
cilement foûtenir.  Je  fuis,  Meffieurs, 
&c. 

LETTRE 

De  MeJJieurs  les  Ambajfadeurs 
ail  Roi. 


s 


Du2i.  Juillet  1676. 
IRE, 


Nous  avons  toujours  perfifté  à  main- 
tenir^ ^DC  les  Contributions  doivent  fub- 
ûûer  dans  l'étendue  de  la  Neutralité  ^ 
&  nous  n'avons  garde  de  nous  relâcher 
de  cette  prétenfion,  que  nous  appuyons 
de  toutes  les  raifons  que  Vôtre  Majefté 
nous  a  fournies  dans  les  Lettrés  dont  elle 
nous  a  honoré.  Nous  .avons  auffi  témoi- 
gné, que  nous  ne  pouvons  nous  accom- 
moder du  parti  de  demeurer  renferme» 
dans  les  murailles  de  Nimegue  :  mais  de« 
puis  la  d^êche  de  Vôtre  Majefté  du  2ï, 
de  ce  mois«  nous  en  avons  encore  par- 
lé plus  fortement  l  Monfieur  Temple, 
&  non*feulement  nous  lui  avons  -fait 
connoitre ,  comme  nous  avions  fait  au- 
paravant j»  que  le  Droit  des  Gens  &  la 
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Liberté  publique  noosdevoient  mtttxtici, 
daBS  les  promenades  qui  fe  fopt  bcHrs 
de  Fenceinte  de  la  Ville ,  en  toute  fôreté^ 
mais  nous  lui  avons  témoigué  de  plus* 
que  nous  en  étions  û  perfiiadez,  que 
fious  l'obtiendrions»  que^ue  chefe  que 
Monfieur  de  Beverning  ait  pu  dire  du 
péril  .que  nous  pouvions  courir  de  for- 
cir hors  deNimegue»  &de  nous  aller  pro- 
mener à  une  lieuë  d'ici  >  comme  lui  Mé- 
diateur »  qui  y  va  tous  les  jours  eu  toute 
fureté. 

Il  nous  a  témoigné»  que  Monfieur  de 
Beveming  fe  défendoit  fort  d'avoir  dit 

ai'il  n'y  avoit  pas  de  fureté  pour  nous« 
nous  aflure  même»  qu'il  ne  doute  pas 
qu'elle  n'y  foit  toute  entière^  &il  nous 
paroit  tre^perfuadé  de  la  juflice  de  nos 
raifons.  Aum»  quand  nous  lui  en  parlons^ 
il  paffe  légèrement  fur  cet  Articte»  pour 
fe  mettre  fur  celui  des  Contributions , 
fu^lequel,  bien  loin  de  fe  rendre,  il 
nous  parla  la  dernière  fois  avec  quelque 
émotion:  ii^nous  dit  même,  que  fl  les 
partis  avoient  la  liberté  de  venir  fi  près 
de  Nîmegue,  il  déclaroit  qu'n  ne  forti* 
roît  point  de  la  Ville,  &  qull  ne  pret^- 
droit  pas  plaifir  de  fe  voir  expofé  a  une 
infinité  de  petits  partis,  qui  bien  lbu« 
Vent  né  connoififent  pns  ceux  à  qui  il» 
ont  affaire,  je  dis  à  qui  ils  s'adreifent. 
Kous  lui  dîmes.  Sire,  que  nous  lui  ré« 
pondigns ,  à  lui  &  à  tous  les  Ambaifadeurs, 
de  tous  ceux  mi  feroient  des  Troupes 
de  Vôtre  Majefté;  que  Meffiwrs-les  B- 

tati 
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-  txts  tvmcnt  deux  voyes  pour  s^fea  gâ^ 
rantir  ;  ou  de  les  rcpoufler  par  la  forcc^ 
on  de  s'en  exempter  par  la  contribiH 
tkm;  &  qu'en  on  mot  il  n'étoît  pas  ju& 
te  que ,  lorfijtfite  ne  vouloicnt  pas  fc  fer- 
vîr<l'au€un  de  ces  deux  remèdes  »  la 
Neutralité  que  Vôtre  Majefté  accoràe* 
roit  à  ce  Païs,  le  mit  à  couvert  de  fes 
Troupes»  &  de. ce  que  le  Droit  de  la 
guerre  lui  donne  légitimement  fur  fei 
Ennemis. 

On  dit  ici.  Sire,  que  Monfleur  TAfl^ 
tiafladeur  de  Suéde  ûy  rendra' bien-tôt» 
mais  on  ne  fçak  pas  encore  dans  quel 
tems.  Dès  qu'il  y  fera,  nous  lui  dcm* 
fierons  part  des  bonnes  intentions  de . 
Vôtre  Majefté  pour  le  Roi  fon  Maitr^ 
&  de  la  réfoludon  où  elle  eft ,  de  ne 
point  rendre  de  réponfe  à  Sa  Sainteté 
ihr  la  Ttivc  qi^elle  lui  a  fait  demander, 
juibues  à  ce  qu^dle  fçfche  les  ftentimcfis 
lu  Roi  de  Suéde:  mais  comme  nous  ne 
recevons^  I^us  de  Ifes  nouvelles,  que  iba 
féjour  même  à  la  Haye ,  (ans  qu'il  nous 
en  mande  la  caufe,  nous  devtent  fii£> 
ptGt ,  6c  que  nous  n'avons  ordre  de  Vd* 
tre  Majefté  de  lui  communiquer  fk  r6« 
ponlfe  au  Nonce  qu'en  cas  qu'il  fe  ren- 
de à  Kimegue,  nous  n'avons  pas  jo^  i 
propos  de  lui  en  rien  mander.  Nous 
apprenons  d^ûQeurs  que  Monfleur  de 
Siin^ehmdt,  qui  a  autrefois  été  en  Am^ 
baflitôe  en  Suéde,  lui  ayant  rendu  une 
vifitede  plus  de  trois  heur^,  lies  Minif- 
trc3  des  Miez>  qaî  l'avdcnt  Sf/df  ^» 

étoient 
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étoient  plaints^  à  Moiifiear  Fagel ,  qui 

{)our  toute  réponGe  leur  avoit  promis  de 
e  prefler  poufvfon  départ. 
/Nous  envoyons.  Sire,  à  Vôtre  Ma- 
jefté  la  Copie  d'un  Mémoire  que  Mef- 
fieurs  les  Médiateurs  nous  donnèrent 
il  y  a  deux  jours.  Nous  ne  compre- 
nons pas  comment  Meflieurs  les  Etats 
ofent  donner  par  écrit  des  chofes 
fi  faufles  d'un  coté,  &  fi  captieufes  de 
l'autre.  Nôtre  Réponfe- avoit  été  pre* 
v^Muë  en  partie  par  celle  que  Monueur 
Jenkins  leur  a  faite  ,  qui  a  été,  qu'il  y 
avoit  plus  de  fix  fcmaines  que  la  Fran- 
ce avoit  délivré  trois  Pafleports  pour 
l'Empereur  &  pour  l'Elcûeur  de  Bran- 
debourg; &  que  fi  l'on  n'en  avoit  don- 
né q^'un  pour  le  Roi  de  Dannemarc, 
les  Miniftres  de  ce  Prince  ne  leur  a- 
voient  donné  jufqu'à  préfent  qu'un  Paf- 
feport  pour  les . Ambafladeurs  de  Fran- 
ce. Nous  y  avons  encore  ajouté,  que 
nous    fommes   partis    de    Charleville, 

J)our  nous  rendre  à  Nimegue,  avec  les 
euls  Pafleports  d'Efpagne  ,  des  Etats 
Généraux  &  de  Lorraine;  que  nous  n*en 
avioiiç  qu'un  feul  de  Brandebourg,  & 
pour  un  feui  Ambafladeur ,  un  feul  de 
TEvêque  d'Osnabrug,  &  pour  on  feul 
AmbafTadeur,  &  pas  un  de  Monfieur  de 
Neubourg,  quoique  nous  euflions  à  tra- 
verfer  les  pais  des  Etats  de  Cleves  & 
de  Juliers ,  où  par  conféquent  pas  un 
de  nous  deux  n'étoit  envfûrete;  que 
nous  pouvioos  trouver  des  Troupes  de 

PEm- 
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PEmperenr,  de  Maycnce,  &  de  Trevef# 
de  qui  nous  n'avions  nuls  PaOcportS  ;  5ç 

?[u'enfin  c^étoit  fe  moquer  en  quelque 
àçon  d'eux  Médiateurs,  de  leur  dire  que 
r Ambaffadeur  de  Brandebourg,  qui  eft  à 
Clevcs  ,    ne  fçauroit  venir  ici ,  fi  foa 
Maître  n'a  reçu  auparavant  trois  Paflc- 
ports  de  Suéde.    Meffieurs  les  Média* 
teurs,  Sire,  ne  voyent    que  trop,  que 
les  Etats  &  leurs  Alliez  empêchent  par 
toutes  fortes  de  voyes  qu'on  ne  puifle 
entrer  en  aucune  Négociation  jufqu'àla 
fin  de  cette  Campagne.    AinfiMonfieur 
Temple  nous  a  lui-même  avoUé,  qu'ils 
feroient  leurs  derniers  efforts  cette  an- 
née, &  que  dans  la  vûë  qu'ils  ont  qu'on 
pourroit  faire  la  Paix  cet  hyver,  ilss'é* 
puifcnt  de  tous  cotez  pour  mettre  leurs 
affaires  dans  le  meilleur  état  qu'ils  pour- 
roient^'afiû  de  tâcher  d'avoir  des  condi- 
tions plus  avantageufes.    Ce  n'eft  pas 
que  Monfieur  Tepaple  ne  nousfaffe  en-* 
tendre  en  même  tems,  que  peut-être  la 
Paix  ne  feroit  pas  fi  facile  à  faire,  files 
Suédois  étoient  entièrement  chafféz  de 
l'Allemagne^  dans  l'efpérance  que  l'Em- 
pereur auroit  de  tourner  cet  été  contre 
nous  toutes  les  forces  de  l'Empire.  Mais 
nous  confidérons  affez',  que  tout  ce  que 
ce  Mfiiîftre  nous  infinuëfous  prétexte  de 
confiance,  ce  font  des  fondemens   qu'il 
jette  de  loin,  pour  établir  une  Paix  U 
plus  avantageufe  qu'il  pourra  aux  inté« 
rets  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange, 
auquel  il  efi:  entièrement  attaché. 
îom  va.  E  ME* 
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MEMOIRE 

TkHnéfar  Meffiiurs  les  Médiateurs^ 
6J  erivôyé  à  Sa  M^tfté. 

Le  iS.  Jmlkt  1676. 

\  JfEfleig&euf s  les  St^ts  Générœr  des 
£y\  Provmcei^Unîcs  ayant ,  Ibr  les 
lerieofes  &  vives  inftances  de  MdBenrs 
les  Médkteurs,  fbmmé  les  Miniftres  de 
leurs  Hauts  Alliez,  afin  cpie  les  Amba& 
fadeurs  &  Plénipotentiaires  defiiits  Hauts 
AUiez  fe  vouluflènt  rendre  au  plutôt 
ftir  le  lieu  de  Congrès  pour  IcTraité  de 
Paix,  lefiUts  Miniftres  leur  ont  donné 
pour  réponfe,  que  jufiiues  ici  les  Rois 
de  France  &  de  Suéde  n'avoient  Mt 
cSEpedier  qu'un  feulPal&portt^  ûutpour 
ks  Ambaimdeurs  de  Sa  Majefté  Ixnpe^ 
riale,  que  pour  ceux  du  Roi  deDanne- 
Siarc ,  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg , 
&  des  autres  Hauts  Alliez  ,  excœté 
l'E^agne ,  &  qu'à  capfe  de  ce  démut 
kurs  Supérieurs  n'étoient  pas  en  état 
de  pouvoir  envoyer  leurs  Piénîpotjcn- 
'  tiaires  audit  Congrès. 

Et  comme  Leurs  Hautes  Puiâànces 
«nt  fouvent  renouvelle  leurs  inftances 
pour  avdr  lefiiits  Pailisports  au  nom* 
bre  complet,,  à  fçavoîr  trois  pour  cha* 
cune  des  Parties  ^  félon  ce  qui  a  été  ai:- 
Têté  ci-devact ,  fiins  Vwmr  pu  obtenir 
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jrfqûôsîci  >  &  qucxi'aiutre  côt^Icfditt  Mî* 
niftres  des  Hauts  Alliée  font  difllcQlté 
de  délivrer  les  Paffcports  des  Eleâenni 
de  Maycncc,  Trétes,  Ptlatin,  &  de 
l^Téqae  de  Mnniler ,  &  aiîffi  ceux  qu'on 
^  demandez  pour  TETêquedeStrasbourg» 
tant  que  du  côté  de  la  France  &  de  M 
Suéde  tous  les  Pafleports  ne  feront  pas 
mis  en  état  d'être  échangez  : 

MelTieurs  les  Médiateurs  font  encof6 
très-inftamment  priez  de  la  part  &:  pat 
ordre  exprès  de  Leurs  Hautes  PuiiJan* 
ces,  de  vouloir  continuer  leurs  offices 
pour  lever  lefdits  défauts,  afin  qu'il  n*y 
ait  plus  rien  qui  puifle.  donner  aucun 
empêchement,  ou  aCcrochement  poui^ 
venir  traiter  la  Paix.  Le  vingt-cinqmcmç 
Juillet  1676. 

L    E  "t    T    R    E 

7)e  MeffieuTs  les  Ambaffadeurs  à 
Monjleur  de  Tompnne. 

JDu  31.  Juillit  1676. 

Nous  n'avons  point  été  honorez  cet 
ordinaire,  Monfieur ,  des  Lettres  de 
Sa  Majefté  ni  des  vôtres,  quoique  nous 
en  attendiflîons  avec  impatience,  &de 
celles  de  Monfieur  de  GrafiFendal,  qui 
doit  être  à  la  Cour.  Il  y  a  déjà  quelque 
temS  que  le  Secrétaire  de  Monfieur  TE- 
vêque  de  Munfter  nous  prcffc  auffi  de 
E  a  fon 
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fcm  côté,  &  nous  vient  demander  fou- 
vent,  fi  nous  n'avons  rien  à  faire  fça- 
voir  à  fon  Maître.  Nous  le  remettons 
de  jour  en  Jour ,  quoiqu'il  nous  fafle . 
voir  avec  affcz  de  raifon,  que  dans  la 
conjondure  des  affaires,  le  teras  prefle 
extrêmement.  Ce  Secrétaire  nous  a 
donné  un  avis,  qui  confirme  ce  qqc 
nous  avoit  dita  Monfieur  de  GraffendaK 
C'eft  à  fçavoir,  Monfieur,  qu'un  Italien 
nommé  Floramonti,  Gentilhoipme  de 
Konfieur  le  Duc  d'Hanover,  a  descor- 
refpondances  fort  étroites  avec  Mon- 
fieur le  Marquis  de  Grana,  &  avec  un 
Gentilhomme  Italien  de  la  Cour  de 
l'Empereur.  Nous^vons  crû ,  Monfieur, 
qu'il  étoit  d'autant  plus  néceflaire  de 
vous  faire  informer  de  ceci,  afin  que 
ceux  qui  traitent  les  affaires  du  Roi  en 
ce  païs-là  s'en  donnent  âe  garde.  Que 
ce  même  Secrétaire  nous  a  avertis , 
que  ce  Floramonti  s'étoitfl  bien  infinué 
auprès  de  Monfieur  Bidal,  qu'il  avoit 

Renétré  le  fecret  dti  Traité  fait  avec 
[onfieur  de  Munfter,  &  en  avoit  eu 
même  commuinication  des  originaux, 
dont  cet  Italien  avoit  averti  auffi-tôt 
les  Miniftres  de  l'Empereur,  &  ceux  des 
autres  Princes  fes  Alliez. 

Quoique  nous  ne  recevions  point  de 
nouvelles  de  Monfieur  Olivenkrans,  ce- 
pendant, Monfieur,  après  y  avoir  bien 
pehfé,  nous  avons  jugé  à  propos  de  lui 
donner  part  de  la  Réponfe  que  le  Roi  a 
feit  à  Monfieur  le  Nonce  à  l'égard  d'une 
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foipenfîon  d'Armes ,  à  quoi  nous  nota 
fommes  d'autant  plutôt  déterminez,  que 
nqps  avons  appris  que  Monfieur  Oien- 
ftiern  étant  arrivé  à  Utrecht,  devoit  en- 
fuite  demeurer  trois  moié  à  AmUerdam 
ou  à  la  Haye,  fous  prétexte  de  faire fon 
Equipage;  &  en  même  tems  on  m*a 
donné  avis,  à  moi  Maréchal  d'Eftrades, 
que  Monfieur  Olivenkrans  négocioic 
avec  les  Etats ,  &  qull  travailloit  à  fai- 
re la  Paix  du  Roi  fon  Makre  avec  les 
Provinces-Unies.  Nous  avons  donc  efli- 
mé  que  nous  devions  lui  faire  connoî^ 
tre  combien  Sa  Majefté  demeure  fidèle- 
ment attachée  avec  la  Suéde,,  afin  que 
ce  Miniftre  faifant  réflexion  que  le  Roi , 
dans  l'état  floriflant  de  fes  affaires,  agit 
tiéanmoins  de  concert  avec  la  Suéde, 
qui  ne  lui  peut  être  à  préfent  d'aucun  fc- 
cours,  il  juge  que  dans,  la  concluûonde 
la  Paix,  où  Sa  Majefté  aura  intérêt  de 
maintenir  les  Suédois  en  Allemagne,  le 
Roi  fon  Maître  tirera  bien  plus  d'avan- 
tage de  l'appui  de  la  France,  qu'il  ne 
pourroit  jamais  faire  à  préfent,  en  s'ac- 
commodant,  dans  le  fâcheux  état  où  ils 
font  réduits:  outre  que,  s'il  a  quelque 
inflruftlon  particulière  pour  une  fufpen- 
flon  d'armes,  nous  lui  donnons  moyen 
de  nous  le  faire  fçavoir.  Cependant, 
Monfieur,  fl  la  Suéde  avait  bien  décen- 
miné  de  s'accommoder  préfentement, 
nous  ne  croyons  pas  que  cela  dût  ap^ 
porter  un  fi  grand  préjudice  aux  affai- 
res do  Roi.  La  feule  chofe  qu'oa  puiift 
E  3  craiar 
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tmtidxc,  feroit  aae  nous  aurions  fur  ies 
bra$  Tannée  prochaine ,  car  celle-ci  ^re-^ 
1^  ne  fc  peut ,  toutes  Ie$  forces  derÉm* 
pire.  La  .  même  chofe  pourroit  biea 
BOUS  arriver^  <]uand  même  la  Suéde  234^ 
f'accommoderqit  pas^  puifque  ne  po^^ 
vant  recevoir  de  fecours  en  Pomeranie, 
ni  dans  le  Duché  de  Brème ,  nous  ne 
voyons  pas  comment  elle  pourra  fe 
inaintenir.  dans  ces  deux  Provinces, 
Nous  croyons  même  que  le  Roi  auroâ; 
pien  moins  de  Princes  d'Allemagne  con^ 
trc  lui,  fi  la  Suéde  s'accpmmode,  que 
fi  elle  eft  chaifée  d'Allemagne  »  parce 
Gue  fi  elle  n'a  point  de  paix>  tous  lies 
Alliez  demeurent  toujours  unis^  &  o^ 
pligez^les  u^ns  envers  les  autres,  ^  Ig 
néceffité  de  maiatenir  p^r  les  armes  cç 
qu'ils  auront  conquis ,  les  portera  tot^ 
cnfemble  à  nous  faire  la  Guerre;  au  lj#9 
que  fila  Suéde  s'accommode,  il  ejtl:  vrai-p 
femblable  que  la  Hollande  n'entre  dan» 
ce  Traité,  que  par  la  jaloufie  qu'elle 
peut  concevoir  de  U  grandeur  du  Rpi 
de  Danncmarc ,  qu(  étant  Maître  d» 
Sund,  le  fera  du  Commerce  de  U  Mer 
Baltique,  Aiafi  apparemment  co  Trai- 
té fe  fera  fans  fa  participation,  ou  am 
moins  contre  fon  bon  gré,  &  il  eft  bien 
difficile  que  les  Etats  ne  cpnfentent  qu'il 
reftituera  quelque  chofe  à  la  Suéde. 
Ainfi  ce  Prince  ne  fera  pas  fatisfait,  & 
on  pourroit  profiter  de  fon  méconten- 
temept.  Ajoutez  à  cela,  que  les  Priui- 
ces  de  Brttoswiç  ibngeront  à  s'établir 

dans 
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dâûS  ce  qu'Us  auront  conquis^  &  que 
ne  nous  coniiderant  plus   comme  des 

{>erfonDes  qui  ne  peuvent  faire  la  Paix 
ans  leur  faire  reftituer  le  Paîs  de  Brè- 
me, ils  ne  feront  pas  fl  portez  d'intérêt 
à  nous  faire  la  Guerre,  &  ne  s'oppofe- 
roient  peut-itre  pas  au  Roi  de  Uanne- 
marc ,  fi  nous  pourions  le  porter  à  té- 
moigner fon  reflentiment  àMeffieursles 
Etats.   Et  ecân ,  Monfteur,  dans  la  con- 
duflon    du  Traité  de  Pabc ,  nous  au- 
rions pour  le  Roi  des  confidératicmsbieii 
plus  avantageufes,  quand  on  ne  pourra 
pas  exiger  de  nous  des  compeiuations 
pour  tout  ce  que  nous  aurions  à  deman- 
der en  faveur  de  la  Suéde.    Tout  ceci, 
Monfieur ,   font  des  raifonnemens  de 
gens  qui  ont  tout  le  loifir  d'en  âïre,  & 
qui  les  font  même  flir  la  iiniide  appa«. 
rence  des  chofes ,  n'étant  pas  ii^rnita 
du  fonds,  comme  vous  le  içavezbien; 
auili  c'eft  à  vous^  Monfieur,  à  qui  nous 
nous  adreflbns,  &  s^l  y  a  ^elque  cho- 
fe  que  vous  ne  tmuviez  pas  jufte,  vous 
le  pardonnerez,  s'il  vous  plaît,  au  peu 
d'hmruftion  que  nous  avons  des  im6* 
rets  du  Roi ,  &  de  fes  intentions  fur  cet- 
te madére«    Nous  fommes  &c. 
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LETTRE 

2)«  Roi  à  MeJJicurs  les  Amhaf- 
Jadeurs. 

Du  I.  Août  i6y6. 

Mon  Coufm ,  Meffieurs  Colbert  & 
Comte  d'Avaux.  J'ai  reçu  parle 
de  Graffendal  la  Lettre  que  vous 
m'avez  écrite  le  dixième  du  mois  paf- 
fé.  Je  vous  iuftruifis,  il  y  a  trois  jours, 
par  ma  dernière  dépêche ,  de  la  penfée 
que  Monfieur  TEvêque  de  Munfter  avoit 
prife ,  d'envoyer  auprès  de  vous ,  pour 
continuer  le  Traité  que  Monfieur  Bidai 
.avoit  figné  en  mon  nom  avec  lui ,  & 
que  ce  Prince  avoit  refuTé  depuis  de  ra- 
tifier. Les  conditions  qu'il  demandok 
alors ,  font  les  mêmes  auxquelles  il  s'eft 
encore  arrêté  avec  ledit  Sieur  de  Graf- 
fendal: Il  s'explique  toujours  qu'il  eft 
prêt  de  fe  déclarer  contre  la  Hollande  & 
contre  les  Ennemis  de  la  Suéde,  d'y  faire 
en  attendant  palTer  quelques  vivres  par  fcs 
quartiers,  &  de  s'obliger  par  un  Traité 
particulier  à  fecourir  Stade,  oc  à  le  remet- 
tre au  Roi  de  Suéde,  en  cas  que  la  prife 
de  cette  Place  devançât  les  meiurcs 
qu'il  v€Ut  établir  pour  la  Paix  :  mais  en 
même  tems  qu'il  ouvre  des  prôpofitions 
fi  favorables ,  il  y  ajoute  des  conditions 
fju'il  n'efi;  pas  dans  non  pouvoir  de  lui 
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accorder.  Il  demande  qjc  f aye  une 
Armée  fur  le  bas  Rhin ,  ou  que  je  fafle 
déclarer  le  Duc  d'Hanbvcr ,  &  que  la 
Suéde  ait  une  Armée  de  cinq  à  fix  mil^ 
le  hommes  dans  le  Duché  de  Brème. 

Je  n'ai  point  belbin  de  vous  dire  com* 
bien  le  premier  de  ces  points  eft  peu 
profitable  ;  je  dis  praticable.  Il  ne  l'eflS 
guéres  davantage  que  la  Suéde  ait  ua 
corps  confidérable  dans  une  Province 
^ont  rentrée  lui  eft  abfolument  fermée. 
Ce  n'ieft  pas  tomesfoxs  que  le  Sieur  de 
Graffcndal  ne  témoigne,  qu'yen  mettant 
en  liberté  les  Troupes  qui  font  enfer- 
mées dans  Stade,  &  en  raifant  quelquet 
nouvelles  levées,  le  Roi  de  Suédq  pour-, 
roit  fatisfaire  à  cette  condition; 

La  leule  qui  refte,  &  dont  le  fuccèy 
feroit  affûrément  plus  confidérable,  fe- 
roit  de  porter  le  Duc  d'Hanover  à  fe 
joindre  à  TEvêque  de  Munfter.  Dans  les 
fentlmens  où  ce  Prince  a  été  jufcjues  S 
préfent  &  à  cette  heure,  il  paroît  peur 
d'efpérance  de  l'y  porter.  Pourneriea 
négliger  toutesfois,  j'ai  fait  répondre 
au  Sieurde  GrafTèndal,  que  je  charge* 
rois  le  Sieur  RotriTeau  de  fier  cette  Né- 

Îjocittîon  avec  lui ,  &  de  lui  confier  enr 
ecret  les  difpofitions  de^  FËvêque  dp 
Munfter. 

J'ordonne  en  même  tems  audit  Sieur 
Rouffeau ,  de  vous-  informer  particuliè- 
rement de  ce  qu'il  avancera  avec  ce 
Prince,  afin  que  vous  foyez  en  état  d'a- 
gir avec  leS'Mînifkes  que.  l*£vÔque'  dier 
S  5  ifx^Oh 
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Muûlter  doit  çnvpycr  a  Nimegw ,  ftnr 
U  oonnoiflânce  qo^il  voi|s  4QQpera  4efi 
fentin^ens  dodUevèque. 
.  Ilmereûe  à  vous  parler  de  Tsirticlç 
le  plus  important  que  rEvêque  de  Munr 
fter  ^uroit  défiré  de  mçif  &  lequel  avoit 
été  arrêté  dan<  les  Articles  que  foa  Mai* 
trç  avpit  fignçz.  C'e^l  celui  d^  fubfidça. 
|l  s'obligeoit  d'agir  ouvertement  en  m^ 
faveur  avec  unç  Armée  de  quinze  m\\^ 
hommes  I  foit  coutrç  la  Hollande  ^^  folt 
eq  faveur  de  la  Su^  contre  les  Prlnc^ 
Confédérez*  Jelui  promettois  eu  éc^apr 
ge  lui  faire  payer  un  fubfîde  dç  trente 
deu:s;  mille  ecuSjr  qui  ferait  réduit  àviug^ 
mille  livres  f  loriqu^ili  a^uroit  établi  dçs 
quartiers  dans  le  païs  Ennemi ,  &  c^ 
f  u'il  prétendoit  que  cçç  fpbfiden  corn- 
ttençaflent  à  courir  dès  le  commence^ 
ment  de  Tannée  »  fous  le  prétexte  de  la 
dépenfe  que  ces  Traitez  luiavoient  eau- 
le.  Depuis  ce  tems  je  luiaccordois  uae 
fomme  de  dix  mille  écus»  payable  iQoi- 
lié  comptant^  &  moitié  dans  le  c<HiFant 
4p  Tannée  j  c'eft  ce  que  vous  verre» 
plus  amplement  dans  la  Copie  de  cje^ 
Articles»  que  je  donne  ordre  qui  voua 
foit  envoyée:  mais  la  diflSculté  ftr  la* 
quelle  on  n'avoit  pu  convenir  avec  FE- 
Véque  de  Munfter ,  regardoit  la.  prérea- 
i9on  qu'il  avoit,  que  cette  fomme  de 
trente  mille  écus>  &  d'un  mois  de  Ibb- 
fide,  lui  fuSent  délivrez  auffi-tôt  apréa 
la  ratification.  Pal  toûj[our$  voulu  at^ 
Idcher  w  B^yement  au  j(>Qr  qu'il  «utr^ 

roit 
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mt  vâritablemeot  en  guerre.  Je  de^ 
fficure  encore  dans  cette  penrée  ^  &  je 
crolroi^  hafarder  une  dépenfe  fort  inuti- 
le >  fi  je  û'tvois  ponr  ma  fureté  que  It 
feule  parole  de  ce  Prince,  Ainfi  j*»  tou- 
jours voulu  que  fon  aâion  me  répondit 
de  fes  promefles  ;  je  demeure  encore 
dans  ce  fentîment,  &  vous  vous  y  at- 
tacherez, en  cas  que  vous  vous  trou- 
viez en  état  de  traiter  avec  les  Minlftrea 
de  ce  Prince,  Sur  ce  ,  je  prie  Dieu^ 
qu'il  vous  ait ,  mon  Confin,  en  fa  iainto 
&  digne  garde,  &  vous,  Mefiieurs  Col^ 
bert  &  Comte  tfAvaux,  en  fa  faiinte 
garde. 

Ecrit  à  Verfailies  le  premier  jour 
d'Août  1676.  Signé  LOUIS,  &  phlf 
bas  Ahnauld. 

COPIE 

VuTràité  fimé  le  ^%,  May  1676^ 

far  Mottpeur  Bidal,  au  nom  à» 

Roit  ^  Mmfieur  Vingtgenst  Mi* 

.    nijire   de  M<m/ieur  SEvique  et 

^    Munfier, 

LES  fâdlitez  que  le  Roi  apporte  en- 
core tous  les  jours  à  la  Paix  ,  au 
milles  des  heureox  progrès  de  fes  Ai" 
mes,  ayant  fait  conaoïtre  à  MoQUenr 
PEvêqoe  de  Munfter  rinjoftice  des  Eo- 
ncmit  de  Sa  Majcfté  à  r épon<fre  i  de  * 
£6  ft^ 
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fiivortbles  propôfitions,  &  Son  AkèP» 
fe  coûnoiflant  aufli-bien,  que  la  prife  do- 
Duché  de  Brème,  qui  ctt  fi  légitime- 
meot  acquis  à  la  Suéde  par  le  Traité  de 
.Weftphalie,  eft  contraire  aux  mêmes 
Traitez  ,&  apporteroit  de  nouveaux  obf-^ 
tacles  à  la  Paix  générale ,  elle  a  crû 
qu'elle  ne  pouvoit  mieux  contribuer  à 
ies,  détourner  y  qu'en  travaillant  à  em- 
pêcher la  perte  de  cette  Province  ^  & 
en  faifant  avec  le  Roi  une  nouvelle  Al- 
liance qui  la  mette  en  état  d'y  réiiffir, 
j&  de  s'oppofer  aux  Ennemis  qu'une  fi 
jufte  réfolution  pourra  lui  attirer.  Mon- 
teur l'Evêque  de  Munfter  a  aufli  réfolu 
^e  prendre  des  mefurcs  avec  lé  Roi, 
cour  mettre  fa  perfonne  &  fes  Etats  ea 
îûreté  contre  la  haine  .&  la  mauvaifc 
Volonté  que  les  Etats  Généraux  des  Pro-* 
vinces-Uhies  ont  continué  de  lui  témci'- 
gner,  depuis  même  que  par  feurs  artifi- 
ces ils  l'ont  attiré  dans  leur  parti  ;,  & 
Sa  Majefté  en  ayant  été  informée,  &  défib- 
rant lui  faire  connoître  la  puiflante  pro- 
teftion  qu'il  doit  attendre  d'elle  ,&  l'cfti- 
ine  particulière  qu'elle  a  totîjours  eu 
pour  S(m  AlŒfle,  auffi-bien  que  le  cas. 
qu'elle  fait  de  fon  Alliance  ,-Sadite  Ma- 
jefté a  donné  pouvoir  au  Sieur  Bidal,. 
iConfciller  en- fes  Gonfeils>  &  fon.  Réft^ 
dent  en  la  balte  Allemagne,,  de  prendre 
avec  Monfieur  TEvêaue  de  Munûeç  tou- 
tes les  mefures  conformes  à  un  fi  jufte 
.deflein,  &  Son  Altefle  a  commis  le 
45i©ur  Vingtgens*  ibu  Député,  pour  ea 

COU:*^ 
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tonv^k  avec  lui.    Ils  ont  arrêté  &  ff- 
gné   les  Articles  qui  fuivcnt,  après  la. 
commÙBicatiôii  réciproque  de  leurs  pou- 
voirs, 

i.  Monfieur  TEvéque  de  Munfter  s'o- 
blige non-feulement  de  dégager  la  Vil- 
le de  Stade  des  Troupes  Ennemies  qui 
la  tiennent  comme  bloquée ,  mais  de  lui 
donner  même  du  fecours  s'il  eft  néccP- 
faire,  &de  déclarer  inceflammcnt ,  qu'il 
€ft  réfolu  de  fecourir  la  Suéde  dans  la 
poilèffion  des  Provinces  de  Brème  &  de 
Verden,  qui  lui  font  légitimement  acqui- 
fes  par  les  Traitez  de  Weftphalie. 

2.  Après  avoir  ainfi  contribué  à  dé"- 
«ager  Stade,  MonfieurTEvequede  Mun- 
fter fe  déclarera  auffi  contre  les  Hollait» 
dois,  &  pour  la  défenfe  du  Duché  de 
Brème,  commencera  le  vingt  ou  vingt* 
cinquième  du  mois  de  Juin  de  la  pré- 
fente  année  an  plus  tard  ,  &  il  entrera 
alors  en  adion  avec  une  Armée  de 
quinze  mille  hommes  effeâifs  contre  les 
Hollandois,  &  contre  l'es  Ennemis  du 
Roi ,  excepté  l'Empereur ,  pourvu  que 
Sa  ^feljefte  Impériale  n'envoyé  pas  fes 
Troupes  dans  le  Duché  de  Brème ,  dont 
il  .entreprend  la  dcfenfe, 

j;  Si",  en  haine  de  la  réfolurion  que 
Son  Alteffe  prend  de  défendre  le  Duché 
de  Brème,  les  Aljiez  attaquoient  fes 
Troupes  oa  fes  Soldats,  je  dis  fes  Etat^ 
la  réfiftance  qu'il  fera  i)our  s'^y  oppofer 
&j:a  tenue  pour  une  véritable  Â&ion ,  dt 
E  7  aurat 
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wn  la  même  force  que  M  ipopttire  por^ 
tçe  ci-dcflus. 

4.  Moniicar  TEvêoue  de  Munfter  rc^ 
cevra  de  la  main  do  Roi  on  fobiide  pour 
ks  quinze  mille  hommes  avec  ierquel^ 
il  s^eugage  d'agir,  &  celui  qui  fera  de 
la  parc  de  Sa  Majefté  dans  l'armée  de 
Son  AlteiTe,  en  pourra  faire  la  Revue» 
tafit  en  général  qu'en  particulier. 

5.  Pour  contribuer  à  mettre  Monfieur 
TEvéque  de  Munfter  en  état  de  fati8fki« 
re  jAms  facilement  aux  engagemens  de 
ce  Traité,  le  Roi  lui  fera  payer  la  fom« 
me  de  trente  deux  mille  écus  blancs» 
monnoye  de  France»  &  cette  fomme 
fera  employée  à  rentredien  de  to$  Trou- 
pes. 

d.  En  confidération  des  dépenfes  ex- 
traordinaires que  Monfieur  r£vêque  de 
Iffiuniler  devra  faire  pour  entrer  ^en  Ac- 
tion» le  Roi  veut  bien  lui  donner  en« 
core  cent  mille  écus» payables  la  moitié 
le  jour  de  la  rupture»  &  l'autre  moitié 
enfuite ,  en  cinq  mois  confecutifs  »  fça- 
Toîrdîxmille  écus  par  mois,  qui  ferdenr» 
«veç  les  trente  deux  mille  de  l'article 
précédent»  quarante  deux  mille  écus  par 
mois  pendant  leldit  cinq  mois. 

7.  Le  Roi  s'oblige  auin  de  lui  £iire 
p^ytr  lefdits  trente-deux  mille  écus  uû 
mois  d'avance»  &  les  Lettres  de  chad- 

Îe  lui  en  feront  délivrées,  ou  payées 
Paris  monnoye  de  France»  ainfi  au'il 
»  été  dit  Ordeinis;  mais  auifi  lorûjue 

le» 
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Uè  Tfoçpeg  de  MonUeur  ravêaue  de 
Munfter  auront  pri$  des  quartiers  dans  le 
pAïs  Knpemi  $  en  ce  cas  ladite  fomme 
3c  trenter^eux  mille  éca$  fera  réduite 
i  vingt  nulle  éciwpar  mok,  &  cette  ré- 
dwaion  durera  tant  ^que  Son  Alteflc 
jouim  dçfdits  ouartiers. 
.  8^  Sa  Majefte  ne  ferji  tenue  m  paye- 
ment de  tous  les  fubfides  marquez  ci- 
déffus,  que  lorfque  Mpnfîeur  TEvèquc 
d€t  Munftçr  fera  çffeftivement  entré  en 
guerre  cpntre  les  Hollandois,  ou  con- 
tre IçB  autres  Ennemis  'du  Roi ,  avec 
quinsFe  XQiUe  hoxnmes«  Su  ce  cas  ils 
lui  feront  auOi-^tôt  paye;z  ponOuellement 
en  la  fpimç  portée  dans  les  fufdits  Ar- 
ticles. 

9.  Encasauffiquela  Ville  de  Stade  foit 
tellement  prefiee,  que, pour  en  détour- 
ner la  perte ,  on  n'ait'  pas  le  tems  d^at- 
tendre  la  ratification  du  préfent  Traité, 
Monfieur  l'Evêquc  de  Munfter  entre- 
prendra la  défenfc  &  le  fecours  de 
cette  place  avant  ladite  ratification. 

10.  Les  fubfides  feront  payez  de  mê- 
me à  Son  Alteflc  du  jour  qu'elle  entre-» 
ra  en  aAioni  encore  qu'il  précédât  II 
ratification. 

11.  Le  Roi  veut  bien  confentîr  qtffi 
envoyé  fa  côte-part  des  Troupes,  com* 
me  elle  eft  réglée  préfentement,  &  S« 
Majefté  s'oblige,  de  même  comme  Mon- 
fieur rEvêque  de  Munfter  de  fon  côté, 
de  ne  point  faire  la  Paix,  ni  de  Trêve, 

fan» 
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fans /a  participation,  &  d'jvoîr  un  (biiî 
particulier  de  fes  avantages. 

12.  Sa  Majefté  rendra  auprès  du  Roi 
de  Suéde  à  Monfleur  TEvêque  de  Mun- 
fter  tous  les  bons  offices  qui  dépen- 
dront de  Sa  Majefté,  pour  lui  faire  céder 
les  Baillages  de  Wilshaufen  &  de  Then- 
denkfen,  dépendans  du  Duché  de  Brè- 
me, &  lui  en  donnera  fa  ggiraiïtie  fi  là 
Suéde  y  confent. 

13.  Comme  tous  les  engagemens  du 
préfent  Traité  n*ont  pour  but  que  Ta* 
yancementde  laPaix,  tous  les  Princes 
qui  auront  les  mêmes  bonnes  intentions 

Sourronty  entrer  aux  mêmes  conditions, 
:  le  Roi  fera  ce  qui  fera  poflîble,pour  por- 
ter fur- tout  Monfieur  le  Duc  d'Hanover  i 
prendre  les  mêmes  engagemens,fans  pour-» 
tant  que  cette  condition  puifle  empê- 
cher ou  rétarder  Texécution  du  pré- 
fent Traité,  qui  durera  jufques  à  la  Paix 
générale. 

14.  Tous  les  Articles  ci-defFus  feront  ra- 
tifiez en  bonne  forme  par  le  Roi,  & 
jpar  Monfieur  TEvêque  de  Munfter ,  dans 
^n  mois,  ou  plutôt  s*il  eft  poflîble.  En 
fbi  de  quoi  fçdit  Sieur  Bidal ,  de  la 
part  de  Sa  Majefké,  &  le  Sieur  Vingt- 
j^eas^  de  celle  de  Son  Altefle,  ont  figné,. 


MT^ 
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LETTRE 

2)^  Monjieur  de  Totnponney  à  Mef- 
Jîeurs  les  Ambajfadeurs. 

Du  1.  Joit  1616. 

T  A  Lettre  du  Roi  que  je  vous  envoyé, 
I  j  vous  iîiftruira  amplement,  Meffieurs, 
de  foutes  les  penfées  de  Sa  Maiefté  fur 
TafFaire  pour  laquelle  le  Sieur  'de  Graf- 
fendal  eft  pafle  auprès  de  vous.  Si  Mon- 
fieur  TEvêquede  Munfterveut  continuer 
cette  Négociation,  &  qu'il  envoyé  des 
Miniftres  pour  ce  fujet  àNimegue,  le 
pouvoir  de  Sa  Majefte  que  je  joins  à  cet- 
te dépêche  vous  mettra  en  état  de  la 
conclure;  il  eft  en  Chifre,  ainfi  que 
VOU5  le  voyez ,  parce  qu'ayant  pu  pafier 
par  les  mains  des  Efpagnols,  il  y  im* 
portoit  de  cacher  le  nom  de  Monfieur 
TEvêque  de  Munfter;  mais  afin  d'autori- 
fcr  le  déchifrement  que  vous  en  ferez. 
Sa  Majefté  a  écrit  les  mots  que  vous 
trouverez  à  la'  marge. 

Je  ]oin^  à  cette  dépêche  quelques-uns 
des  Pafleports  que  VDus  avez  demandez. 
Vous  avez  tj*ès-bien  expliqué  à  Monfieur 
Jenkins ,  que  le  premier  des  Ambafla- 
deurs  des  Èledbeurs  peut  être  traité  con- 
formément à  ce  caraélére,  mais  qu'au- 
ÇUA  iutre  Prince  de  l'Empire  n'eft  ea 

droit 
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droit  de  prétendre  le  méi^ie  rang  pour 
fes  Miniftres; 

Sa  Majeftéa  approuvé  resro&lient  que 
vous  avez  propofé^pour  le  Sieur  Blaes- 

Î)ieL  Tant  qu'il  fera  le  premier»  on  peut 
ui  accorder  les  honneurs  de  rAmbafla-» 
de  »  pour  les  lui  retrancher  quand  U  fera 
en  fécond. 

Le  Roi  reçût  avant-hier  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Pape»  arrivée  le  vingt- 
deuxième  de  ce  moib.  Sa  Majefté  fait 
partir  MeiTieurs  les  Cardinaux  pour  fe 
rendre  au  Conclave. 

Le  fiége  d'Aire  continue»  Monfieur 
le  Duc  de  Villa  Hermofa  s'avançoit  à 
Ipres,  &    quelques   nouvelles  auûrent 

2ue  Monfieur  de  Waldeck  le  fuivoit. 
r'on  a  ici  peu  d'inquicrode  de  cette  nuur* 
che»&  Monfieur  le  Maréchal  de  Schom^- 
berg  s'approchoit  de  Moniieur  le  Mar6« 
cbdd'Humieres;  par  précaution  toutes 
£>is»  on  avoit  fait  entrer  les  Moufque* 
ttires  du  Roi  dans  Courtray. 

L'on  n'a  nulle  nouvelle  particulière 
d'Allemagne.  Monfieur  de  Luxemboars 
roarchoit  aux  Ennemii:  Ton  en  attend 
le  fuccès.  Je  fuis,  Meflîeurs,  avec  tou- 
te l'eftime  &  la  vérité  que  l'on  peut  être 
f9yUéreiQ«n(  à  vou% 


POU- 
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VD»  Roi,  pour  trmter  avec  Mon^ 
JiCftr  l^^véquf  4e  Mmfier. 

Du  t.  A$h  1676: 

LE  Roi  n'ayant  rien  affedionûé  da- 
i  vantage  dans  tous  les  tems  que 
robfervation  des  Traitez  de  Weftphalie, 
que  Sa  Majcfté  regarde  comme  le  fon«- 
dement  le  plus  folide  de  la  Paix  del'Em^ 
pire  ',  Sa  Majcfté  a  vu  avec  beaucoup 
de  peine ,  que  divers  Princes  de  TEmpi- 
re  qui-avoieût  plus  d'intérêt  à  les  mam^ 
tenir,  ay^nt  eu  plus  de  part  à  les  attar 
quer;  &  comme  elle  cû  toujours  difpo^ 
fée  à  entretenir  ou  à  rcnoiier  dans  cet- 
te vue  les  liaifons  qu'elle  a  établies  par 
l§s  mêmes  Traitez  avec  les  Princes  de 
TEmpire ,  *  Elle  a  appris  avec  beaucoup  de 
joye,  qut  Monfieur  P Evoque  de  Munjfer  fût 
dans  la  penfée  de  rentrer  dans  celles  quUl  a  eu 
çi-devant  avec  Elle ,  tant  pour  tes  mefures 
qui  fi  pourraient  prendre  au  dedans  de 
f  Allemagne ,  que  pour  celles  qui  pourrcient 
fe  concerter  pour  le  dehors  :  Et  com- 
me, pour  traiter  m^  affaire  dç  çcttt5 
importance ,  elle  a  befoig  de  com- 
met» 

•  De  la  main  du  Roi  eft  écrit. 
Mes  Ambaffadears  déchifreroiic  cet  lignef  |  9c  Tom 
y  peut  donner  oae  créance  entière»  / 
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mettre  la  Négociation  ôt  Je  fecret  à^es 
perfonnesâqui  elle.ait  Me  éïitîére  con- 
fiance, elle  en  a  donné  le  foîn  aux  Sieurs, 
Maréchal  d'Eftrades,  Colbert  ^  Comte 
d'Avaux ,  tes  'Ambafladeurs  Extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  au  Traité  de 
Paix,  pour  en  fon  nom  traiter,  conve- 
nir &  conclu/e  avecles  Mlniftres  dudit 
Sieur  Evéque  qui  feront  envoyez  vers 
eux  à  Nimegue,  de  tout  ce  qui  pourra 
regarder  fes,  intérêts  en  cette  affaire, 
Promettant  fadite  Majefté,  en  foi  &  pa- 
role de  Roi,  d'accomplir  &  d'exécuter 
ponauelleroent,  avoir  agréable,  &  te- 
nir ferme  &  ftable  à -toujours,  tout  ce 
Îue  lefdits  Sieurs  Maréchal  d'Eftrades, 
'olbert  &  Comte  d'Avaux  auront  pro- 
mis &  flgné,^en  vertu  du  préfent  pou- 
voir, fans^iamaîs  y  contrevenir-,  nî  per- 
mettre qu'il  y  Toit  contrevenu  pour  quel- 
que caufeou  prétexte  que  ce  puifle  é- 
tre,  comme  auffi  d'en  fournir  fa  ratîfi-i 
cation  en  bonne  forme ,  dans  le.tems 
qu'il  aura  été  convenu.  En  témoin  de 
quoi  fadite  Majefté  a  flgné  lefditcs  préfen- 
tes, de  fa  main,  &  y  a  fait  appdferle 
fcel  de  fon  Secret.      * 

FaitàVerfailles  le  premier  jour  d'Août 
1676.  Signé  LOUIS ,.  &  plus  bas ,  A  *- 
VAVhv,  &Xcellé* 


LET- 
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LETTRE 

^e  Mejfieurs  Us  Ambaffadeurs 
au  Roi. 

pu  A-  ^^^*  1676. 

5  IRE, 

Nous  n'avons  rien  à  répondre  à  la  dé- 
pêche dont  il  a  çlû  à  Vôtre  Majefté 
nous  honorer  du  vingt-huitième  de  Juil- 
let ,  fmon  que  nous  continuerons  de  nous 
conduire  avec  Monfieur  Temple  avec 
les  précautions  qui  nous  font  ordonnées. 
Il  ne  nous  fait  que  trop  connoître ,  que 
Ton  inclination  jufqu'à  préfent  penche 
fort  vers  le  parti  de  vos  Ennemis.  La 
profeïïion  prefque  publique  qu'il  fait 
d'un  attachement  très-étroit  aux  inté- 
rêts de  Monfieur  le  Prince  d'Orange, 
ne  nous  laifTe  pas  lieu  d'en  douter;  & 
il  nous  paroît  d'ailleurs  être  fort  perfua- 
dé,  qu'il  cft  de  l'honnêteté,  &  de  l'in- 
térêt de  ce  Prince,  de  ne  point  faire  de 
Paix,  qtfen  procurant  aux  Efpagnols 
des  conditions  qu'il  appelle  raifonnables, 

6  que  nous  pourrions  peut-être  à  bon 
droit  qualifier  d'injuftes,  lorfqu'il  s'en 
fera  expliqué  plus  clairement. 

C'eft  apparemment  dans  cette  vue 
d'obliger  les  Efpagnols,  qu'il  a  dit  de- 
puis deux  jours  à  l'un  de  nous,  que  le 
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Prince  d^Orangclui  pariant  desitioyens 
dont  on  fe  pouvoit  lervir  pour  rendre 
le  répoç  à  toute  PEurope  ,  lui  avoit 
fait  une  ouverture  qui  lui  fembloit  y 
pouvoir  beaucoup  contribuer,  &  foire 
fortir  Vôtre  Majefté  avec  gloire  d'une 
guerre  d'autant  plus  péfante  ,  qu'elle 
unit  prefgiie  toutes  les  autres  Puiflan- 
ces  cfe  rÈurope  contre  la  France  ;  As 
après  des  proteftations  que  ce  n^étoit 
pas  comme  Médiateur,  mais  comme 
ami  particulier,  qu'il  vouloit  confier  ce 
fecret  à  celui  de  nous  auquel  il  pari  oit, 
il  fe  lailTa  entendre ,  que  fi  Ton  pouvoît 
faire  le  Mariage  de  Mademoifelie  avec 
le  Roi  d'Efpagne ,  Vôtre  Majefté  pour- 
f oit ,  fans  blefler  fa  gloire  &  Ik  rét)uta- 
tîon,  fe  relâcher,  fous  couleur  de  dot, 
de  fes  pr étenflons ,  cnforte  que  VEtp^- 
gne  Mt  fatisfaite.  Il  lui  fut  répondu ,  que 
Mademoifelie  étoît  trop  bien  faite,  & 
d'une  naiflance  trop  Augufte,  pour  avoif 
befoin  d'une  plus  grande  dot  pour 
époufer  un  Roi  digne  d'elle ,  que  celle 
qu'on  a  accoutumé  de  donner  aux  filles 
de  France,  &  qu'il  falloit  confidérer, 
dans  la  Paix  qui  fe  doit  faire,  les  Efça- 
gnols  comme  Aggrefleurs;  que  leur  in- 
fradion  au  Traité  d'Aixla  Chapelle  étoit 
d'autant  plus  odieufc,  qu'elle  n'avoit  point 
eu  d'autre  motif  que  celui  d'ôter  à  tou- 
te l'Europe  le  repos  que  Vôtre  Majefté 
lui  alloit  donner,  en  accordant  la  Paix 
aux  Etats  Généraux  à  des  conditions  rai- 
fonnablfcs;  qu'ainfx  11  étoit  bien  jufte^ 

qu'à 
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q^à  l€W  égard  la  France  profitât  des 

bons  faccès  que  Dîetï  donne  à  la  juftî- 

ce  de  fes  Armes,  pullqci^  dans  tant  de 

Traitez   dîfferens   TErpagne   s'étoît    fl 

bien  prévalu  des  pertes  qw  la  France 

st^oit  ùdtes,  quoique  celle-ci  n^eAt  pu 

le  blâme  de  Taggreuion.  Ce  difcours ,  qui 

â^eft  fait  à  la  {M*omenade»  n'a  pis  eu 

dfautre  fotte,  ayant  été  interrompu  par 

la  rencontre  des  Dames;  mais  nous  a-* 

vons  crû  devoir  en  rendre  conmte  à 

Vôtre  Majefté»  parce  qu'il  nous  icmble 

n'â^voir  pas  été  fait  dans  la  feule  vûë  de 

fournir  à  la  converfation,  mais  plutôt 

poup  nous  preflentir  fur  une  propofitîoa 

que  ledit  Sieur  Temple  pourroit  bien: 

nous  fkir^  quelque  Jour  comme  Média-^ 

teUr,  lorfque  les  Ambafladeurs  d'Efpa- 

Se  feront  arrivez.  Pour  ce  qui  regar- 
la  Neutralî^  que  Vôtre  afefeflié  avoît 
bien  voulu  accorder  aux  environs  de 
îlimegue,M6nfieur  Temple  nous  en  par- 
la encore  dernièrement  avec  beaucoup- 
dfe  cbaleur ,  nous  faifan  t  entendre ,  que  le 
Roi  fon  Maître  avoit  crû  que  Vôtre  Ma-^ 
îelibé  voudroit  bien  avoir  cette  complai- 
Ibnce  pour  lui,  d'autant  plus  qxfil  s'étoit 
relâché  dfe'  l'inftance  qu'il  avoit  faite  d'à-' 
bord ,  à  ce  qu'elle  fut  étendue  iufques 
à  Qeves ,  &  que,  puifqu'il  n'y  avoîtpoint 
dé  Contribution  accordée  à  deuxheuë* 
aux  environs  de  cette  Ville,  il  n'y  avoit 
pas  de  juftice  d'en  demander  pendant 
m  Neutralité;  mais  comme  il  reconnût 
avec  quelque  confufion ,  taut  par  les 

rai- 
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raifoûs  que  nous  lai  repréfeûtâmes,  ôc 
auxquelles  nous  lui  dîmes  que  fon  Maî- 
tre a  acquîefcé,  que  parla  prière  que 
nous  lui  fîmes  de  ne  pas  prendre  en 
cela  il  fort  à  cœur  l'intérêt  du  parti  qui 
nous  eft  contraire,  qu'il  ne  gardât  fur 
ce  point  toute  la  modération  requife  en 
■un  Médiateur  s  nous  croyons  qu'il  ne 
nous  parlera  plus  de  cette  affaire  que  le 
liège  de  Maftricht  ne  foit  fini.  Cepen- 
dant, comme  nous  lui  avons  dit,  que 
nous  nous  trouvons  fi  aflïïrez  fur  le  Droit 
des  Gens ,  que  nous  ne  feindrions  pas 
d'aller  à  la  promenade  ^  nous  y  airons 
^té  à  une  lieuë  de  cette  Ville,  mais  avec 
la  précaution  de  faire  monter  à  cheval 
quarante  GentUsbommes  qui  font  à 
nôtre  fuite  ;  &  pouriravenir,  la  gran* 
de  çoulfiére ,  ioint  au  peu  d'agrément  des 
environs  de  Nimegue,  nous  fcrvira  de 
prétexte  pour  ne  nous  plus  expofcr, 
jufqu'à  ce  que  nous  fçachions  l'intention 
de  Vôtre  Majefté,  à  une  infulte  que 
ceux  qui. défirent  la  rupture  de  cette 
Aflemblée  nous  i>ourroient  faire. 

Nous  fommes  tous  furpris,  de  ce  que 
par  les  dernières  dépêches  de  Vôtre 
Majefté,  ni  car  celles  de  Monfieùr  de 
JPomponne ,  il  ne  nous  paroît  pas  qi^'cl- 
le  ait  reçu  celle  que  nous  nous  fommes 
donnez  l'honneur  de  lui  écrire  le  di- 
xième de  ce  mois  par  le  Sieur  de  Graf- 
fendal ,  qui  s'eft  du  rendre  auprès  de 
Vôtre  Majefté  par  l'Angleterre  ,  pour 
fe  fervir  du  Pa0eport  qu'il  avoit  du  RdI 
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de  la  Grande  Bretagne  ,  à .  canfe  qn» 
nous  n'en  avions  pas  à  lui  donner  :  âe 
comme  les  prppôfirions  qu'il  devoir  faire 
à  Vôtre  Majefté  de  la  part  de  TEvéqu^ç 
de  Munfter,  c'eft-à-dire  l'offre  d'exécu*- 
ter  le  Traité  dont  elle  nous  a  fait  don»- 
ner  avis  par  cet  ordinaire  ♦  nous  paroif*- 
foient  pour  lors  d'une  trop  grande  coni- 
féquence  pour  être  confiées  à  la  poftei 
quoiqu'en  chifre,  nous  n'avions  pas 
ofé  vous  envoyer  le  double  de  nôtre 
Lettre,  que  nous  fommes  néanmoins 
obligez  à  préfent  de  joindre  à  celle- ci  j 
&  cependant,  fuivant  les  ordres  de  Vô*- 
tre  Majefté,nous  avons  dit  au  Secrétaire 
de  Monfieur  l'Evêque  de  Munfter  ,  qd 
nous  eft  venu  trouver^  pour  fçavdr  de 
nous  ce  qu'il  auroit  à  mander  i  à  fon 
Maître,  qu'il  le  pouvoit-alfûrer  des  bon- 
nes intentions  de  Vôtre  Majefté  ,  & 
qu'elle  eft  prête  de  faire  ce  qu'il  peut 
déîirer  d'elle ,  lorfqu'elle  &ra  affûrée 
de  ce  qu'elle  peut  attendre  de  lui.  Nous 
craignons  que,  dans  l'abattement  où  les 
Suédois  fe  trouvent  aujourd'hui,  Mon» 
fieur  de  Munfter  ne  veiiillefe  déclarei^ 
fi  M.  le  Duc  de  Hanover  ne  le  fait  eii 
mêmetems,  ou  qu'il  n'y  foit  eocouragé 

Kar  le  bon  état  des  affaires  de  Vôtre 
lajefté,  dont  fon  Secrétaire  l'infof* 
me  aujourd'hui ,  par  la  part  que  nous 
1  ui  avons  donné  de  bonnes  nouvel*' 
les. 

La  vigoureûfe  réfiftance  de  la  Garnî- 

fon  de  MaftrichCj  &  le  peu  de  progrès 

TQxm  Vit  F  que 
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^fm  f(mt  les  affiégexns,  ne  éemtie/à  ce 
tiu^ttnouB  paraît,  guéres^mofosd^inqtiié- 
tude  audit  ^eur  Temple,  qu'aux  pins 
©afflanûez  ferviteurs  de  |«onfie«r  le 
Prince  d'Orange  >  qui  font  ici  en  grand 
«ombre,  &  qyû  marquent  d'autant  mieux 
par  leur  conîlemation,  que  leurs  affai* 
Tes  y  vont  mri,  qu'ils  font  ardens  à  pu- 
blier leurs  avantages  chimériques ,  &  à 
aous  importuner,  quand  même  ils  n'en 
ont  pas  de  fujet.  Jls  avouent  d'avoir 
perdu  plufieurs  Officiers  &  perfonnes 
conildérables ,  mêmes  beaucoup  de  Sol- 
dats du  Régiment  des  Gardes  de  Mon- 
fieur  le  Prince  d'Orange,  dans  le  loge* 
ment  qu'ils  ont  voulu  faire  le  premier 
de  ce  mois  fur  la  redoute  Dauphine , 
toute  renverfée  par  leur  ^Canon ,;  &  qu'ils 
«'ont  pu  garder  >  ainfi  îl  y  a  lieu  d'ef- 
pérer  que  ce  fiége  les  occupera  encore 
long-tema,  &  en  donnera  aflez  aux  Ar- 
mes de  Vôtre  Majefté  pour  achever  l'ex* 
éciïtion  de  fes  ordres. 

Monficur  Temple  nous  dît  hier,  que 
Monfieur  d'Oxenftiern,  Ambafladeur  de 
Suéde,  étoit  d^  à  Utrecht,  &  que  Mon- 
ficur Olivenkrans  n'étoit  retenu  à  kt 
Haye  que  par  quelque  diflfculté  qu'il 
avoit  trouvé  fur  fes  Lettres  de  change. 
Ainfi  ii  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  feront 
btea-tôt  ici,  &  que  s'ils  ont  fait  quel- 
ques propofitioas  d'un  accommodement 
avec  les  Etats  Généraux  ,  fuivantles 
avis  dont  tïous  avons  ci -devant  ren- 
dacoiîq>ce  à.  Vôtre  Majefté,  Monfieur  le 
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Prince  d'Oraafie  Taura  faitrejetjtôf^^om-* 
me  plus  nuifible  que  profitable  à  l'Etat* 
Nous  fommes, 

SIR£>  &c. 

LETTRE 

^  MeJ^eurs  les  Ambaffààeurs  à 
Mtmjîeur  de  Tom^MHe. 

Du  4.  jt^At  1676. 

*VTOus  avons >  Monfieur,  fait  conuoli^ 
r\  tre  à  Meffieui^  les  Médiateurs,  \^ 
(entimens  du  Roi  fur  la  qualité  d^A^obsit^ 
fadeur ,  que  Mpxûtw  le  Prince  Charles 
demande  en  fstveur  de  Ces  Miniftres  qu'il 
4(nt  avoir  dans  cette  ACTemblée.  Nou$ 
avons  même  ajouté  à  ce  qu'il  vous  9 
pIû  nous  écrire,  qu'il  nous  fembioit  af- 
icz  étrange ,  qu'après  qu'on  eft  convenu 
de  tantes  parts  à  la  Haye  des  titres  6s 

Îualite^  qm  4oivsent  être  données  aux 
^mbaifaâeurs ,  Miniilres  ôc  Députez  de 
tous  tes  Princes  &  Etats  .qui  ont  inté- 
rêt à  ce  qui  fe  doit  traiter  en  cette  Vit* 
le,  &  que  les  Paffeports  ont  été  exp^ 
diez  de  la  part  de  Sa  Majefté ,  &  eUf 
voyez  il  y  a  plus  de  trois  mois ,  confor- 
juéaagnt  i  ce  qui  avoit  4té  arrêté  par 
lcidits<  Sieurs  Médiateurs,  on  s'aviie  ^ 
préfeot  de  fufciter  le  Mnfllre  de  Mon^ 
iieuf  j^le.; Duc  ;de  hotwflc  à  denand^ 
F  2  uufif 
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line  autre  qualité  que  celle  dont  il  s'é- 
toit  contenté;  que  cette  demande  ne 
nous  fembloit  être  faite  que  pour  cou- 
vrir encore  le  retardement  que  les  Ef- 
pagnols  &  leurs^  Alliez  apportent  à  en- 
voyer ici  leurs  Miniftres,    fur- tout   à 

préfent,qu'eux-mêmesMediateurs,à^ant 
rççû  tous  les  PaflTeports  de  Suéde ,  a- 
voient  bien   voulu ,  dire  aux,  Ambafla- 
deurs  d'Hollande,    quoiqu'en   raillant, 
que  déformais  il  ne  leur  refteroit  plus  de 
prétexte  pour  éloigner  lu  Conférences. 
Monfieur  Temple  nous  a  fort  protefté, 
que  les  demandes  dudit  Sieur  de  Serin- 
champs  ne  tendent  qu^à  la  confervation 
des  prérogatives  de  ion  Maître  ;  qu'il  a- 
voic  toujours  déclaré,  qu'il  demandoit 
les  mêmes  honneurs  qu*on  actordoitaux 
Eleéleurs,  &  qu'il  s'dft  contenté  de  la 
qualité  de  Miniftre^&  Député,  jufqu'à 
ce  qu'il   apprît  qu'on  avoit  accordé  à 
ceux  de  Monfieur  TEleûcur  de  Brande- 
bourg celle  d'Ambafladeur.    Il  nous  a 
fait  voir  en  même  tems  une  Lettre  du- 
dit Sieur  de  Serin  champs ,  par  laquelle 
îl  allègue  plufieurs  exemples  de  récep- 
tions d'Ambaffadeurs  des  Ducs  de  Lor- 
raine ,  Pune  en   1638.    du  Marquis  de 
BaiTompierre  à  Vienne,  l'autre  du  Mar- 
quis de  Ville  à  Madrid  en  1640.  &  ]a 
troifiéme  des  Sieurs  Taffet  &  de  Chava- 
gnac,  dans  les  deux  dernières  Dieiîtes 
de  Pologn^e  pour  TEIeâiiôn  d'un^  Roi: 
^ajoûtant ,  qu'il  lui  feroit  impoffibïe  d'en 
faire  la  preuve, parce  qu'cQU'-étatoù  eft 
'  -  ~         '   '  le 
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le  Prince  fonMaitre,  il  ne  lui  refte  aucunt 
titré  ni  papier;  ils  ont  dit  auffi,  queMef- 
fleurs  les  Etats  Généraux  fe  joindront 
à  préfenc  aux  inftances  dudit  Sieur  de 
Serinchamps ,  &  que  Monficur  Courtin 
avoit  même  fait  connoître  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  que  cette  affaire  ne 
recevroit  pas  de  difficulté. 

Cependant,  quoique  les  Ducs  de  Lor- 
raine ayent  toujours  été  traitez  d'égaux 
avec  les  Ducs  de  Savoye,  dont  les  Am- 
bâffadeurs  font  reçus  en  France,  &  quç 
ce  qu'on  accorderoit  à  ce  premier  ,  ne 
devroit  pas  être  tiré  à  conféquence  pour 
les  Princes  d'Allemagne,  qui  n'ont  pas 
l'ufage  pour  ce  ,  il  y  a  néanmoins  à 
craindre  que  l'acquiefcement  de  Sa  Ma- 
iefté  à  la  demande  dudit  Prince  Charles 
ne  reveille  les  prétenfions  de  quelques- 
uns  defdits  Princes,  quoique  toal  fondées, 
&  ce  nous  jette  dans  de  nouveaux  em- 
baras  fur  le  fujet  des  Paffeports.  Mais 
bailleurs  il  femble  qu'il  eft  auffi  de  Tin- 
térêc  du  Roi,  d'ôter  au  plutôt  aux  Ef- 
pagnols  ce  prétexte  de  retardement, 
qui,  quoique  foible,  ne  lailîeroit  pas  de 
les  décharger  en  quelque  forte  de  la  hai- 
ne publique  que  doivent  attirer  -  fur 
eux  les  obftaclefs  qu'ils  ont  jufques  à 
préfent  apporté  à  la  Négociation  de  la 
Paix.  Vous  y  ferez,  Monfieur,  les  réfle- 
xions que  vôtre  prudence  vous  fugge- 
rera,  &  vous  nous  ferez,  s'il  vous  plaît, 
fçavoir  fur  Côla Je»  dernières  réfolutions 
du  Roi.        H-^o'^ 
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Non»  avons  déjà  pr6/enu  ,  Monfîenr, 
lc6  réflexions  que  Sa  Majefté  a  Jaiteâ 
fur  le  ptemier  Article  du  Projet  que 
l^leffieurs  les  MécËateurs  nous  avokivt 
remis  en  main,  pour  empêcher  les  que- 
telles  que  la  rencontre  des  AmbaflGa- 
deurs  ,    &    Pinfolence   de   leur  Suit€ 

Sourroient  faire  naître  dans  ce  lieu- ci  ; 
:  nous  leur  repréfentâmes  ,  lorfqu'ils 
aiousen  firent  la  leûure,  que  ce  fcroît 
confondre  les  moindres  Miniftres  avec 
îes  Ambaffadeurs ,  lorfque  les  uns  &  les 
autres  feroient  également  accompagnez: 
mais  comme  ce  Médiateur ,  Je  dis ,  Mon-^ 
fieur  Temple,  nous  paroiffoit  d^autant 
plus  perfuadé  de  Futilité  de  cet  Article^ 
^ujil  s'accorde  affez  au  train  qu'il  a 
ici,  &  à  la  répugnance  qu'il  témoigna 
à  Pau^enter,  nous  n'avons  pas  crû  de- 
voir înfifter'  plus  fortement  fur  le  re* 
tranchement  de  ce  Proèet ,  jufques  à  ce 
que  nous  ayons  fçû  les  fcntimen^  de 
Sa  Majefté,  auxquels  nous  fommes  d'au- 
tant plus  en  état  de  nous  conformer  > 
?ue  nos  Equipages  font  fort  nombreux } 
z  que,  fi  ceux  des  Ambaffadeurs  d'Ef- 
pagne  font  auffi  grands  &  aulfi  magnifi- 
ques qu'on  nous  le  veut  perfuader, 
nous  fommes  réfolus  de  ne  rien  épar- 

gner  pour  enchérir  fur  eux,  &  foûtenir 
i  prééminence  de   Sa    Majefté    avec 
tout  l'éclat  qu'elle  pourra  délirer. 

Une  des  plus  fortes  raifons  dont  les 
Médiateurs  fe  font  fervis  pour  foûtenir 
cet  Article,  c'eft  la  nécelEté  dans  la- 
quelle 
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quelle  ils  Cfoyent  être ,  d'aflembler  totit . 
lesAxnbafladeurs  &Miniftres  des  Princes 
intéreflez  att  Traité  que  nous  dcvont 
faire ,  <ians  la  Maifon  de  Ville ,  qui  eft  af- 
fez  petite,  &  ne  regarde  pas  direâe- 
ment  la  Place:  enforte  qu'il  n^  en 
aura  pas  aflez  pour  contenir  toute  la 
fttite  d'un  fi  grand  nombre  de  Miniftres, 
&  qu'il  fera  encore  moins  poffible  d'em- 
pêcher les  querelles  de  tant  de  DomeC- 
tiques  de  différentes  Nations ,  &  les  fâ- 
chçufes  fuites  qu'elles  pourroient  avoir. 
A  vous  dire  le  vrai,  Monfleur,  s'il  fal- 
loit  de  néceffité  s'affembler  dans  la  Mai- 
Ion  de' Ville ,  ce  qu'ils  difent  feroit  fans 
réplique;  &  bien  loin  d'y  avancer  la 
Paix»  il  faudrolt  fe  préparer  tous  les 
jours  aune  guerre,  non-feulement  entre 
les  Domeftiques ,  mais  aufll  entre  les 
Ambafladears  &  Mtniltres«  C'efl  l'avan- 
tage que  nous  pocorrians  efpérer  de  la 
voir,  bien-tôt  entre  les  Alliez,  car  les 
Danois   ont  déclaré    aux  Médiateurs , 

?u'ils  ne  cedéroient  pas  aux  Efpagnols  ; 
t  les  Eleâjeurs ,  qu'ils  veulent  précé- 
der les  Arabafikdeurs>d*Hollande;  mais 
d'ailleurs  nos  bons  Amis  leç  Suédois  ne 
t^  vealent  pas  auiS  faire  juftice  en  ce 
qui  nous  regarée ,  &  Monfieur  Temple 
nous  a  dit,  que  Monfieur  Olivenkrans  n'a 
pas  fait  de  difficulté  de  lui  faire  enten- 
dre, qu'il  ne  fouffriroit  pas  gue  nous 
priffions  aucun  avantage  mr  lui.  Ainfl  il 
ne  faut  pas  douter  que  les  inconveniens 
ne  foicnt' très -grands  fi  l'on  s'aflTemblc 
F  4  dans 
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dans  la  Maifon  de  Ville-  pour  les  Con- 
férences de  la  Paix.  Monfieur  Jenkins 
tllegtie  pour  cela  Pexemple  de  Colo- 
gne; mais  rAfiemblée  y  écoic  fi  petite, 
qu'il  n'écoit  pas  difficile  d'y  entrer ,  ni 
ày  éviter  toutes  fortes  de  querelles  :  & 
nous  ne  voyons  pas  que  dans  rAfiem- 
blée de  Munfl:er,  qui  étoit  infiniment 
plus  nombrcufe ,  il  y  ait  eu  une  Mai- 
fon afFeûée  pour  les  Conférences;  au 
contraire ,  il  paroît  que  les  propofitions , 
réponfes  ,  &  répliques  fe  remettoienc 
par  écrit  entre  les  mains  des  Média- 
teurs ,  qu'il  nY  avoit  point  d'autres 
Conférences  réglées  que  celles  des  Par- 
ties avec  lefdits  Médiateurs,  qui  in/î- 
nuoient  aux  uns  les  raifons  des  autres , 
4^  qui ,  dans  les  vifites  qu'ils  recevoient 
&  rendoient ,  tâchoient  d'applanir  les 
difficultez ,  uns  aflcmbler  les  Ambafla- 
deurs  &  Miniftres  des  Princes  incéref- 
fez  ,  au  moins  avant  la  fignature  du 
Traité.  Monfieur  Temple  eu  d'avis  de 
fuivre  cet  ordre,  &  Monfieur  Tenkins 
n'aura  pas  de  peine  à.  s'y  conformer, 
fi  nous  lui  faifons  connoître  que  c'eftle 
meilleur  parti  ;  mais  avant  que  de  nous 
déclarer,  nous  attendrons  ,  Monfieur , 
qu'il  vous  ait  plu  de  nous  faire  fçavoir 
Ifl-deflus  les  fentimens  de  5a  Majefté, 
Kous  fommes  ôcc. 


LET- 
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Du  Roi  à  Meffieurs  les  Am- 
bajfadeurs. 

Du  4.  Joûti6^6. 

M  On  Coufin  ,  Meffîeurs  Colbert  & 
Comte  d'Avaux.  Je  vois  par  v6* 
tre  dépêche  du  vingt-huitième  du  mois' 
paiïe,  mais  bien  plus  encore  par  le  Mé- 
moire des  Etats  Généraux,  que  les  Am- 
baffadeurs  d'Angleterre  vous  ont  remis, 
les  foibles  prétextes  que  mes  Ennemis 
cherchoient,  pour  éloigner,  autant  qu'il 
feroit  en  eux  ,1a  Négociation  de  la  Paix, 
je  donnai  ordre  que  l'on  vous  envoyât 
zvcc  wâ  dépêche  du  premier  de  cô 
mois ,  les  PafTeports  qui  vous  avoîent 
.  été  demandez  ,  &  que  vous  aurez  re- 
çus ,  je  m'alTure  ,  avant  tous  ceux  qui 
vous  doivent  être  arrivez  de  la  Haye: 
mais  je  ne  vois  pas  qu'ils  fe  fervent  du 
défaut  des  PafTeports  de  la  Suéde>  qui 
Tiel^nr  font  point  réreiïaires,  &  qu'ils 
fçavent  qu'ils  font  empêchez  par  Tin** 
terrwption  des  Couriers  dans  les  ter- 
res de  Dartnemarc.  Ce  peu  de  fincéri- 
té  doit  fervir  au  moins  à  faire  connol- 
tre  aux  Médiateurs,  &  par  eux  au  Roi 
leur  Maître,  &  même  à  toute  la  Chré- 
tienté., que  les  diificultez  pour  la  Paixr 
F  5  ¥ieu^ 
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viennent  de  la  part  de  mes  Ennemis, 
lorfqucyy  porte  le  plus  de  facilité. 

Je  n'ai  rien  de  particulier  à  vous  man- 
der  touchant  les  Contributions ,  mais  je 
jn'afTure  que  Ton  ne  peut  difconvenir, 
que  les  perfonnes  des  Ambafladeurs  ne 

})ortent  toujours  avec  elles  la  liberté  & 
a  Neutralité,  en  quelque  Heu  qu'elles 
fe  trouvent. 

J'ai  vu  les  avis  qui  vous  ont  été  don- 
ner des  liaifons  fi  particulières  desEfpa- 
Înols  avec  le  Prince  d'Orange,  &de 
)n  éloignement  pour  la  Paix  $  mais  a.u- 
tant  que  je  puis  croire  que  fon  intention 
çft  de  faire  durer  la  suerre  par  la  con- 
£dération  qu'elle  lui  donne,  autant  ti-je 
4ujet  de  douter  du  Traité  que  l'on  vous 
SI  dit  qu'il  a  fait  avec  l'Efpagne,  &  de 
la  ceflion  que  cette  Couronne  lui  dc« 
voit  faire  de  Maftricht.  Je  fçai  feuk- 
inent  qu'il  s'eft  prorais  depuis  long-temSf 
qu'il  pourroit  obtenir  Limbourg,  pour 
le  payement  de  ce  qui  lui  efl:  dû  p^r  cet- 
te Couronne,  Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ait,  mon  Coufln,  en  fa  fainte  âc 
digne  garde,  &  vous,  MeffieursColbcrt 
&  Comte  d'Âvaux,  en  fa  fainte  gtr« 
de. 
Ecrit  à  VerfaiUes  te  4.  Août  1676. 


LET- 
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2)^  ManjîeMrde^ûmpûtme^  à  MeJ^ 
Jieurs  les  Ambajfadttirs. 

Ùu  4.  Jàût  16^6. 

J'Ai  peu  de  réponfe ,.  Mdfleurs,  à  ren- 
dre à  la  Lettre  qu'il  vous  a  plû  de  m'é- 
crirele  viagt-huitiéme  du  mois  pafTé. 
L'affedation  des  Etats  Généraux  &  de 
leurs  Alliez  eft  grande  pour  éloigner  la 
Paix.  Le  prétexte  des  PafTeports  eft  bien 
foible ,  lorftîa'ils  ont  reçâ:  tous  les  vôtres  , 
&  qu'ils  ne  voudront  pas  encore  four- 
nir les  leurs;  mais  lorsqu'ils  feront  défr 
armez,  de  cette  chicane  de  vôtre  côté  , 
ils  ont  un  grand  champ  pour  la  faire  durer 
de  celui  de  la  Suéde.  Il  vous  fera  tifé 
de  répondre  par  de  bonnes^  raifons  à 
leur  Mémoire. 

Je  ne  puis  vous  dire  bien  précifément 
le  tems  que  les  PafTeports  du  Roi  ont 
été  envoyé»  à  Monfieur  Temple  pour 
les  échanger;  mais  il  n'y  a,  je  m'en af- 
fûre  >  guéres  moins  d'un  an  qu^ils  avoient 
été  envoyez  à  Monfieur  de  Kuvigny> 
pour  les  remettre  au  Roi  d'Angleterre. 

La  nouvelle^  que  l'on  ne  pouvoit  fi» 
tôt  attendre, de  la  çrife d'Aire,  arriva  à 
Sa  Majefté  avant  hier.  Il  paroit  étrani«- 
ge  qu'une  auffi  forte  Place  n'ait  duré 
que  cinq  jourà  de  tranchée  ouverte  >  & 
V  6  ce* 
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cela  doit  bien  augmenter  la  réputation 
des  Armes  de  Sa  Majefté.  Nousi  atten« 
dons  toujours  quelque  grand  fuccès  du 
côté  d'Allemagne.  Pour  le  fiége  de  M^r 
Àricht ,  vous  en  éteî,  MeHieurs,  &plus 
près  &  mieux  jnftfuits.  Mais  jufqu'à 
cette  heure,  ce  fiége  pâroît  aller  affea 
lentement.  Je  fuis  ^^  &c%  ., 

^        L    ET    T    R    E      ; 

■  De  Mejfieurs  les  JmBaffadetirs 

^,  .  a!f  Rûi. 

V  JDu  1.  jîoût  167(5. 

Sire, 

■  La.  dépêche  de  Vôtre  Majefté  dti-pre* 
mier  de  ce  mois  nous  a  tiré  de  Tin- 
.quiétude  où  nous  étions,  de  n'avoir  au- 
cun avis  de  la  réception  de  celle  -que 
-nous  nous  fommes-donnez  l'honneur  de 
lui  écrire  le  dixième  du  paffé  par  Je 
Sieur  de  Gratfendal,  &  nous  fommes  à 
préfent  fi  clairement  inftruits  de  vas  in- 
tentions par  cette  dépêche ,  &  par  la 
Copie  du  Traité  qui  y  efl:  joint ,  qu'il  ne 
nous  refte  rien  à  défirer  p^ur  l'exécur 
tion  des  ordres  que  Vôtre  Majefté  nouô 
.^pnne,.  fînon  que  les  Suédois  puifTent 
conferver  Stade  aflez  de  tems ,  pour 
tiaonor  JUeu.  à.  ftdoMeui:  i'fivêque  da 
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Munfier,de  fatisûire  à  ce  qu'il  aurapn^ 
mis.  - 

Si  nous  devons  ajouter  foi  à  ce  que 
Monfieur  Temple  nous  dit  hier.  Stade 
eft  à  préfent  au  pouvoir  des  Princes  de 
Brunswic ,  qui  ont  obligé  ledit  Sieur  Evê- 
que  de  fe  contenter  de  quelque  dédom- 
magement en  argent;  ainfi  Vôtre  Maje- 
fté  ne  pourroit  plus  retirer  de  ce  Trai- 
té le  principal  fruit  qu'elle  en  attend; 
qui  eft  la  confervation  ou  la  reftitution 
de  cette  Place  en  faveur  des  Suédois , 
&  Je  rétabMTement  de  leurs  affaires  dans 
le  Païs  de  Brème.  Mais  comme  les  nour 
Telles  dudit  Sieur  Temple  ne  nous  font 
guéres  nïoins  fufpeftes  que-  celles  desHol- 
îandois,  aous  ne  défefpérons  pas  encore 
lie  les  trouver  faufles.  Cependant  nous 
avons  fait  voir  au  Secrétaire  de  Mon- 
fieur de  Munfter ,  le  pouvoir  que  Vôtre 
Maje/lénous  a  envoyé,  déchifré  par  nous 
mêmes  ^  &  il  nous  a  afltré  qu'il  alloit  dé- 
pêcher un  Courier  affidé  audit  Sieur  E- 
vêque  de  Munfter,  pour  l'en  avertir.  II 
l'informe  en  mèmetems  de  la  prife  d'Ai»- 
re,  du  peu  de  progrès  qiae  font  les  Ar- 
mées Ennemies  devant  Maftricht  &  Phi- 
lipsbourg,  &  du  bon  état  de  celles  de 
Vôtre  Majefté,  Ce  feront  des  raifons 
aflez  fortes  pour  le  confirmer  dans  les 
bojines  difpofitions  où  il  pourroit  êtrej 
8'iî  eft  encore  tems  de  les  effeftûer,  & 
fur-tout  fi  le  Sieur  Rouireaapeulpertcf 
ïe  Duc  d'Hanover  à  fe  joindre  audit  E- 
Xèque  <ie  Munfter.  Nous  tâcherons  de* 
F7  Ittii 
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ki  faire  tenir  un  chdfrc,  pour  pouvoir 
être  informez  par  lui ,  fûrement ,  de  ce 
qu'il  avitncera  ;  mais  comme  il  pourra 
arriver  que  Stade  fera  pris ,  &  au  poti*- 
voir  des  Ducs  deLuncbourg,  avant  que 
nous  puiflîons  être  d'accord  avec  les  Mi- 
niftres  dudit  Sieur  Evêque,  &  qu'il  ne 
laiflera  pas  de  vouloir  prendre  avec  Vô- 
tre Majefté  de  nouvelles  Kaifons,  Ibit 
{>our  agir  conjointement  avec  Monfleur 
c  Duc  d'Hanover  ,  contre  les  autres 
Princes,  de  Brunswic  &  l'Elefteuf  de 
Brandebourg;  ou  au  refus  de  ce  Duc  > 

gmr  déclarer  &  faire  feul  la  guerre  aux 
oUandois ,  auquel  cas  il  demandera  de 
plus  grands  fubfides  ,  pour  pouvoir  attl* 
rer  à  fon  parti  la  plupart  des  Troupes 
•dudit  Duc  d'Hanover  ,  &  en  compofer 
-  une  plus  nombreufe  Armée  que  celle 
qu'il  étoit  obligé  d'entretenir  pai* lèpre* 
mièr  Traité;  nous  croyons  que  Votre 
Majefté  jugera  riéccflaire  pour  le  bien 
de  fon  lervioe,  de  nous  informer-de  fe$ 
intentions  fur  ces  deux  proportions, 
afin  que  fi  elles  nous  font  faites,  nou^ 
ne  perdions  point  de  tems  à  attendre 
l'honneur  de  les  Commandemens.  Nous 
fuivrons  cependant  très-exadement  ce- 
lui qu'elle  nous  donne,  de  ne  la  pas  en- 
gager à  faire  remettre  aucun  payement 
audit  Sieur  Evêque,  avant  le  jour  qu'il 
entrera  véritablement  en  guerre.  Nous 
lommes,  &c. 
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2)^  Mijfîeurs  les  jimbaffadeurs  à 
Monjieur  de  Tomponne. 

Du  7.  Aoii  1676. 

"vrOus  avons  remis,  Monfieur,  entre 
r^  les  mains  des  Médiateurs ,  les  Baf* 
ieports  que  vous  nous  avez  envoyez 
pour  les  Ambaflâdeurs  de  Dannemarc  > 
&  pour  ceux  des  Elefteurs  Palatin ,  de 
Mayence  &  de  Trêves  j  qu'ils  ont  pro« 
mis  de  nepas  délivrer,  qu'ils  n'en  ayent 
aui&  retiré  autaat  de  ces  Princes  pour 
nous* 

Ces  Meffietitrs  reviennent  toujours  à  la 
charge  pour  la  Neutralité,  &  nous  pou«> 
vous  dire  qu'ils  ont  toujours  agî  en  ce* 
la,  &  dans  toutes  les  autres  peâtes  af- 
faires dont  ils  nous  ont  parlé;  plutôt 
en  Avocats  de  nos  Ennemis  ,  qu^ea 
Médiateurs,  foûtenant  avec  chaleur  les 
méchantes  raifonsque  ceux-li  leur  don-* 
ûcnt,  &  s'opiûiâtrant  contre  les  nôtres, 
quoiqu'appuyées  du  Droit  des  Gens  &  de 
l'ufage  ;  ils  nous  dirent  hier,  que  les  Etats 
Généraux  avoient  fait  réponfe  ihr  et 

S  oint  à  leurs  Ambaflkdôurs,  que  puifque 
a  Majcfté  ne  tomboit  pas  d'accord  cru- 
ne Neutralité,  fans  contribution,  aux eny 
virons  de  Nimegue,  ils  ne  pouvoient 
pas  tépoodre  des  inAdtes  que  sons  pour-* 

nons 
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rions  xecevoir  à  la  promenade ,  fi  nous 
forcions  de  la  Ville  ;  &  ils  appuyèrent^ 
une  fi  injufi:e  réponfe  de  raifons  encore 
plus  mauvaifes.    Nous  leur  répétâmes 
ce  que  nous  leur  avons  déjà  dit  plufieurs 
fois ,  qu'il  efl:  en  la  liberté  des  Etats  Gé- 
néraux d'accepter  la  Neutralité ,  en  faî- 
fant  payer  les  Contributions,  ou  de  la , 
refufer,  en  protégeant  leurs   fujets   le 
mieux  qu'ils  pourroieat.;  que  pour  nôu^ 
nous     n'avions     aucun    pouvoir     de 
nous  dépaiftir  de  cette  conditiion ,  &qiie 
û  Sa  Majefté  nous  faifoit  l'honneur  de 
nous  en  demander  nôtre  avis ,  iî  n'iroit 
pas  à  s'en  relâcher,  àraufe  du  préjudi- 
ce que  fon  fervice  en  fouffriroit,  &  de 
l'avantage  que  Mefiie»rs  les. Etats  Gé- 
néraux en  retireroient;  mais  que  ce  qui 
feroit  réglé  pour  1c;  Pats  &  pour  le  Paï- 
fan ,  ne  regardoit  pas  les  perftmnes  & 
les  Domeftiques  des  Ambaffadeurs,  qui 
font  affranchis  de  toutes  hoftilitez,  de 
parle  Droit  dès  Gens>  &  par  l'exemple 
de  la  ^^égociation  de  Munfter,  dans  la- 
quelle il  ne  nous  paroît  pas  qu'il  y  ait 
^u  aucune  convention   de  Neutralité 
j>our  le  Pais,  mais  feulement  pour  Iz 
Ville,  ffe  q^e  cependant  il  y  avoit  une    - 
liberté  entière  pour  les  Ambaffadeurs; 
que  nous  uferions  ici  des  mêmes  droits 
&  libertés,   &  que  nous  nous  pr6cau* 
JuonnerioHs  bien ,  par  le  nombre  des  Do 
^eftiquesqui  nous  fgivrûipnt,  contre  les 
;yagabonds^  <S<:igens  fans  aveu  ,;maisque 
jaou^  iajjûfcrion^  à  Dm^  w  .Roi*.  &  i 
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toute  la  terre,  la  vengeance  des  in- 
jures qui  nous  feroient  faites  contre  le 
Droit  des  Gens,  par  des  Troupes,  ou  au- 
tres gens  autorifez  des  Souverains.  Nous 
ne  vous  importunerons  pas  davantage 
de  toutes  les  conteftations  que  nous  eû- 
mes fur  ce  fnjet,  qui  furent  fort  lon- 
gues: &  fur  la  fin  Mpnfleur  Jcnkins, 
fans  fe  départir  de  fa"  thefe  ,  qui  eft, 
qu'il  cft  abfolnmcnt  néceffaire,  pour  l'a- 
vantage &  ravancement  de  la  Paix,  de 
conv^enir  d'une  Neutralité  pour  une  cer- 
taine étendue  de  païs  aux  environs  de 
cette  Ville,  fans  diftinflionde  perfonne, 
felaifTa  entendre,  qu'en  attendant  qu'on 
en  foit  d'accord,  on  pourroic  fe  pro--^ 
mettre  rçfpedlivement ,  chacun  au  nom 
de  fou  Maître,  une  entière  fûretë  pour 
les  Perfonncs  des  Ambafladeurs  &  leurs 
Domeftiques,  Son  Collègue  n*a  pas  en* 
cote  témoigné  adhérer  à  cette  propofi- 
tion  ;mais  nous  croyons,  Monfieur,  que  fi 
elle  nous  eft  faite  ^  SaMajefté  ne  trouvera 
pas  mauvais  que  nous  y  donnions  les 
mains ,  ni  ayant  rien ,  à  ce  qu'il  nous 
femble,  qui  foit  ccftïtraire  à  fan  fer- 
vice. 

Nous  ne  doutons  pas,  Monfieur,  que 
Sa  Majefté  ne  foit  bien  perfuadée  de  la 
joye  extrême  que  nous  reflentons  de 
la  promptitude  fi  furprènante  avec  la*' 
quelle  fcs  Armes  ont  mis  fous  Ibnobéïf- 
fance  la  Ville  d'Aire,  que  les  Efpagnols 
confidéroient, aufli-bien  que  nous, com- 
me leur  plus  force  Place  >  pendant  qu'ils 

ne 
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ne  Tçavent  encore  de  quelle  îaat^iére 
s'y  prendre  à  Maftricht  &  àPhilipsbourg, 
pour  en  avancer  le  fiége ,  &  qu'As  font 
tous  les  jours  à  cette  première  de  fu- 
rieufes  pertes  d'OflSciers,  Soldats  & 
Cavaliers,  Dieu  veuille  nous  donner 
fouventdefemblables  couft)lations,pour 
prendre  en  patience  les  retardemensque 
les  Ennemis  de  Sa  Majefté  apportent  i 
la  Paix.  Nous  vous  prions,  Monfieur, 
de  lui  faire  connoitre  que  nous  £3mmes 
^uffi  fenfibles  à  cette  Conquête ,  &  à 
toutes  fcs  profperitez,  qu'elle  le  doit  at- 
tendre de  fcs  fidèles  fujets.  Nous  vous 
demandons  auffi,  Monfieur,  la  jufUcedc 
Dous  croire  entièrement  i  vous, 

L    E    T    T    R    E 

7)e  Monfieur  de  Tomfmne^  à  Mef 
Jkm's  les  JMaffûdeurs. 

Du  y.  jioàt  i6y6. 

J'Ai  vu,  Meffieurs,  avec  peine ,  parla 
Lettre  qu'il  vous  a  plû  de  m'écrire 
du  31,  de  Juillet»  que  vous  cufflez 
uaanqué  un  ordinaire  fans  en  recevoir 
des  miennes.  Je  n'ai  point  laiflK  paffef 
de  feraaines  fans  vous  écrire,  &  lorf- 
qu'il  s'en  préfenteroit  quelque  occafion 
importante,  je  le  ferois  plus  d'une  fois> 
c'eft-à-dire  que  je  profiterois  du  fécond 
Qrdinairc  qui  part  chaque  femainc. 

Vott 
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Vous  devez  avoir  ttçâ,  il  y  a  d^a 

Îiuelqttes  jûars^  les  fenoimeûs  du  Roi 
ur  ce  qui  ln^  a  été  proporépar  le  Sieur 
de  Graffendal^  &  vqu^  aurez  va  par  le 
pouvoir  que  je  vous  ai  envoyé  de  Sa 
Mtjefté^  qu'elle  vous  mettoic  en  état  de 
conclure-  avec  Monfieur  TEvêque  de 
Munfter>  s'il  étoit  en  effet  dans  le  def- 
fcin  qtf  il  a  témoigné.  Vos  pouvoirs  & 
vos  inftniûiofîs  fnr  ce  fujet  font  fi  am» 
plesr^ueje  n*ai  rienày  ajouter.  Tout  ce 
ui  eft  die  fâcheux^  eâ  qu'il  demande 
es  conditions  dont  le  Roi  n'eft  guéres 
le  maître.  Pâf-là  on  peut  douter  qoe 
foû  intention  foit  fincére:  fi  elle  l'étoit» 
contre  ces  apparences,  nulle  affaire  ne 
(broie  phB  avantageufe  à  Sa  Majefté; 
pe«tt-*éâe  pourroit'elle  changer  la  face 
des  affaiires  de  JTAllemsgne}  xpais  il  eft 
ârangement  àcraindre  ^  que,  quelque  dif- 
pofkion  qu'il  eàt  po^r  traiter  en  effet ,  la 
cfaâte  de  Stade  ne  foit  déformais  trop 
avancée  pour  la  pouvoir  empêcher  :  eH 
tout  à»,  Meffieurs  t  il  vous  feroit  bieû 

flbrieux  de  faire  fervir  un  Traité  pour 
i  guerre,    au  fucoès  d'un  Traite   de 
Paix. 

Je  ferai  fçavoir  aux  Sieurs  Rouffeau& 
Bidal ,  ce  que  vous  me  mandez  touchant 
ce^Floramond;  afin  qu'ils  ne  lui  donnent 
pas  leur  confiance,  ou  qu'ils  la  retirent» 
fi  déjà  ils  la  lui  avoient  donnée. 

Le  Roi  A  fort  approuvé ,  que  pour 
marquer  davantage  fa  fidélité  à  fes  AU 
liez ,  V0U3  ayez  écrit  à  Monûeur  OU- 

ven- 
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venkrans,  pour  lui  donner  part  de  la 
manière  dont  Sa  Majefté  a  répondu  aux 
demandes  qui  lui  avoierit  été  faites  par 
Monfleur  le  Nôiice ,  d'uhe  fufpenfion 
d'armes. 

Il  importe  de  veiller  à  l'avis  qui  a  été 
donné  à  Monfieur  le  Maréchal  d'Eftra- 
des  ,  de'  quelque  Négodatioa  particu- 
lière que  les  Ambàlfedeurs  de  Suéde 
pourroient  Jier  avec  la  Hollande  dans 
le  tems  de  leur  féjour  à  Anifterdam  & 
à  la  Haye:    il  femble  toutesfois  ,  quel- 

3 lie  peu  d'opinion  que  l'on  peut  avoir 
e  la  firicérité  de  cette  Couronne  pour 
ne  rien  traiter  fans  la  France,  que  Ton 
puifTe  douter  que,  dans  le  mauvais  état 
dejes,  affiiires,  elle  peut  trouver  qud* 
que  argent  dans \in  accoininodement.par- 
"tîcuiier.  Elle  a  aujourd'hui  fi  peu  dé  ref* 
fource  par  elle  -  même  dâûs  l'Empire  ^ 
que  s'il  lui.  en  refte  quelqu'ùije,  ce  ne 
peut  être  que  dan«  Pamitié  du  Roi;  & 
pour  cela  il  femble  que  fes  Aiidj^a- 
deurs  ne  puiflent  trop  tôt  fc  rendre  à 
Nimegue. 

Quoique  les  Lettres  de  Liège  nous 
apprennent  la  perte  confidérable  que 
les  Ennemis  avoiefft  faite  à  là  redoute 
de  MonCeur  le  Dauphin  ,  vous  êtes , 
Meilleurs,  û  proches  de  Maftricht,  que 
ce  n'eft  point  à  moi  i  vous  en  rendre 
compte. 

.  Nous  fommes  dans  une  expeftation 
aiïez  inquiète  ôt  fort  curieule  de  ce 
qui  fera   arrivé  fur  le  Rhin  j    à  moins 
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qtie  lés  Ennemis  n'ayent  repaffé  cette 
Rivière,  Monfieur  de  Luxembourg  les 
a  attaquez  affûréme^t  il  y  a  deux  jours; 
quelque  grande  &  quelque  hardie  qu^ 
foit  cette  .Aûion ,  la  gayeté  &  la  con- 
fiance qui  paroiflbit  dans  les  Troupes 
donnoient  tout  fujet  d'en  bien  efpérer. 
Je  fuis,  Meffieurs>  &c. 

-       LETTRE 

,    2)<f  MeJJîeiirs  les  Ambajfaàeurs 
au  Roi. 

Du  14.  Joitiô'jô. 

Sire, 

Il  n€  s?eft  rien  paffé  ici  cet  ordinaire 
qui  mérite  d'être  mandé  à  Vôtre  Maje- 
fté.  Nous. aurons  feulement  l'honneur  de 
lui  dire,  que  nous  rencontrâmes  hier  à 
la  promenade  Meiïieurs  les  AmbaOadeurs 
d'Hollande  avec  Monfieur  Temple,  & 
qu'après  nous  être  entretenus  quelque 
tems  de  chofcs  générales  &  indifféren- 
tes ,  le  Sieur  de  Beverning  dit ,  qu'un 
peu  de  débauche  rendoit  plus  hardi  à 
-parler,  &  après  qu'il  s'étoit  féparé  avec 
l'un  de  nous  du  relie  de  la  Compagnie, 
il  lui  dit  qu'il  faloit  faire  la  Paijc,  que 
fes  Maîtres,  aufli-bien  que  lui,  la  fou- 
JiaitoieQj(:paiEo0némcnt,  &  que, comme 
ils  n'ont  xien  |)lus  à  4émêkr.avec  la 
--. .  France, 
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Franûé,  il»  {)crarroient  l'ervir  de  M^ia^ 
tcurs ,  &  porter  ce  grand  ouvrée  à  fit 
conclufion ,  en  mok)s  de  tems  qu  il  ii'ea 
feudroit  à  aucun  autre  EncremettcM 
pour  terminer  les  difficultés  préliminai* 
res  ;  mi'il  croyoit  que  Vdtrc  Maj^é 
étoit  affez  perfuadée que,  tout  ce  qu*il y 
a  de  perfonnes  raifpnnables  dans  les  Pro- 
vinces-Unies,  préféreront  toujours  vô- 
tre AlHancç  à  celle  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Que  Monfieur  le  Prince  d'O- 
range eft  dans  le  même  fentiment  ;  qu'il 
fçait  même,  que  lorfque  l'extrême  néeef- 
fité  où  Vôtre  Maiefté  avoit  réduit  les 
Provinces -Unies  les  a  obligé  de  don- 
ner audit  Prince,  j&  à  fes  Succeflcurs, 
plus  de  pouvoir  que  jamais  fes  Prédéoef- 
feurs  n'en  ont  eu,  les  Miniftres  d'Efpa- 
gne  ont  appris  fon  élévation  avec  un  dé- 
plaifir  fenfible^  &  qu'il  nV  a  de  bonheur 
airûré  pour  lui  &  pour  les  Etats  Géné- 
raux ,  que  dans  tme  parâike  Alliance 
avec  Vôtre  Majefté;  qu'dl  ne  fera  pas 
difficile  de  la  rendre  encore  phïa  étroi- 
ee  qu'elle  n'a  jamais-été,  asm^^ôt  que  la 
Paix  fera  faîte  ;  nïais  que ,  pour  y  parv6- 
Bir,  il  èft  de  leur  honneur  fedeJeur  ia- 
térêt,  de  prooirer  à  leurs  Aillez,  qui  les 
ont  feuver,  des  conditions  ratfoiàiaWes. 
11  l«i  fut  répondu ,  Sine^  que  ces  Juè* 
ones  Altiei^  n'^oient  entrée  en  guerre» 
quje  par  •l'avantage- qu'ils  «Ipéiroiènt  troUf- 
Ter,^  kiifaiûuitrà  laiFwraçe  «ix  TotIs 
dépensrdes>Etat8  (3énéi!aiar;^qiie  par  ia 

VÔ- 
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Vôtre  Majcfté,révenement  n'avait  pai 
réçorrdu  à  leur  attente;  que  s'ils  n'a-» 
voient  pas  pu  profiter  d'une  fi  favora- 
ble corijondure,  les  Etats  Généraux  dé- 
voient être  plus  fages,  &  chercher  le 
repos  que  leur  bonne  fortune  pouvoit 
leur  donner  avec  Tamitié  de  Vôtre  Majc- 
fté ,  en  ne  s'arrêtant  pas  avec  tant  de  cha- 
teur  aux  intérêts  de  ceux  qui  ne  feroient 
gnércs  de  fcrupule  d'abandonner  ceu* 
des  Provinces  unies,  s'ils  y  trouroient 
leur  compte.    Ledit  Sieur  de  Bevemîng 
ïi^^c^z ,  en  embraflant  celui  de  nous 
auquel  il  parloit,  qu'il  fouhaitoit  qu'on  pût 
être   au  plutôt  bons  amis,  &  que  cela 
coûvenoit  aux  uns  &  aux  autres  :  puig 
i\  entra  dans  l'examen   des    conditions 
tous  lesquelles  on  pourroit  faire  la   Paix 
d'Allemagne,  &  ne  s'éloigna  pas  d'y  ré- 
tablir toutes  chofes  au  même  état  qu'el- 
les doircnt  être  par  le  Traité  de  Mun- 
fter;  &  voulant  entrer 'fur  la   difficulté 
qu'il  pourroit  7  avoir    dans  l'explica- 
tion de  ce  Traité,  auquel  ITBinpercur , 
dit-il ,  fe  voudra  referver  h  faculté  de 
fecourir  avec  tout  l'Empire  le  Cercle 
de    Bourgogne  ;   &  Vôtre  Majefké,  de 
pouvoir  faire  des  Alliances  avec  les  Prin- 
ces de  l'Empire.  Il/ut  interrompu  i  la 
vue  dudit  Sieur  Temple  &  de  plufieun 
autres ,  après  quoi  il  le  retira. 

Un  dé  nous  ayant  auffi  entretenu  Mon- 
fieuf  d'Harcn  > apprit  de  lui, que  la  Gar- 
nifon  de  Stade  avoitfait  fa  compofltion, 
qu'on'  etttroit 'librement  dans^  la  Ville  i 
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&  qu*oû  en  fortoit  de  même,  mais  que 
l'Armée  des  Conféderez  n'y  étoit  paô 
entrée ,  parce  qu'ils  n'étoi^nt  pas  d*ac-» 
cord  ,  entr'eux  de  quelles  Troupes  on 
compoferoic  la  Garnifon.  Ce  difcours 
nous  afaitconnoitre,  que  Monfieur  Tem- 
ple ne  nous  avoit  pas  dk  la  vérité,  lorf* 
qu'il  nous  avoit  affûré ,  que  l'Evêque  de 
Munfter  étoit  entièrement  d'accord  pour 
le  partage  du  Duché  de  Brème;  &  de  là 
nous  .avons  encore  jugé,  que  peut-être  le 
Courier  que  le  Secrétaire  deMonficurdo 
Munfter  a  dépéché  à  fon  Maître ,  arrivc- 
roit  aflez  toc  pour  lui  faire  exécuter  ce 
que  Monfieur  de  GrafFendal  nous  a  die 
qu'il  avoit  réfolu  de  faire ,  qui  étoit ,  en 
cas 'que  Stade  fût  pris  avant  que  le  Trai- 
té avec  Vôtre  Majefté  fût  figné ,  de  fe 
mettre  en  état  de  pouvoir  remettre  cet- 
te Piace  entre  les  mains  de  la  Suéde. 

Un  François  d'origine  ,  qui  demeure 
dans  un  Bourg  appelle  Bey^érlant ,  près 
de  la  Brille,  vint  avant -»hier  ici,  pour 
nous  donner  avis,  que  dans  toute  cette 
Ille  il  n'y  avoit  que  deux  cens  hommes, 
qui  ne  font  point  de  Troupes  réglées , 
mais  de  vieilles  gens  qu'on  a  pris  dans 
le  Païs ,  &  qu'avec  cinq  cens  hommes  on 
fe  rendroit  maître  de  tout  ce  Païs-là, 
&  qu'on  mettroit  Dordreqht  à  contribu- 
tion. 

,  Que  le  Prince  d'Orange  ayant  fait  al- 
ler au  Siège  de  Maftricht  jufqu'au  der- 
nier Soldat,  avoit  auffi  laiffé  le  Port  de 
WUlemftad  entièrement  dépourvu,  & 
.         '     *  qu'A 
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quM  n'y  avoit  que  cent  Paifans  pour 
toute  laGarnifon  dans  St.  Gertrùyden- 
berg.  Nous  avons  crû ,  Sire  ,  en  de- 
voir informer  Vôtre  Majefté,  bien  moins 
pour  l'utilité  préfente  que  nous  croyons 
qu'elle  en  puifle  tirer,  que  pour  ne  riea 
laifler  à  nôtre  connoliFance ,  dont  nous 
ne  lui  rendions  un  compte  ézaâ  &  fidé« 
le,  &c. 

LETTRE 

2)^  MeJJîeurs  les  Ambajjadeurs  à 
Monfieur  de  Pomponne. 

Du  14.  Jifât  1676. 

NOus  n'avons  point  été  honorez; 
Monfieur,  cet  ordinaire,  d'aucu- 
ne  dépêche  du  Roi ,  ni  de  vous,  &  nous 
avons  peu  de  chofe  à  vous  mander  de 
ce  Pais,  Monfieur  Hoëug ,  Ambafla- 
deur  de  Dannemarc ,  vint  ici  avant  hier 
incognito  ,  &  n'y  demeura  qu'un  jour 
pour  arrêter  une  Maifon:  cependant 
il  nous  fit  faire  un  compliment ,  &  nous 
envoya  dire,  qu'il  reviendroit  ici  s'établir 
dans  quinze  jours.  L'Envoyé  de  Mon- 
.  Ceur  le  Duc  de  Lorraine  a  ordre  de  ne 
point  venir  à  Nimegue,  que  les  Am- 
bafladeurs  d'Efpagne  ou  de  l'Empire  n'y 
foient  arrivez.  Apparemment  nous  ne 
l'y  verrons  pas  fi-tôt ,  car  ni  les  uns  . 
Tome  FIL  G  ni 
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ni  les  autres  ne  fe  prdTentpas  de  $'y 
rendre.  ,     . 

Le  Sieur  RâVé  $  Secrétaire  de  Moû- 
fleur  TEvêque  de  Munfter,  nous  a  dit, 

Îitf il  a  reçu  nue  Lettre  du  Sieur  Rave 
on  parent,  &  Pun  des  Confeillers  de 
Son  Altefle>  du  huitième  de  ce  mois  » 
qui  lui  mande  de  demeurer  ici^  fuiranc 
rordrc  qtfJl  en  a  de  fon  Maître  ^Jus- 
qu'au retour  de.Monfieur  de  GraiBfen» 
dal;  oue  JStade  a.  capitulé  »  &  que  la 
Garniron  eft  prête  de  fortir  ,  mais  qu*el* 
le  ne  fortira  point  que  les  Alliez  ne 
fdent  d'accoM,  qui  d'eux  fera  maître 
de  la  Ville  &  y  mettra  Gamifon;  Que 
Meflteurs  de  Lunebourg  la  prétendent 
feuls;  &  que  le  Roi  de  Danoemare, 
Monfieur  rEleÛeur  de  Brandenbourg , 
&  Monfieur  TEvêque  de  Munfter,  veuip* 
lent  que  ladite  Garnifon  y  foît  de  la  part 
4ÎC  tou^  les  Alliez. 

Il  ajoute,  que  Meflîctirs  de  Lunebourg 
font  naître  cette  difficulté ,  pour  gagner 
tcms  à  fe  pouvoir  difp enfer  par  là 
d'envoyer  leurs  Troupes  du  coté  do 
Rhin  avant  la  fin  de  la  Campagne, 

Il  feroit  à  fouliaiter  qne  cette  difficul- 
té qu'ils  font  naître,  nous  pût  donner  ï% 
tems  de  conclure  le  Traité  avec  Mon- 
fieur de  Munfter.  Vous  êtes  inftruJt, 
Monfieur,  auifi-bien  que  nous,  de  la  vi- 
goureufc  défenfe  de  la  Garnifon  de  Maf- 
ttrcht.  Les  derniére$  nouvelles  que 
nous  en  avons  eu,  font,  que  Monfieur 

le 
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le  Prince  d'Orange  ayant  fait  donner 
trois  alTauts  confécutifs^  la  nuic  da  on« 
ziéme  au  douzième  à  la ,  Contrefcarpe 
d'un  ouvrage  à  Corne,  fes  Troupes  en, 
avoientété  repouffées  toutes  les  fois, 
avec  perte  de  plus  de  quinze  cens  hom* 
mes ,  qui  font  demeurez  fur  la  place. 
La  Ville  de  Mazeik»  &les  autres,  lont  fi 
pleines  de  leurbleflez,  ou'il  vient  d'ar- 
river trois  batteaux  i  Mook,  chargdK 
de  bleffez,  parmi  lefquels  il  y  a  trente 
Officiers.  On  dit  qu'il  n'en  relie  qua 
quatre  dans  le  Régiment  des  Gardes  de 
Monlîcur  le  Prince  d'Orange.  Ou  ne 
doute  p*ia  ici  qu  il  i.e  levé  le  fiége  de 
devant  cette  Pfacc  ,  s'il  voit  (feulement 
avancer  les  Troupes  pour  la  fecoarir^ 

Nous  ne  vous  p-^rlons  plus>  Mon- 
ûeur  ,  touchant  la  Neutralité  ,  quoiqua 
Mefiîeursles  Médiateurs  ne  nous  parlent 
.  d'aucune  autre  chofe ,  &  que  Monfieur 
Jenldns  nous  ait  encore  déclaré  de  nou^ 
veau,  que  Meflîeurs  les  Ambafladeurs 
d'Hollande  lui  avoient  dit  n  qu'U  n'y  a* 
voit  pas  de  fûrcté  pour  nous  hors  die  la 
Ville;  à  quoi  nous-  avons  répondu,  ce 
que  nous  avons  eu  rhonncur  de  vous 
mander  déjà  bien  des  fois»  Nous  fem- 
mes, &c. 


G  *  LET- 
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L    ET    T    R    E 

fDu  Roi  à   MeJJîeurs  les  Ambajfa' 
deurs. 


M' 

tre  di 


Du  13.  Joût  1(57(5. 

On  Coufin,  Meffieurs  Colbert  & 
Comte  d'Avaux.  J'ai  vu  par  vô- 
tre dépêche  du  feptiéme  de  ce  mois  9 
que  vous  étiez  fortis  de  l'inquiétude  où 
vous  paroiflîez  être  par  celle  du  qua- 
trième, touchant  les  Lettres  que  vous 
m'aviez  écrites  par  le  Sieur  de  Graf-- 
fendal.  Vous  connoiflcz  à  cette  heure 
mes  intentions  fur  la  Négociation  qui 
8*étoit  commencée  avec  Monfleur  PE- 
vêque  de  Munfter;  je  défire  que  vous 
la  continuiez  fur  ce  niême  pied ,  fi  elle 

g  eut  avoir  quelque  effet ,  &  que  ce 
rince  veuille  agir  en  ma  faveur,  ou  en 
celle  de  la  Suéde;  mais  parce  que  la 
chute  de  Stade  augmente  encore  mon 
appréhenfion,  qu'il  craigne  d'entrer  feul 
dans  une  guerre,  &  que  Monfieur  le 
Duc  d'Hanovcr ,  après  la  perte  dn 
Duché  de  Brème  pour  les  Suédois,  ne 
faffe  plus  de  difficulté  pour  les  fécon- 
der, j'ai  jugé  à  propos  de  vous  mettre 
en  ce  cas  une  autre  Négociation  entre  les 
maios,  après  gue  vous  aurez  épuifé  au- 
près du  Miniftrede  Monlieur  TEvêque 
de  n^uniler  tous  lc$  moyens  de  Tenga* 

ger 
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ger  à  l'adlîon.    Je  délire  que  vous  tâ- 
chiez à  le  renfermer  dans  une  Neutra- 
lité.   Vous  pouvez  juger ,  que  ne  pou- 
vant le  faire  agir  pour  mes  intérêts,  il 
meleroit  avantageux  de  rendre  fes  ap- 
mes  inutiles  à  .mes  Ennemis.    Ainfi ,  en 
cas   que  vous  ne  viffiez  plus  de  lieu  ^c 
conclure  avec   le  Miiiiftre  ,    qu'il  vous 
oppofât  le  péril  auquel  fon  Maître  s*ex- 
poferoit,  &  que  même  il  fît  valoir  le 
refus  qu'auroit  fait  le  Duc  d'Hanover 
de  fe  joindre  à  lui  3  je  défire  que  vous 
lui  témoigniez,  que  mon  afFeûion  pour 
fon  Maître  eft  telle,  que  voulant  bien 
m'accommodera  fes  raifons,  j]e  cefieraî 
d*infifter  fur  Fadion  que  j'avois  attendu 
de  lui ,  &  qu'il  m'avoit  fait  propofer  ; 
que ,  po\ir  le  mettre  toutesfois  en  état 
d'attendre  une  conjonaure  plus  favora-» 
ble  pour  fe  déclarer,  je  croirois  impor- 
tant qu'il  pût  me  promettre  de  demeu- 
rer neutre  ;   que ,  foit  qu'il  voulût  que 
ce  Traité  fût  publié  ,  foit  qu'il  jugeât  à 
propos  qu'il  demeurât  fecret,nous  pour- 
rions en  convenir  enfemble  :  je  me  con- 
tenterois  qu'il  m'afrurât,au'en  attendant 
que  nous  puiffions  prendre  des  liaifons 
plus  étroites,  iln'agiroit,  ni  contre  moi, 
ni  contre  mes  Alliez,  en  faveur  de  nos 
JEnnemis  communs. 

Mais  parce  qu'il  vous  allégueroît  fans 
doute  qu'un  femblable  Traité  priverait 
Monfieur  l'Evêque  de  Munfter  des  fub- 
lides  qu'il  tire  des  Etats  Généraux,  & 
<Jue  la  jaloufie  qu'il  auroit  des  Hollando^, 
G  3  auffi- 
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aufll-biett  que  du  Duc  de  ZtW,  l'obl^e^^ 
ront  i  emretenir  fes  Troupj^s,  ce  qu'U 
ne  pourroit  faire  fans  quelque  fecours 
étranger;  fe  trouve  bon,  qu*cuj:c  cas 
vous  lui  fauiez  cpimoître,  que  je  pour- 
rois  lui  accorder  quelques  fubfides.  Fai- 
tes-le de  forte  toutesfois,  que  fans  vous 
expliquer  de  la  forte,  vous  le  laiflîez  fe 
ilatter  de  Pefpérance  qu'il  pourroit  eu 
concevoir, &  pourcela^en  écoutant  les 
demandes  qu'il  vous  feroit ,  chargeas-vous 
de  m'en  rendre  compte.  Je  trouve  bon 
que  vous  admettiez  la  condition  qu'il 
vous  demandera  fans  doute,  qu'en  pro- 
mettant la  Neutralité,  il  puiûe  fournir 
fon  contingent  à  l'Armée  de  l'Empe- 
reur. 

En  même  tems  que  je  vous  charge  de 
cette  Négociation  pour  TEvêque  de 
Muufter,  j'ordonne  au  Sieur  Rouffeau, 
d'en  lier  une  femblablc  par  le  Ducd'Har 
nover  auprès  du  Duc  de  Zell  fon  Frère. 
Vous  jugez  combien  il  me  feroit  impor- 
t^nt  que  les  Troupes  de  ces  Princes 
qui  ne  font  plus  occupées  i  la  Conquête 
du  Duché  de  Brème  ne  s'avançaflent 
p^s  fur  le  Rhin  j  mais  ce  que  j'y  conii«- 
dére  également,  eft  qu'elles  ne  puiffent 
marcher  en  Pomeranie  pour  gromr  l'Ar- 
mée de  l'Eleûeur  de  Brandebourg,  & 
achever  en  cette  forte  la  conquête  de 
cette  Province.  Ceft  dans  cette  rûë, 
que  je  dois  croire  gue  cette  penfée  fera 
bien  reçue  en  Suéde»  où  je  charge  le 
Marquis  deFeuquiere  d'en  donner  part; 
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mail  jufqtfi  cette  heure  je  tf  en  fais  rien 
commtiniquer  bxï%  Mjxtmrts  de  ,  Suéde 
qui  font  auprès  de  moi.  Vous  ne  tous 
ouvrirez  point  de  même  aux  AmbafTa^ 
deurs  de  cette  Couronne,  qui  doivent 
être  à  cette  heure  i  Nimegue;  mais  en 
cas  qu'il  leur' en  revînt  quelque  chofe^ 
TOUS  leur  pourrie*  dire ,  que  j'ai  regar- 
^dé  princioalemcnt  l'intérêt  du  Roi  leur 
Maître,  oc  que  je  lui  en  al  donné  part 
par  mon  AmbalEideur. 

Ce  qui  me  peut  donner  lieu  de  mieux 
efpércr  de  cette  N^ociation ,  eft  l'in- 
térêt même  qu'a  l'Evêque  de  Munfter, 
de  ne  pas  s'éloigner  de  fon  paît,  dans  la 
jufte  défiance  qu'il  peut  avoir  du  Due 
de  Zell.  Cette  railon  peut  être  la  me* 
me  pour  ce  Prince  à  fon  égard,  &:  fai- 
re que  l'un  &  l'autre  fe  portaffant  plus 
aifément  à  ne  pas  faire  fortir  leurs  Trou- 
pes de  leur  Païs ,  &  à  ne  pas  abandon- 
ner leurs  nouvelles  Côn(][uêtes,  lors 
principalement  qu'ils  joUiroient  de  quel- 

Sues  iubfides  que  je  pourrois  leur  accor- 
er.    Sur  ce,\t  prie  Dieu,  qu'il  vous 
ait,  mon  Counn,  en  fa  fainte  &  digne 

girde,  &  vous,  Meffieurs  Colbert  & 
omte  d'Avauk ,  en  fa  fainte  garde. 
Ecrit  à  Verfaillea  le  treizième  Août 
1676.  Signé  L O  U I S ,  &  plus  bas,  A r- 
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L    E    T    T    R    E 

^eMonJleur  deTomponne^  à  MeJ^ 
fieurs  les  jimbajfade^rs. 

Pu  15.  Aok  1676. 

LA  dépêche  du  Roi  vous  înftruit 
amplement  Meffieurs ,  fur  PaflFaire 
de  Monfieur  l'Evêque  de  Munfter ,  dont 
elle  a  remis  la  Négociation  entre  vos 
mains.  Il  me  refte  a  vous  faire  çonnoî- 
tre  fes  intentions  fur  les  points  princi- 
paux de  vos  Lettres  du  quatrième  &  du 
feptiéme  de  ce  mois. 

Sa  Majefté  y  a  vu,  que  la  conduite  de 
Monfieur  Temple  ne  vous  confirmoit 

aue  trop  dans  Popinion  que  vous  aviez 
e  fa  partialité  pour  Monfieur  le  Prince 
d'Orange,  &  il  n'a  pas  fans  doute  affez 
connu  le  mérite  de  Mademoifelk,  pour 
y  vouloir  joindre  une  dot  auflî  confidé- 
rable  que  celle  dont  il  vous  a  parlé.  Sa 
Majefté  a  fdrt  approuvé  la  réponfc  que 
vous  lui  avez  faite,  &  peut-être  a-t-il 
compris  qu'une  telle  propofition  n'a  pas 
befoin  d'être  accompagnée  de  pareilles 
circonftances. 

Pour  ce  qui  touche  la  Neutralité,  Sa 
Majefté  trouve  bon  que  vous  entriez 
dans  la  propofition  de  Monfieur  Jenkins , 
que  pour  affurer  voé  promenades ,  -tous 
les  Mauiftres  fe  promettent  l'un  à  l'autre 

une 
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une  lurete  entière  pour  leurs  Perfonneijr 
&  pour  celles  de  leurs  Domeftiques; 
inàisjufqu'à  ce  qu'un  concert  foit  établît 
il  Teroit  dan  séreux,  Meflîeurs,  que  vouô 
vous  expoiaflîèz  aux  infultes  qui  pour- 
roient  vous  être  faites  ;  c'eft  aflfez  que 
vous  vous  foyez  mis  en  pofleflioh  de  la 
liberté  que  vous  fputenez  avec  raifon  qui 
vous  eftacquife,  îorfque  vous  êtes  for- 
tis  à  la  Campagne. 

Le  Roi  n'ajoute  rien  à  ce  qu'il  vous  a  - 
déjà  die  &  écritfurlaprétenfiondu  Prin- 
ce de  Lorraine,  que  fes  Miniftres  euffent 
le  titre  d^Ambafladeurs.  Sa  Majefté  ne 
veut  point  çréjudicier  à  un  droit  qui  lui 
feroit  acquis ,  mais  auffi  elle  ne  veut 
point  introduire  un  nouvel  ufage.  Il 
s'agit  de  fçavoir  fi  les  Ducs  de  Lorraine 
ont  jamais  eu  des  Ambafladeurs  auprès 
de  nos  Rois  ;  on  n'en  trouve  point  d'ex- 
emple. Si  ce  Prince  en  a  quelqu'un, 
ce  fera  à  lui  à  l'apporter;  &ce  que  le 
Sieur  de  Serinchamps  allègue  de  Vienne 
&  de  Cologne,  ne  conclut  point  pour 
la  France.  L'affaire  gît  en  preuve,  & 
c'eft  à  Monfieur  le  Prince  de  Lorrai- 
ne à  la  chercher  :  c'eft  ce  que  vous  fc* 
Tcz,  s'il  vous  plaît,  entendre  à  Monfieur 
Temple ,  en  cas  qu'il  vous  parle  de  cet- 
te aflaire;  il  fera  difficile  qu'il  ne  goûte 
vosraifons:  à  moins  que  cet  ufage  ne  fe 
trouvât  établi ,  vous  jugez  aflez  de  quelle 
conféquence  il  feroit  d'ouvrir  de  fem^ 
blables  propofitions  à  tous  les  Princeg 
de  l'Empire. 
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Sa  Majefté  a  encore  fait  réflexion  fur 
le  premier  Article  du  Mémoire  qui  a  été 
propofé  pour  éviter  les  rencontres  des 
AmSafladeurs  à  Nimegue.    Comme  leur 
fuite  ne  pourroit  produire  d^embaras , 
ainfi  que  vous  le  marquez  à  Sa  Majefté, 
qu'en  cas  que  tous  les  IMiniftres  qui  fe 
trouvent  au  Traité  de  Paix  fuflcnt  obli* 
gez  de  fe  rendre  au- même  lieu,  remé- 
dient que  vous  propofez  y  remédie  fuf- 
fifamment*    On.  ne  voit  aucune  raifon 
pour  aflemblerles  Miniftres  dansTHôtel 
de   VîUe;  les  allées  &  venues  fe  font 
plus  commodément ,  foit  que  les  Miniftres 
aillent  chez  les  Médiateurs,foit  que  les  Mé- 
diateurs aillent  chez  eux:  comme  les  Mini- 
ftres des  Parties  intéreffées  n'ont  pas  be- 
foin  de  fe  trouver  cnfemble,&  qu'il  fufiit 
qu'ils  agitent  feparément  leurs  intérêts ,. 
foie  de  vive  voix,  foit  en  répondantaux 
Mémoires  qui  leur  feront  donnez  par  les 
Médiateurs ,   il  n'y  a  aucune  neceflité 
qu'ils  fe  rendent  tous  cnfcmble  à  l'Kôcel 
de  Ville.    Aînfi, comme  il  n'y  auroit  que 
ce  lieu  où  leurs  gens  pûflent  fe  rencon»^ 
trer,  &  être  mêlez  enfemble,  il  ne  pa-  * 
roît  pas  de  difficulté,  que,  lorfqae  les 
AmbaJTadeurs  marcheront  par  les  rues , 
ils  foient  fui  vis  de  toute  leur  livrée  >  qu'il 
fnffit^qoe  la  marche  des  Maîtres  foit  ré- 
glée ,  &  ce  n'eft  pas  en  leur  préfence 
qu'il  faut  appréhender  que  des  Pages  ou 
des  Laquais  querellent.  Il  feroit  fâcheux, 
Melïîeurs,   que  lorfque   vous  foûtcuez 
avec   tant   de  dépenfe  &  tant  d'éclat,  : 
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une  fi  grande  Ambaffade,  vous  fuflîez' 
confondus  par  le  nombre  des  gens  qui 
vous  accompagneroient,avec  les  Sliniflrei 
des  moindres  Prince». 

Nous  avions  été  tous  ces  jours  der- 
niers dans  Fattente  des  nouvelles  d'Alle- 
magne, qui  nous  doivent  apprendre  le 
combat  que  Monfieur  de  Luxembourg  au^ 
roit  donné  pour  faire  lever  le  iiége  de  Wiî- 
lipsbourg,  mais  les  Lettres  que  le  Roi 
en  reçût  avant  hier ,  lui  ont  appris ,  que 
Moniieur  de  Luxembourg  s^étant  avan- 
cé jufqu'à  la  portée  du  Canon  de  leurs 
retranchemens,  il  les  avoit  trouvé  cou- 
verts d'un  bois  de  fapin  fbrt  épais ,  ô& 
qui  n'en  étoit  éloigné  qu'à  la  portée  du 
Moufqueton,  en  quelques  eudroits,  en 
d'autres  à  la  portée  du  Moufiiuet^qu'ahi- 
fi  n'y  ayant  pas  de  terrein  pour  fe  met- 
tre en  fiacaifle  après  avoir  paffé  ces  dé- 
filez ,  il  auroit  hafardé  l'Armée  do  Roi, 
fans  efpérancc  de  réûfllr^  Il  fe  fera  vrai- 
^usblablement  d'autant  plus  retiré  à  cet- 
te heure ,  que  les  Fouraas  lut  man- 
quoicnt:  Philipsbourg  fe  défeûëolt  to4- 
3ours,  les  Ennemis  y  peréoienc  beau- 
coup^de  monde  ;  mais  comme  ils  étolent 
logez  Itar  1»  Contrefcarpe,  il  eft  diffici- 
le que  cette  place  refilté  lông^tems,  à 
cette  heure  qu'dle  n'a  plus  Fefpértnce 
d'être   fccourut.    Je  fuis,  MeflîeB»'^,. 
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LETTRE 

2)^  Meffleurs  les  Ambajfadeurs 
au  Roi. 

Z)»i8.  JÎoùt  16-^6. 

Sire, 

Le  Secrétaire  que  Monfieur  FEvêque 
de  MuDfter  a  ici  depuis  quelque  tems , 
îK>us  fit  voir  hier  une  Lettre  d'un  des 
Miniftres  de  fan  Maître ,  dont  la  fub-^ 
llanee  eft  >  que,  fi  fon  Altefle  eut  été 
aflïïrée    que  Vôtre  Majefté   eût    vou- 
lu faire  paflèr  le  Rhin  à  un  Corps  de 
dix  mille  honsmes ,  elle  auroit  pris  Stade 
fous  fa  protection  ;  que  fe  trouvant  par 
la  prifc  de  cette  Ville  dans  la  néceflî- 
té  de  ne  plus  différer  à  prendre  parti , 
elle  veut  fiçavoir  dans  dix  jours, fi  Vôtre 
Majefté  la  veut  affûrer  de  fiure  paffer 
le  Rhin  à  un  corps  de  dix  mille  h(»nme& 
Qn  lui  ordonne  pour  cela ,  de  nous  ùû^ 
re  voir  la  Lettre ,  &  de  nous  prier  de 
lui  donner  part  de  ce  que  Vôtre  Maje- 
fté aura  réfolu  là-deflus ,  &  qudque  ré- 
{)onfe  que  nous  lui  puiffions  donner ,  de 
a  porter  en  toute  diligence  à  Cleppen- 
t)ourg  ou  à  Bremervorde.    On  ajoute, 
que  Monfieur  i'Evéque  de  Munfter  eflt 
obligé  de  faire  marcher  fes  Troupes  vers 
la  mofelle  dans  quinze  jours,  avec  cel- 
les des  Ducs  de  Zell  &  de  Wolfembut- 
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tel;  mais  que  s'il  a  réponfe  favorable, 
il  retardera  la  marche  autant  qu'il  lui  fe- 
ra poffible,  &ne  s'engagera  dans  aucun 
Traité. 

Quoique  cette  Lettre  nous  fafle  voir, 
qu'il  ne  faut  rien  efpérer  de  bon  de  Mon- 
fieur  TEvêque  de  Munfter,  &  que  l'in- 
îlancc  qu'il  fait  fur  l'envoi  d'un  [Corps 
de  dix  mille  hommes ,  qu'il  juge  bien 
être  impoffible,   marque  aflez,  qu'étant 
d'accord   avec  les  Princes   de    tune- 
bourg,  il  ne  cherche  plus  qu'à  fe  déga- 
ger oes  propofitions  qui  ont  été  faites  de 
fa  part  parle  Sieur  de  Graffendal;  néan- 
moins, pour  ne  rien  laiffer  d'intenté  de 
ce  qui    pourroit    retarder    la    marche 
de  fes  Troupes  vers  la  Mofelle,  nous  a- 
vons  crû  devoir  laiffer  prendre  par  écrit 
à  fon  Secrétaire  la  réponfe  que  nous  lui 
avons  donnée  de  bouche,  par  laquelle 
nous  lui  marquons  l'eftime  que  Vôtre 
Majefté  fait  de  la  Perfonne  &  de  TAl- 
liance  de  Monfieur  de  Munfter,  la  di- 
ligence avec  laquelle  elle  nous  a  fait  ex- 
pédier &  envoyer  fon  Plein-pouvoir, 
Tordre    qu'elle   a   donné    au    Refident 
qu'elle  a  auprès   de  Monfieur  le  Duc 
d'Hanover,  de  foUiciter   ce  Prince   à 
joindre  fes  Troupes,   &  l'attente  dans 
laquelle  nous  fommes  du  Miniftre  <jue 
Monfieur  de   Graffendal  nous  a  affuré 
que  ledit  Sieur  Evêque  envoyeroit  au 
plutôt  ici,  afin  de  l'obliger  à  le  faire 
partir  &  engager  une  Négociation  avec 
nous  4iui   arrête  cette  marche;   mi^is 

G  7  q^oi* 


Digitizedby  Google 


r  158  y 

quoique  nous  crayons  dOûûé  à  ce  Se^ 
cretairc  aucune  elpérance  de  cet  envoi 
de  dix-miUe  hommes  vers  le  Rhin>  que 
nous  lui  en  ayons  fait  voir  Timpoifibili-» 
té  quant  à  préfent>  nous  l^avons  néan<« 
moins  laiflë  perTuadé  qu'il  ne  ferait  pas 
fi  utile  aux  adTeins  de  fon  Maître,  que 
le  font  à  préfent  les  Armées  de  Vôtre 
Majeitéi  puifqu'elles  occupent  enFlan« 
dre  toutes  les  forces  de  TËfpagne  & 
d'Hollande»  &  en  Allepiagne  tontes cel* 
les  de  ranpereur  &  des  Cerdcs.  Que 
d'ailleurs  celles  de  Dannemarc  &  de 
Brandebourg  9  lon(  toutes  employées 
contre  la  Suéde;  enforte  que  Moniteur 
TEvéque  de  Muniter  venant  à  fe  décla* 
rer,trouveroit  toutes  les  Places  des  Pro^ 
vinces-Unics,  &  fur-tout  celles  de  Fri- 
fe  qui  font  à  fa  bienféance»  entièrement 
dégarnies,  &  il  n'y  aoroic  aucunes  for- 
ces qui  puiflTent  traverfer  fes  dcffeins 
que  celles  des  Ducs  de  Zell  &  de  Wol- 
fembuttel,  qui  peut-être  pour  lors  pr^i« 
droient  le  parti  de  fe  coi^enter  >  oc  de 
fe  confervcr  leurs  Conquêtes  &  leur 
Païs.  Nous  attendrons  le  fuccès  de  ne* 
tre  r^onfe,  &  nous  l'aurions  encore 
différée  pour  gagner  tcms,  ii  ce  Sccre» 
taire  ne  nous  avoit  fait  connokre»  qu^il 
étoit  obligé  de  n'en  pas  perdre  à  fb  ren- 
dre wpres  de  fon  Maître.  U  nous  alaif- 
fé  les  moyens  de  lui  écrire ,  &mème  à 
Monfieur  TEvèque  de  Munfter ,  s'il  efl; 
befoin>  ou  à  Monfteur  Rave,  fon  Mini* 
&xc^  Nou^  avons  depuis  reçu  10e  Let- 
tre 
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tre  âc  Monfieur  de  Tenon,  gui  nous iQ«^ 
forme  de  tout  ce  que  Monfleur  TEvêque 
de  Munfter  lui  a  dit  à  Cleppenboure,. 
&  dont  a  rend  compte  à  Vôtre  Majefte* 
Elle  nous  fait  voir  qu'il  eft  toujours  fixé 
à  vouloir  être  paye  avant  que  d'entrer 
en  aûion,  &  même  à  n*être  pas  obligé- 
de  fe  déclarer  ,jufqueç  à  ce  qu^il  en  juge 
roccaflon  favorable.  S'il  nous  envoya 
ici  quelque  Minillre>  nous  apporterons 
fous  nos  foins  à  le  rendre  plus  raifonna- 
ble,  &  à  fe  contenter  des  conditions 
que  Vôtre  Majeilé  veut  bien  luiaccor-^ 
den    Nous  fommcs,  &c.. 

LETTRE 

2}f  MeJJîeurs  les  Ambajfadeurs^  à 
Mon  fleur  de  Pomponne. 

J>u  i8.  Âêh  1676. 

NOus  avons  reçu,  Mônfieur,  la  Let-* 
tre  que  vous  nous  avez  fait  Thon-» 
neur  de  nous  écrire  du  onzième  de  ce 
mois,  &  félon  ce  qu'il  nous  p^roît,nous 
n'en  avons  perdu  aucune  des»  vôtres^ 
l'inquiétude  que  nous  vous  en  avons  té- 
moignée ,  n'ayant  étjé  caufée  que  par 
quelque  retardement  d'ordinaire;  &,à 
vous  dire  le  vrai ,  Mônfieur ,  nous  avons 
jufques  à  préfcnt  fi  peu  d'affaires  ici,  & 
d'une  fi  petite  importance,  ou'cllcs  ne 
méritent  pas  que  vous  vous  Qoniùez  U 
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Î^eîné  d'y  répondre  auffi  louvent  qne  Vôtis 
kîtes. 

Monfieuf  Oxenftîern  eft  à  Utrecht, 
d'où  il  nous  écrit,  qu'il  attend  de  mo- 
ment à  autre  Monfieur  01ivenkrans,qui 
fe  doit  rendre  inceJramment  ici.  Le  Por- 
trait que  Monfieur  de  Feuquiere  nous  a 
fait  de  ces  deux  Ambafladeurs,  par  la 
Lettre  que  nous  venons  de  recevoir  de 
lui,  qui  accompagnoit  le  paquet  que 
nous  vous  envoyons,  ne  nous  donne  pas 
une  grande  impatience  de  les  voir,  &  fi 
le  mauvais  état,  où  les  affaires  de  Suéde 
font  réduites,  ne  leur  ôtoit  tous  moyens 
de  traiter  avec  nos  Ennemis ,  &  ne  les 
mettoit  dans  une  néceffité  de  ménager  la 
proteftion  du  Roi,  nous  n'aurions  pas 
peu  de  peine  à  les  empêcher  de  nous 
faire  quelque  iiifidélité.  Le  long  féjour 
du  fécond  à  la  Haye  nous  a  donné  un 
jufte  fujet  de  fufpicion,  qui  nous  a  été 
confirme  par  plufieurs  avis;  &  tous  les 
difcours  que  Monfieuf  Temple  nous  a  dit 
qu'il  y  a  tenus  fur  plufieurs  difficultés 
touchant  les  préliminaires,  &  fur-tout  fur 
la  Neutralité,  nous  font  voir  que  fes  feu* 
timens  font  fort  contraires  ai;x  nôtres  ; 
mais  tant  que  les  affaires  du  Roi  profpere- 
ront,  comme  elles  font  à  préfent ,  il  faudra 
bien  qu'ils  ayent  pour  nous  au  moins  Is 
même  condefcendance  que  nous  avons 
pour  eux.   Nous  fommes,  &c. 
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LETTRE 

2)^  MeJJîeurs  les  jimbaffadeurs 
au  Roi. 

Du  21.  jloût  1676. 

Sire, 

Vôtre  Majefté  aura  vu  par  la  dernière 
Lettre  que  nous  nous  fommes  donnez 
r.honneur  de  lui  écrire,  que  le  prompt 
départ  du  Secrétaire  de  Monfieur  l'Evê- 
que  de  Munfter,  nonobllant  les  prenan- 
tes inftances  que  nous  lui  avons  faites 
de  le  différer  de  quelques  jours,  nous  a 
mis  hors  d'état  de  commencer  la  Négo- 
ciation fur  laquelle  Vôtre  Majefté  nous 
donne  de  nouveaux  ordres  par  fa  dépê- 
che du  quinzième,  jufqu'à  ce  que  ce 
Prince  ait  envoyé  ici  unMiniftre  de  con- 
fiance avec  un  Plein-pouvoir;  &  ce- 
pendant, comme  il  eft^  très-important 
d'empêcher  par  toutes  fortes  de  moyens 
qu'il  ne  fe  r'ehgage  avec  les  Ennemis 
de  Vôtre  Majefté,  par  un  nouveau  Trai- 
té qui  l'oblige  à  faire  marcher  fes 
Troupes  vers  la  Mofelle,  &  que  dans 
l'irréfolution  où  il  efi  à  préfent  du  parti 
qu'il  doit  prendre,  il  faut  peu  de  chofe 
pour  le  faire  tourner  d'un  ou  d'autre 
côté  ;  nous  avons  crû  devoir  faire  écri- 
re par  le  Secrétaire  de  l'un  de  nous,  au'- 

quel 
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quel  eeloi  audit  Sléur  Evéqnet  laUTéfon 
adrefle  &  ua  chi&e^  <me  cfepais  fon  dé- 
part nous  avons  reçu  des  TLcttres  gui 
pourroiejK  faciliter  wx  bon  accommode- 
mebt;  6i  que  fi  Monflenr  de  Munfteren« 
voye  bien-tôt  icî  quelque  perfonûc  de 
confiance,  elle  nous  trouvera  bien  dif'^ 
porezà  faire  toutes  chofes  poffiblespour 
renouer  entre /Vôtre  Majefté  &  Im  une 
auifi  par&ite  Intelligence  que  nos  in^- 
térêts  communs  la  peuvent  défirer. 
Kous  le  fiûfons  infoimer  en  même  tems 
^e  la  vîeoureufe  réfiftance  de  la  Garni- 
fon  de  Maftricht,  de  la  perte  que  Mon- 
fieur  le  Prince  d'Orange  y  a  fkit  de 
deux  mille  hommes  dans  les  dernières 
attaques  p  de  raffbibliflfement  de  fon  Ar« 
mée  de  plus  de  trois  mille  hommes  > 
depuis  le  commencement  de  ce  ^^t, 
&  de  rd|>érance  que  nous  avops  que  les 
Ennemis  feront  mUgez  de  le  (ever,  & 
que  par  là  Vôtre  Bfijefté  fera  dfautant 

{>lu$  en  état  de  pourvoir  i  la  Ittreté  de 
es  amis«  Nous  avons  envoyé  cette 
Lettre  Mqu^à  Bodiolt»  qui  eft  à  douze 
iieuës  crid>  par  on  Valet  Allemand  >  qui 
la  mettra  entre  les  mains  du  Receveur 
de  Monfieur  FEvêque  de  Munfter^  qui 
eft  Père  de  ce  Secrétaire,  &  qui  la  lui 
fera  tenir  fûrement,  &  à  nous  fa  répon- 
fe,  par  laquelle  nous  pourrons  juger 
des  mtcntions  de  ce  Prince,  &*fi;avoir 
apparemment,  s'il  veut  envoyer  un  Mî- 
niftre  ici  pour  traiter  avec  nous.  L'on 
des  plus  puiflans  moyens  pour  Vy  en- 
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figer,  auttût  que  nous  tn  ponvoûs  jtiger, 
roic  de  lui  faire  voir,  que  le  Duc  de 
ZcU  y  eft  wffi  difpofé  :  &  fl  nous  n'avons 

point  4e   réponfe ,  n«us  crayons  qu'il 

pourroit  être  utile  au  fervice  de  Vôtre 

Majc/lé,  de  faire  donner  part  à  Mour 

lieur  l'Evéque  de  Munftcr ,    par-.Mon- 

ficur  Rouffcau,  du   fuccès  qu'aura    là 

Négociation  dont  il  eft  charge.    Mais 

après  avoir  rendu  compte  à  "N^tre  -Ma* 

jefté  de  l'état  où  eft  cette  affaire,  & 

des  avances  que  nous  avons  crû  devoir 

faire  pour  la  pouvoir  mettre  en  NégOf 

ciation  ,    nous  ne  jugeons  pas  en  de* 

voir  faire  davantage  ,    jtt£qu*à  ce  que 

l'Envoyé  de  ce  Prince  foit  arrivé  j  ou 

que  nous  ayons  reçu  de  nouvcatur  otp 

arcs  de   Vôtre    Majefté.     Nous  nous 

conduirons  aufli  fur  ce  fuict  avec  les 

AmbalTadcurs  de  Suéde ,  iclon  qu^cUc 

nous  Ta  préfcrit.    Nous  fommest 

S  I  B  E,  &c. 

LETTRE 

2)^  Mejfieurs  Us  Ambajfddeurs  ^  à 
Manfieur  de  ^cmfmne. 

Du  21.  Jhûi  1676. 

LA  dépêche  dont  il  vous  i  plû,  Mcmi- 
lîeur,  nous  honorer  du  quinzième  de 
ce  inais>  nous  inftruit  fi  tien  des  princi- 
paux 
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paux  points  des  intenuons  do  Roi^  fur 
ce  que  contenoient  nos  Lettres  des  qua- 
tre &  feptiéme,  qu'il  ne  nous  reftc  qu'à 
nous  y  conformer,  &  vous  renére  très 
humbles  grâces  de  la  bonté  que  vous  a- 
vez  de  nous  informer  fl  pondtuellement 
de  ce*  qui  fe  pafle  dans  lés  Armées  de 
Sa  Majefté.    Nous  efpérons  que  la  vî- 
goureufe  défenfe  de  la  Garnifon  deMaf- 
tricht,  donnera  le  tems  au  Roi  d'en  fai- 
re lever  le  fi&e,   &  le  courage  aux 
Princes  qui  veulent  la  Paix,  de  le  déta- 
cher du  parti  de  ceux  qui   fe  flattent 
d'améliorer  leurs  affaires  dans  la  con- 
tinuation de  la  guerre.    Il  nous  paroit 
ici   une    grande    conftemation    parmi 
ceux  qui   font  dévoilez  à  Monfieur  le 
Prince  d'Orange;  &  Monfieur  Temple , 
quoique  Médiateur,   n^a  pas  même,  fa 
gayeté  ordinaire.    Si   elle  eft  toujours 
incompatible  avec  les  avantages  de  la 
France,  puiffefôn  chagrin  durer  autant 
que...    Mais  fur- tout ,  Monfieur,  Dieu 
veuille  qu'il  augmente  par  la  levée  du 
fiége  de  Maftricnt  ;  car  li  les  HoDandois 
prennent  cette  place,    ils  en   devien- 
dront infupportables,  &  ne  fe  foucie- 
ront  plus  de  la  Paix  >  fl  ce  n'eft  pour  y 
faire  recouvrer  aux  Efpagnols  ce  qu'ils 
auront  perdu  dans  la  guerre.    Nous  ne 
voyons  que  trop   d'indices  de  ce  que 
nous  écrivons,  dans  les  difcours  de  tous 
ceux  qui  nous  voyent ,  c'efl:  ce  qui  nous 
doit  faire  excufer  l'emportement  de  nos 
fouhaits,  qui^  pour  être  raifoonables , 

doi- 
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doivent  fe  borner  à  l'heureux  fuccès  de 
ce  que  Sa  Majcfté  jugera  être  le  plus 
utile  au  bien  de  fes  affaires^  &  nous 
pouvons  auifi  vous  aflurer,  Monfieur» 
que  c'eft  à  cela  feul  que  nous  réduirons 
nos  vœux.  Nous  fommes  entièrement 
à  vous. 

jijoûté. 

T^Epuls  nôtre  Lettre  écrite,  Meffieurs 
Jr/  les  Médiateurs  nous  ont  apporté  le  ^- 
Mémoire  ci-joint ,  de  la  part  de  Mef-  ^ 
fleurs  les  Etats,  qui  eft  une  pure  chica* 
ne  ,  pour  couvrir  de  quelque  prétexte 
les  retardemens  que  les  Erpagnols  & 
leurs  Alliez  apportent  à  la  Paix.  Nous 
n'avons  rien  omis  pour  faire  cônnoître 
auxdits  Sieurs  Médiateurs  quel  eft  le 
but  d'une  demande  fi  long-tems  différée, 
&  ils  en  conviennent  aflez  par  un  foû- 
j-iant  lilence.  Nous  ne  Pavons  pas  gar# 
dé  fur  la  qualité  d'Arabaffadeur  que  le 
Prince  Charles  prétend  pour  fon  Minif- 
tre ,  &  ians  vous  importuner  de  tout  le 
détail  de  nos  conteftations,  qui  eft  trop 
long  pour  le  peu  de  tems  qui  nous  ref- 
te  avant  le  départ  de  J'ordinaire,  je  vous 
dirai  feulement ,  que  de  toutes  les  preu- 
ves que  le  Sieur  Serinchamjps  allègue 
dans  Ton  Mémoire,  que*  Monfieur  Tem- 
ple nous  a  lu ,  pour  juftifier  que  les 
Ducs  de  Lorraine  ont  envoyé  des  Am- 
bafladeurs  en  France ,  il  y  en  a  deux 
far  lefqucUcs  .le$  Médiateurs  appuyent 

lo 
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îe  plus;  la  première  eftrenvoî  de  Mon- 
fieur  de  Courtenanx  de  la  part  dn  féu 
Roi,  vers  le  feu  Duc  de  Lorraine  à  fon 
événement  au  Duché  avec  la  qualité 
d'Ambaflùdeur,  &  TEnvoi  de  Monfieur 
le  Prince  de  Pfaltsbourg,  de  la  part  du- 
dit  Duc ,  avec  la  même  qualité. 

La  féconde,  la  réception  de  Monfieur 
le  Marquis  de  Ville  en  France  en  Pan* 
née  1(538,  comme  Ambaflkdeur  du  Duc 
de  Lorraine:  mais  jufqtfà  préfent  ce  ne 
font  que  ëes  allégations  f^s  preuve ,  & 
ledit  Sieur  de  Serînchampss'excufe  d'eti 
fournir,  fiir  la  diftradion  des  dtres  & 
papiers  de  Lorraine.  Ainfl  nous  femmes 
en  droit  de  rejetter  cette  prétention  t 
d'autant  plus  que  rAflemblée  de  Mun- 
fter  eft  pour  cda  un  fort  préjugé  coû? 
tre  le  feu  Duc. 

Vous  remarquerez,  s'il  vous  plaie, 
Monfieur,  que  jufqu*à  préfent  nous  n'a* 
vous  point  eu  des  Paifeports  de  tous  ces 
Princes,  pour  les  Minulrcs  dcfiiuçls  on 
en  demande  au  Roi. 

M    E    M   O    I    RE 

IDûHt  eftfêit  mention  ci-dgfus. 

T  Es  Ambaifadeurs  Extraordinaires  de 

1^  Meflicurs   les  Etats  Généraux  de» 

Wovinces-Unies,  défirent  de  la  part  des 

Qdgoeors  leurs  fifiiicres,  queMtffieurs 

les 
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les  Amb&flTadettn  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique vetiilJcût  procorer  près  de  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  encore} 

Deux  Initrumens  on  Padeports,  pour 
Monfieur  PEIeftcur  de  Mayence. 

Deux  pour  Monfieur  TElefteur  de  Trê- 
ves t  ou  bien  trois  nouveaux,  à  caufe 
du  a  cpas  du  défunt. 

Deux  pour  Monfieur  TElefiteur  Pala- 
tin, &  deux  pour  Monfieur  TEvêqûc  de 
Muniler. 

De  plus,  un  pour  Monfieur  TElefteur 
de  Brandebourg,  avec  infertion  du  mot 
d'Ambafl'adeur. 

Comme  aufli  un,  avec  infertion  du  mot 
d'Ambaffadeur ,  pour  Monfieur  le  Duc 
de  Lorraine* 

Et  auprès  dt  Sa  Majefié  d§  Sutii. 

Trois  Pafleports  pour  TElefteor  de 
Trêves,  à  caufc  du  trépas  dcfl'Eledleur 
défunt,  comme  deffus,  &  un  PafTeport 
pour  rAmbafladcur  de  l'Empereur, par« 
ce  qu'il  fe  trouve  une  période  toute  en- 
tière omifei  en  l'un  de  ceux  qui  out  été 
éctumgcï. 


s 


? 
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LETTRE 

ÎD«  Rof  à  MeJJieurs  les  Jm- 

.V  bajfadeurs. 

Du  22.  Août  1676.' 

M  On  Coufm,  Meffieurs  Colbert  & 
Comte  d'Avaux,  Depuis  la  Let- 
tre que  je  vous  écrivis  le  quinzième  de 
ce  mois,  j'ai,  reçu  vôtre  dépêche /u 
vingt- unième,  &  celle  du  quatorzième 
que  vous  avez  écrite  au  Sieur  de  Pom- 
ponne. Le  compte  que  vous  m  avez 
rendu,  delà  manière  dont  Monfieur  de 
Beverning  vous  avoit  parlé  dans  un  état 
où  l'oD  s'explique  fouvent  avec  plus  de 
vérité,  m'a  fait  connoître  que  les  fenti- 
mens  du  véritable  intérêt  du  Prince 
d'Orange  &  des  Prov-nces-Unies ,  fub- 
fiiient  encore  en  Hollande  :  auffi  eft-il 
difficile  qu'on  y  puifle  oublier,  que  mon 
Alliance  a  fait  le  principal  fondement 
de  la  liberté  de  ces  Provinces ,  &  qu  el- 
le le  fera  toujours  ;  ce  qui  m'a  paru  dans 
ce  difcours,  &  le  défir  que  les  Etats 
Généraux  confervent  pour  la  Paix, 
&  qu'ils  ne  font  plus  retenus  dans  la 
guerre  que  par  la  confidération  des  Et- 
pagnols.  Ils  les  voyent  agir  fi  foiblement , 
quUls  pourroient  fe  laffer  de  fupporter 
feuls  un  poids  que  leurs  Alliez  ne  les 
aideront  point  à  foûtenlr.  C'eft  par  la 
que, conformément  aua; inftruûioQs  que 
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jevdîis  ai  déjà  données,  vous  ne  pou-» 
vez  trop  contribuer  à  ces  difpofition» 
qui  paroiflent  dans  les  Hollanaois,  ni 
leur  laifler  concevoir  trop  d^efpérarice 
de  la  facilité  avec  laquelle  ils  poor- 
roîent  trouver  dans  une  Paix  les  pre- 
miers avantages  de  mon  Alliance. 

J'apprens  de  plus  en  plus  la  liaifon 
du  Sieur  Temple  avec  le  Prince  d'O- 
range, &  j'ai  fujet  de  douter  que  les  in- 
tentions de  cet  AmbaflTadeur  me  foient 
favorables.  Mais  parce  qu'il  femble 
vouloir  s'attirer  la  principale  confiance 
de  rAmbaflade,  j'ai  de  nouvelles  affû- 
rances  du  Roi  fon  Maître,  qu'elle  lui 
fera  tout-à-fait  commune  avec  fes  Col- 
lègues, &  j'ai  lieu  d*êtrc-  perfuadé  de  la 
probité  &  de  PafFeftion  du  Sieur  Berk« 
ley,  auffi-bien  que  du  Siçur  Jenkiûs* 

Je  veux  croire  que  le  Sieur  GrafFen- 
dal  fera  bien-tôt  de  retour  auprès  de 
vous,  &  comme  je  vois  que  l'Evêque 
de  Munfler  continue  de  laifler  fon  Se- 
crétaire àNimegue,  û  je  conçois  pea 
d'efpérances  du  fuccès^  -de  cette  Négo- 
cin^^c^,  je  me  promets  au  moins  qu'el- 
le donnera  aflez  de  tems  pour  gagner 
une  partie  de  celui  qui  refte  pour  la 
Campagne.  Les  Envoyez  de  Suéde  qui 
font  auprès  de  ttioi ,  m'ont  detnanjdé  in- 
ftamment  au  nom  de  leur  Roî,  de  vou- 
loir m'expliquer  confidemment  des  con- 
ditions auxquelles  je  voudrois  faire  la 
Paix.  Ils  m^ont  voulu  faire  croire  que 
le  Comte  d'Oxeuftiern  leur  avoit  écrit . 

Tome  Vn.  H  d'Am- 
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d'Amfterdatn ,  que  les  Alliez  demaûde- 
roient  que  je.reftittiafle  mes  Conquêtes^ 
po.ur  rétat>lir  le  Roi  de  Suéde  dans  les 
pais  qtfU  a  perdus.   PeBt-être  qu'à  foi^ 
arrivée  à  Nimegue  ïl  Vous  fera  les  mè* 
mes  propofiâons.   Je  me  fuis  contenté 
de  faire  répondre  à  cesMiûMtres ,  que  le 
premier  ordre  que  je  Vons  avois  don* 
né ,  c*4toit  de  ne  rien  n^ocîer,  &  de 
ne  rien  conclure  fens  Is  pardcipatioa 
des  Ambafikdeurs  de  Suéde;  que  j'ob-« 
ferverois  fidèlement  mes  Traitez,  &  que 
je  m^attacherois  étroitement  à  procurer 
lafâdàfeaion  de  cette  Couronne,  mais 
qu'ilne  m'étoit  cas  pôffible  de  m'expli- 
quer  préfentement  des  conditions  aux- 
quelles je  pouri'ais faire  la  Paix,  puifque 
les  propôfitîons  dévoient  venir,  ou  de 
nos  Ennemis  communs^  ou  des  Média* 
téurs  j  qu'inutilement  nous  nous  en  ouvrî- 
xions  les  premiers,  &  que  ralTûrance 
que  VOTs  pouviez  donner  aux  Ambafit- 
de^irs  de  Suéde  eft,  que  vous  n'en  n*é- 
.  coûteriez  aucune ,  fans  leur  en  donner 
part.   Auffi-tôt^ous  devez  leur  parler 
en  cette  forte;  &  je  veux  croire  que 
vous  les  trouverez  pkis  capables  d'en- 
tendre mes  raifons ,  que  ne  Tout  été'fes 
Envoyez  :   ils  ont  paru  peu  fatisfaîcs 
que  je  nejne  fois  pas  ouvert  des  condi-r. 
tiens  que  je  demanderois  dans'  le  Trai» 
té ,  &  peut-être  de  Pabandonnement  des 
Conquêtes  que  j'ai  faites  fur  FEfpagne. 
Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon 
Côùiln,  en  ùl  fainte  &  digne  garde,  & 

.vous, 
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^ons^Mefficurs  Colbert  &  Comte  d'A* 
vaux  y  en  fa  fainte  garde* 

Ecrit  à  Verfaîlles  le  vingt  deuxième 
jour  d'Août  1676.  Signé  LOUIS  ^  & 
plus  bas»  Arkaix^d. 

JL    E    T   T   R    E 

!Z>  Mmjkur  4e  Tcm^Mne  à  Mef- 
Jicurs  les  AmbaffaÀeurs^ 

.Jht.Sfi.  Jdt  1676, 

COmme  je  ne  vous  écris,  Mefflenrs^ 
qu'une  fois  la  femaine ,  à  moins 
que  quelques  affaires  importantes  ne  m'o- 
bligent à  le  faire  une  feconde;  je  ré- 
pons à  vos  dépêches  du  onzième  & 


formée  de  roccafion  qui  fc  .préfente  de 
la  Brille  >  mais  vous  nigez  aOez^qué 
n'ayant  point  de  Vaiueanx  dans  ces 
îfflers,  elle  n'cft  pas  en  état  d'en  profiter* 
Vous  avez  déjà  fçû,  Meffieurs,  Piin- 
poifibilité  que  Monficur  de  Luxembouig 
«voit  trouvée  à  pouvoir  attaquer  les 
Ennemis  devant  Philipsbourg  ,  plutôt 
par  la  fituation  naturelle  de  leur  Camj», 
que  par  celle  qu'ils  y  auroient  fait:  il 
marchoit  pour  venir  trouver  des  Fourar» 
ges  vers  Ejaguenau.  Cependant*  la  Pla- 
ce fe  d^cndoit  toujours ,  &  l'on  n'avoit 
H  2  pa« 
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pas  encore  eu  nouvelles  que  les  Enne- 
mis fe  fuflênt  rendus  maîtres  de  la  Con« 
trefcarpe. 

Vous  voyez  qtf  il  en  eft  de  même  de 
Maftricht,  où  les  Affiégeans  n'étoîent 
pas  plus  avancez.   Les  dernières  nou- 
velles que  le  Roi  en  a  rei^  ,  font,  que 
Fonziéme  ils  étoient  encore  fur  le  gla- 
cis; &  vous  aurez  fçû  aulfi-tôt  que  nous, 
combien  de  monde  ils  ont  perdu  dans 
les  deux  ou  trois  attaques  qirils  avoienc 
faites  inutilement  de  la  Ctmtrefcarpe. 
Monfieur  le  Rhingrave  y  avoit  été  btef- 
f($  dangereufement  >  &  beaucoup  d'Of* 
ficier^.    Cependant  la  diligence  leur  e& 
jiéceflaire.   Si  la  place  peut  durer  jus- 
qu'à la  fin  du  mois ,  il  y  a  beaucoup  de 
iujet  tfefpérer  qu'elle  fera   fecouruë. 
Moniieur  le    M^échal  de  Schomberg 
marche  pour  ce  deûbin,  &  Monfieur  le 
Maréchal  d'Humieres  le  joint;  ils  doi- 
vent être  le  vingt-troifléme  à  Giblours, 
çi  en  quatre  joijrnées  de  là  près  de 
t/lsJbrickt ,  à  moins  que  la  place  ne  foit 
tombée  auparavant.   L^  fin  de  ce  mois 
BOUS  prépare  quelque  grand  événement. 

Nous  n'avons  rien  de  particulier  de 
Rome,  les  commencemens  du  Conclave 
sVpaflbient  aflez  tranquillement, Ton  y 
^ttendoît  Meflieurs  nos  Cardinaux,  qui 
avoient  jpaffS'  le  treizième  à  Turin.  Je 
fuis ,  Meffieurs  ,  avec  toute  la  vérité 
&  toute  Teftime  que  l'on  peut  être  en- 
tl^remeiiit  à  vous,  • 


LET- 
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LETTRE 

2)^  MçJJieurs  les  Ambajfadeurs  y  à 
Monjieur  de  Tomfonne^  . 

Du  25.  Adét  i6y6. 

CE  rfeft,  Monfieur,  que  pour  dater 
'  nôtre  Lettre»  que  nous  nous  don- 
nons Thonneurde  vous  écrire:  il  ne  s'eft 
rien  pafTé  ici  de  nouveau»  &  nous  fom- 
mes  dans  une  attente  très  impatiente  des 
nouvelles  de  Maftricht,  qui  félon  toutes 
les  apparences  doit  être  ^fecouru  au-< 
jourd'liui  ou  demain,  yhomme  que 
nous  avions  envoyé  porter  la  Lettre  à 
une  adreffe  que  nous  avoit  donné  te 
Secrétaire  de  Monfieur  l'Evêque  de 
ÎVIanfter,  eft  de  retour,  &  nous  a  dit, 
que  le  Père  de  ce  Secrétaire ,  qui  de- 
meure à  douze  lieues  d^icî,  a  dépêché 
un  Exprès  à  fon  Fils;  ainfi  il  doit  avoir 
reçu  à  préfent  nôtre  Lettre,  qui  félon 
toutes  les  apparences  fera  un  bon  effet 
dans  la  coDjonfture  préfente,  oiiil  nous 
paroît  que  l'on  n'eft  pas  content  de 
Monfieur  de  Munfter, 
^  Monfieur  de  la  Haye  noifs  a  encore 
écrit  pour'les  Pafleports  que  demande 
Monfieur  l'Eledleur  de  Bavière  :  nous 
vous  fupplions,  Monfieur,  de  nous  faire 
fçavoir ,  fi  le  Roi  fouhaite  que  nous  pref- 
fions  Monfieur  Temple  de  les  avoir»  ou 
H3  -fi 
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û  nova  l&iflerons  traîner  cette  aSàlVe^ 
Nous  fomioes,  liIonûeiir«  entiéremeat 
kvouz, 

LETTRE 

IDe  Meffieurs  lu  Ambafadeuri 
au  Roi, 


S 


IRE, 


Nous  ne  niafiqtierons  pas  >  dans  tontes 
4ts  occafiocsquf  fepréTeûteroot»  d'exé^ 
,ciitcr  les  ordres  que  Vôtre  Majeflré  nous 
donne  dans  noslnftraftions,  &qu*eUe 
nous  réitère  dans  la  Lettre  dont  Elle 
nons  a  honorez  le  ^2.  de  ce  mois»  de  fai« 
re  connoître,  antant  qu'il  nous  fera  poC* 
fible>  aux  Ambafladeurs  des  Etats  Gé^ 
iiéraux,  la  facilité  avec  laquelle  leurs 
Maîtres  pourroient  trouver  dans'  une 
Paix,  les  premiers  avantages  qu'ils  ont 
toujours  tirez  deTAUiance  de  Vôtre  Ma-^^ 
jefté;  mais  nous  craignons  que  ces  oc- 
caiîons  ne  fe  rencontrent  pas  auffl  fou- 
vent  que  nous  le  fouhaiterions  ;  car  ces 
Meifieurs  nous  évitent  autant  qu'ils  peu- 
vent, &  nous  ne  les  avons  vus  que 
quand  Moniteur  de  Beverning  h'étoit 
pas  trop  en  état  de  faire  réflexion  aux 
déféhfes  qu'il  a  de  fes  Supérieurs  de 
nous  parler.  C^cfk,  Sire,  ce  que  nous 
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apprimes»  il  y  a  huit  jours,  de  fa  pro^ 
pre  bouche  :  il  était  ce  jour- là  hors  à'é^ 
tat  de  pouvoir  garder  aucune  mefure; 
il  nous  nt  toutes  les  amitiez  pof&bles,  ôc 
nous  témoigna  le  déplaifir  qu'il  avoit  de 
n'avoir  pas  la  liberté  de  nous  voir  auill 
fouvent  qu'il  le  déiiroit»  mais  il  nous 
avoua  franchement  qu^U  en  avoit  des 
défenfestrès-çnpreflesde  fes  Supérieurs^ 
qui,  pour  fatisfaire  à  la  jaloufie  que  les 
Alliez  avoient  eue  d'une  converfatidli 
que  nous  avions  eu  dans  ce  même  lieu» 
qui  eft  une  promenade  publique,  lui  eu 
avoient  fait  une  très  févérc  reprimtande* 

Nous  ne  laiflerons  pas  de  profit»  de- 
toutes  les  rencontres  que  nous  tâcherons 
de  faire  naître ,  fans  qu^il  paroiiTe  que 
nous  y  ayons  en  rien  contribué. 

Nous  attendrons,  Sire,  la  r^onfe  de 
Monfieur  de  Munûer  fur  la  Lettre  que. 
nous  avons  fait  écrire  à  ibn  Secrétaire» 
Nous  n'apprenons  pas  encore  que  fon 
Maitrc  ait  conclu  aucun  nouveau  Traité 
avec  les  Etats,  &  moins  encore  qu'il 
faffe  marcher  fes  Trotmes  de  ce  côté^ci* 

Nous  parlerons  conformément  auxor« 
dres  de  Vôtre  Majeilé  à  Mefiieurs  les 
Ambaflàdeurs  de  Suéde,  s'ils  veulent 
nous  &ire  expliquer  des  conditions  aux^- 

Quelles  Vôtre  Majefté  voudroit  faire  la 
six;  rinais  après  la  peinture  que  Mon- 
fieur de  FeuqiÉere  nous  a  faite  de  ces 
deux  Ambafladeurs,  nous  avons  lieu  de 
craindre  de  ne  les  pas  trouver  plus  rai- 
jTonnables  que  les  Envoyez  de  cette  me- 
H  4  me 
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me  Goaronne  oui  font  auprès  de  Vôtre 
Majefté.  Monfieur  de  Terlon  noua  a 
fait  un  Portrait  bien  différent  de  Mon- 
iteur Hœug  f  un  des  AmbaiTadeurs  de 
Dannemarc.  On  nous  a  dit  qu'il  avoit 
ordre  de  fe  loger  auprès  de  nous.  En 
effet,  fit  maifon  eft  fort  proche  des  nôtres  ; 
&  dans  le  feul  jour  qu'il  a  été  ici^  il 
nous  a .  fait  témoigner^  que  le  Roi  ion 
Maître  n'étoit  pas  en  guerre  avec  Vôtre 
Majefté,  &  qu'il  efperoit  nous  voir  le 

«lus  fouvent  qu'il  lui  feroît  poflîble. 
lonûeurTem^nous  eft  venu  aire,  que 
le  Roi  fon  Maître  avoit  donaé  avis,  ou'U 
continuoit  de  faire  auprès  de  Vôtre  Ma^ 
|efté  les  inftances  qu'il  avoit  déjà  com- . 
mencées,  pour  avoir  des  Paffeportspour 
JVIonfieur  l'Eleveur  de  Bavière,  &Moii« 
*cur  le  Duc  de  Lorraine,  avec  la  qua- 
lité d'AmbafCideurs  Plénipotentiaires,  & . 
pour  Meilleurs  les  Ducs  d'HoIftein,  a« 
vçc  la  -qualité  de  Miniftrcs  &  Plénipo- 
tentisUres,  Tous  ces  termes  nous  ont  pa- 
ru bien  concerte»  &  un  peu.extraordi- 
naires,&  nous  lui  avons  témoigné  nos  fen- 
timens«  Nous  n'avons  pu  aufli  lui  dif&mu- 
1er,  qu'après  les  inftances  qu'il  nous  avoit 
faites  pour  Monfieur  le  Duc  de  Lorrai- 
ne furies  Palleportsavecla  qualité  d'Am- 
baffadeur,  &  la  réponfe  de  Vôtre  Maje- 
fté ,  dont  il  avôit  paru  fe  contenter ,  il 
nous  fembloit  gue  Monfltur  le  Duc  de 
Lorraine  n'avoit  rien  à  faire  qu'àproii* 
ver  que  les  Miniftresde  fes  Prédéceffeur? 
ayent  eu  auprès  de  Vôtre  Majefté  Ja 
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Qoalité'fd'Anibafliadeur^  mais  quand  ^  itL 
lieu  de  cela,  il  chaçgeoit  de  voye,'d^ 
prioit  le  Roi  de'  la  Grande  Bretagne  de 
demander  à  Vôtre  Màjefté  des  Pafleports, 
ce  n'étoît  que  pour  avoir  un  prétexte  de 
gagner  du  tems  ,  &  pour  engager  le 
Roi  d'Angleterre  à  foûtenir  une  demanr 
de ,  qu'il  fçavoit  bien  être  Ikns  auçua 
fondement  ;  &  qu'ainfi  ce  que  lui  Mon- 
fieur  Temple  nous  difoit,  que  le  Roi  foa 
Maître  vouloit  continuer  fesinftances, 
eût  été  plus  juftement  dit,  qu'il  vouloit 
«n  commencer  tout  de  nouveau,  puif* 
que  jufqu'à  cette  heure,  nous  ne  croyions 
pas  qu'il  en  eut  auffl  fait  parler  à  Vôtre 
Majefté.   Nous  lui  avons  auffi  fait  con- 
noître ,  qu'il  demande  tout  exprès  des 
Paffeports  pour  Monfieur  de  Bavière  » 
pmfque  Monfieur  de  Bavière  n^a  pas 
prié  le  Roi  d'Angleterre  d'en  demander 
pour  lui,  &  qu'à  l'égard  de  Monfieur  le 
Duc  d'Hanover ,  nous  ne  fommes  pas  ca 
guerre  avec  lui  :  furquoi  nous  pouvons 
dire  à  Vôtre  Majefté ,  que  flous  aurons 
extrêmement  à  non^  donner  de  garde 
de  Monfieur  Temple  dans  tout  le  cours 
de  cette  Négociation.    Car,  quoiqu'il 
partage  le  fecret  de  fon  Maître  avec 
les  deux  autres  Ambafladeurs ,  Vôtre 
Majefté  juge  bien,  que  Mylord  Berkley 
ne  fera  guéres  en  état  d^agir;  &pour 
Monfieur  Jenkins,    quoiqu'il  ait,  à  ce 
qu'il  nous  paroît ,   les  intentions  fort 
bonnes ,  il  fe  laiffe  néanmoins  prévenir 
par  Monfieur  Temple,  &  fera  mêroeea 
H5  *         cc^ 
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cela  qnelqucsfois  plus  à  craindre  que 
lui,  en  ce  qu'étant  plus  homme  de  bien 
&  plus  perfuadé  qu'il  aura  raifon,  on 
aura  plus  de  peine  à  le  faire  revenir. 
Nous  fommcs  avec  un  très  profond  rel- 
péd, 

SlRE,&c. 

LETTRE 

"De  Mejfieurs  les  Ambajfaâemsi  à 
Monjieur  de  Tompomte. 

Du  2%.  Mût  l6^6. 

.l^^Ous  n'avons  rien,  Monfieur,  à  a- 
r>|  jouter  à  la  Lettre  que  nous  noui 
eonnons  l'honnettr  d'écrire  au  Roi.  fi- 
^on  que  nous  avons  aprîs  par  Monfieur 
Temple  ,  dans  une  converTation  que 
nous  avons  eue  avec  lui ,  qtfil  avoir 
des.  Paffeports  des  Etats  pour  les  Am* 
baflàdeurs  de  l'Eleaeur  de  Bavière. 
Il  nous  les  doit  remettre  entre  les 
mains,  afin  que  nous  les  envoyions  à 
Monfieur  de  la  Haye  ,  comme  îl  nous 
en  a  prié.  Vous  temaroperez,  s'il  voua 
plaît,  Monfieur,  que  Monfieur  Temple 
demande  des  Pafleports  pour  les  Am- 
balTadeurs  de  Monfieur  FEledeur  de  Ba- 
vière, dans  le  tems  que  Monfieur  ra- 
lecleur  ne  nous  en  demande  point>  Se 
qu'il  n'en  demande  pas  même  aux  Ef- 
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comme  nous  avons  vu  par 
la  ^opîe  de  la  Lettre  du.  Roi  d* Angle* 
terre  que  nous  avons.  Nous  devons  en- 
core vous  dire,  Monfieur,  que  quand 
nous  avons  témoigné  à  Monfieur  Tem- 
pie ,  que  nous  étions  furpris  que  le  Roi 
d'Angleterre  prefiSt  pour  les  Paffe- 
ports  de  Monfieur  de  Lorraine  avec  la 

Î[uaUté  tf  Ambafladeur  ;  il  nous  a  dit,  que 
on  Maître  s'en  étoit  chargé  plus  volon- 
tiers, fur  ce  qu'en  ayant  parlé  au  com- 
raencement  à  Monfieur  Courtin, il  avoit 
témoigné  au  Roi  d'Angleterre ,  qu'on  ne 
ferolt  en  France  aucune  difficulté  de 
donner  la  qualité  d'Ambafladeur  auz 
Mbiiftres  des  Eleâenrs  &  du  Duc  de 
Lorraine  :  noui  Savons  pu  croire  que 
Manfieur  Courtin  fe  foit  ainfi  engagé  ^ 
&  noYis  avons  pria  ce  cfifcours  pour  un 
artifice  de  Monfieur  Temple.  No^s  ef- 
pérons  avoir  demain  de  bonnes  nouvel^ 
îc$  de  Maftricht:  nous  y  prenons  part^ 
t^on  (balen^nt  ccmimc  bcms  François  « 
mais  nous  efpérona encore, que  fi  Mon-' 
fienr  le  Prince  d'Orange  reçoit  qjaelque 
)(chec  en  cette  occafion,  fon  autorité 
diminuera  en  be  pais,  &  il  ne  pourra 

rs  8*oppofer  fi  puiffamment  qu'il  fait 
préfisntr  à  rôvancemcM  d'ua  Traité 
de  Paix. 

On  botis  a  dit  oue  Monfieur  de  Kins* 

'ky,  fécond  Ambalîkdfenr  de  PEmpcreur^ 

étoit  parti  de  Vienne  le  i8.  de  ce  mois 

pour  fe  rendre  aux  environs  de  cette 

Ville  j  €ar  Monfieur  Temple  eroit  que 

Hô  les 
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les  Alliez,  avant  que  dV  entrer ,  veulent 
faire  quelque  Affemblee  entr'eux,  pour 
concerter  enfemble  beaucoup  de  cho- 
fcs.  Nous  fommes  très-véritablement  ^ 
Moniieur>  entièrement  à  vous^  &c. 

LETTRE 

^uRoi  à  MeJdieurs  les  Amhaf^ 
Jadeurs. 

Du.29.  Août  1676. 

On  Coufin,  Meffieurs  Colbert  & 

Comte  d'Avaux.     T'ai  reçu  vos 

[lettres  du  dix-huitiéme  &  vingt-uniè- 
me de  ce  mois,  qui  répondent  aux  dif- 
férens  ordres  que  je  vous  avois  donné 
touchant  TEvêque  de  Mùnfter.  Je  vois^ 
par  les  nouvelles  qce  j'ai  eucs^  de  rac- 
commodement de  ce  Prince  avec  le 
Duc  de  Zell ,  pour  le  partage  du  Duché 
de  Brème,  que  je  ne  dois  plus  rien  at- 
tendre du  premier  Traité  p  dont  il  avoic 
Siéla  Négociation  I  que  même  il  n'infifte 
de  nouveau  fur  la  condition  que  je  falTe 
pafler  une  Armée  de  dix-mille  hommes 
fur  le  bas  Rhin,  que  parce  qu^il  la  juge  peu 
profitable,  je  dis  praticable^  ainfi,fl  j'at- 
cens  quelque  fucces  des  foins  dont  je  vous 
ai  charge  à  regard  de  ce  Prince,  c*eft 
feulement  touchant  la  Neutralité  que  je 
vous  ai  donné  pouvoir  d'établir  avec  lui. 
}^ai  vu  avec  fatisfaâion  la  diligence  que 

vous 
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vous  avez  apportée,  pour  informer  le 
Secrétaire  de  ce  Prince  des  ordres  que 
vous  avez  reçus:  fi  fes  intentions  ont  été 
fincéres,  il  le  fera  fans  doute  bien-tôt 
pafler  auprès  de  vous ,  pour  apprendre 
qnelles  fcnt  le^  facilitez  que  vous  lui 
avez  fait  connoître  que  je  vous  avois 
mifes  de  nouveau  entre  les  mains  pour 
rétablir  mon  ancienne  Alliance  avec  lui* 
Je  tirerois  toujours  cet  avantage  du  tems 
qu'il  employeroit  à  négocier,  qu'il  re- 
tarderoit  renvoi  ou  la  marche  desTrou- 

Îes  qu'H  doit  faire  pafler  fur  la  Meufe. 
e  n'ai  rien  à  ajouter  .aux  ordres  que  je 
vous  ai  donnez  fur  ce  fujet,  &je  me 
répofe  fur  vôtre  application  &  lur  vô- 
tre zèle ,  de  l'application  avec  laquelle 
vous  prendrez  loin  de  les  exécuter.  Sur 
ce,  je  prie  Dieu,  qu'il  vous  ait,  mon 
Coufin,  en  fa  fainte  &  digne  garde,  & 
vous,  Meflîêurs  Colbert  &  Comte  d*A- 
vaux ,  en  fa  fainte  garde. 

Ecrit  à  Verfaîlles  le  vingt-neuvième 
Août  1676.   Signé  LOUIS,  &  plus  bas. 


qP 
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LETTRE 

5De  Monfieur  de  Têmpmne,  à  MeJ^ 
fieurs  les  Amhaffadeurs. 

Du  49*  Août  1676, 

ih  Lettre  du  Roi  répoûd  ampTe- 
/  ment,  Meflieurs ,  à  vos  deux  der* 
res  dépèches.  Aîtifi  je  tfaî  riea 
i  ajouter  par  cefle-d.  Il  eft  à  fouhai- 
ter  que  Monfieu»  l^vêque  de  Munfter 
entre  <kns  la  N^ocîatîon  de  la  Neutra- 
lité que  TOUS  avez  à  lui  propoferj  Vuti^ 
lité  eu  feroit  afl»  grande,  n  elle  retar- 
dgk  tes  Troupes  cpe  ce  Prince  doit  en- 
voyer fur  la  Meufe,fi  toutesfob  les  avis 
font  vra»  qu'elles  y  marcfaent* 

Bien  qac  le  nouveau  Mémoire  ^e 
vous  avez  donné  pour  des  Pafleports^ 
ne  foit  ^'unc  véritable  chicane,  je  les» 
joins  toutesfois  par  ordre  de  Sa  Maje- 
fté  à  cette  dépêche,  pour  ôter  tout  pré» 
texte  de  retardement  à  fes  Ennemis;, 
mais  en  même  tems  que  les  Médiateurs 
voyent  que  vous  vous  rendez  fi  facile** 
fur  ce  qu'ils  vous  deûimdent,  il  eft  ju-^ 
f^e  que,  lorfque  vous  leur  remettrez  ces 
Pafleports ,  ils  vous  remettent  ceux  des 
Princes  qui  font  en  guerre  avec  le 
RoL 

Les  mêmes  raifons  que  Sa  Majefté  a. 
eues  touchant  celui  dcMonfieur  le  Prin- 
ce 
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ce  Charles,  avec  la  qualité  cTAmbafla- 
deur,  fubfiftent  encore,  &  la  difficulté 
feroit  levée, fi  le  Sieur  de  Sèrinchamps 
prouvoit  en  effet  ce  qu'il  a  allégué  â 
Meffieurs-les  Ambaffadeurs  d^Angleter- 
rc.  Sa  Afajefté  ne  veut  rien  faire  con-* 
tre  un  ufage  qui  auroit  été  reçu;  ainfi 
il  fufïîroit  que  les  Miniflres  de  ce  Prin-» 
ce  fîffent  voir ,  que  leurs  Ducs  ont  eu  des 
Ambaffadeurs  en  France  :  c^efl  ce  que 
vous  avez ,  Mefîîeurs ,  à  leur  demander^ 
&  ils  ne  peuvent  avoir  fujet  de  fe  plain- 
dre  que  Sa  Majefté  veuille  fe  tenir  dans 
ces  régies. 

Nous  fommes  ici  dans  Pattente  d*xA 
grand  événement.  Le  Roi  a  appris  que 
Monfieur  le  Maréchal  de  Schomberg  mar- 
choit  le  vingt-cinquième  de  ce  mois  de 
Giblours,  &  n'avoit  befoin  que  de  qua* 
tre  jours  pour  arriver  en  préfence  des 
Ennemis.  Comme  il  a  tout  lieu  d'efpé- 
rer  que  les  Ennemis  lui  donneront  aflez 
de  tems ,  il  y  a  de  même  tout  fujct  de  * 
fe  promettre,  ou  que  les  Ennemis  ne 
l'attendront  pas  ,  ou  qu'il  les  forcera 
dans  leurs  lignes.  Il  n'y  a  rien  qu'ôa 
ne  doive  attendre  de  la  fbrce  &  de*  la 
bonté  de  l'Armée  du  Roi,  de  la  gayeté 
&dela  confiance  avec  laquelle  elle  mar^ 
ch.e  à  cette  entreprife.  Le  fiége  dePhi^ 
Hpsbourg  continue  avec  la  même  valeur 
de  la  part  de  la  GarnUon,  &  occupera 
encore  long-tems  les  Impériaux.  Je 
fois,  MefiReurs,  avec  toute  forte  d'eftî^ 
mc&é^  Vérité  cntiâfcment  i  vous* 

Sur 
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Sur  ce  que  Monfîcur  PEvéque  de 
Strasbourg  a  fait  voir  au  Roî ,  que  Mon- 
fieur  l'Eleûeur  de  Brandebourg  a  pref- 
crit  dans  les  Pàffeports  qu'il  a  donnez 
pour  fes  Minîilres,  la  route  qu'ils  doi- 
vent tenir  pour  fe  rendre  àrNimegue, 
Sa  Majefté  défire»  Meilleurs^  que  vous 
fafliez  connoître  à  Meilieurs  les  Médian 
teurs,  que  ces  Pafleports  font  entière- 
ment contraires  à  la  forme  ordinaire, 
&  que  jufques  ici  aucuns  n'ont  été  li- 
mitez en  cette  manière;  qu'ainfî  vous 
voudrez  bien  employer  vos  inftances 

})our  en  obtenir  d'autres,  &  qui  lait 
ent  les  Miniftres  de  Monfîeur  FEvêque 
de  Strasbourg  dans  la  liberté  de  pren- 
dre telle  route  qulls  jugeront  à  propos  ^ 
Sour  fe  rendre  au  lieu  de  l'Aifemblée, 
ce. 

LETTRE 

^e  Meffieurs  ks  Jmbafadeurr 
au  Roi. 

Du  I.  Stftemkn  1676^ 

Sire, 

Il  ne  s'eft  rien  pafle  îcî  depuis  le  der- 
nier ordinaire  qui  mérite  d'être  ^crît 
à  Vôtre  Majefté  ,  &  apparemment  le 
coup  de  foudre  qu'elle  vjent  de  don- 

.   ner 
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net  à  tons  fes  Ennemis,  en  leur  faîfant 
hontcufement  lever  le  fiége  de  Maftriclit, 
lorfqu'îls  en  croyoient  la  Conquête  affûr 
rée ,  fera  garder  encore  quelques  jours 
le  lûence ,  &  la  retraite  à  nos  parties. 
Leur  confternation  a  paffé  jufqu'a  Mon* 
fiem»  Temple,  qui  Fa  couvert  d'abord 
d'une  maladie  feinte  ou  véritable,  dont 
il  s'eft  fenti  attaqué  à  Tarrivée  du  Cou- 
TÎcr/  &  le  feul  preflcntiment  qu'il  en 
avoit  deux  heures  auparavant,  lui  avoit 
teUeroent  fermé  la  bouche,  qu'à  peine 
Vouvrit-il,  pour  nous  dire  que  Dom 
Pedro  Ronquillo  feroit  ici  dans  trois 
jours,  quoiqu'il  nous  eût  fait  entendre 
quelques  jours  auparavant,  que  nous  ne 
verrions  ici  aucun  Miniftred'Efoagne, 
avant  la  fin  de  la  Campagne,  Ce  glo- 
rieux foccès  des  Armes  de  Vôtre  Ma- 
jetté,  joint  à  tant  d'autres  qui  l'ont  pré- 
cédé cette  Campagne,  nous  donne  ua 
trop  jufte  fujct  de  joye  pour  pouvoir 

{{arder  le  lilence,  &  nous  eîpérons  qu'el- 
e  ne  trouvera  pas  mauvais ,  qu'en  imi- 
tant ici  dans  nos  difcours,  autant  Qu'il 
nous  eft  poflîble,  la  modération  que  Vô- 
tre Majefté  fçait  garder  dans  toutes  les 
prolberitea  dont  il  plaît  à  Dieu  de  bénir 
es  Armés, nous  prenions  au  moins  la  li- 
berté de  lui  témoigner  >  que  nous  reflen- 
tons  auffi  vivement  qu'aucunsde  fes  plus 
fidèles  ferviteurs  &  fujcts ,  tout  ce  aue 
doivent  produire  de  plus  avantageux  à  ton 
fervice,  ces  marques  H  ^latamtes  qu'el- 
le 
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fe  vient  de  doûxier  de  fa  puiflanee  Se 
de  fa  fagefle* 

Nous  eu  fimes  hier  donner  part  aa 
Secrétaire  de  Monfieur  l'Evêque  de 
Idanfûr ,  par  la  voye  dont  nous  avions 
écrit  à  Vôtre  Majefté  que  nous  nous  é- 
tions  déjà  fervî,  &  nous  y  avons  fait 
ajouter  tout  ce  qui  peut  porter*ce  Prin- 
ce à  nous  envoyer  au  plutôt  fon  Mini* 
Are  pour  conclure  une  bonne  Alliance 
avec  elle.  Il  ne  peut  pas  délirer  une 
conjondure  plus  favorable  que  celle  que 
lui  donne  la  levée  de  ce  ûége;  &  en  e£- 
fet  il  fçaura  que  TAnnéc  du  Prince  d'O** 
rangeen^fttoute  ruinée;  que  les  plaintes 
que  les  HoUandois  font  de  Fabandonne** 
ment  des  Efpagnoh,  pourroient  bien 
produire  une  méiinteiligence  encore 
contre  eux  qui  fcroit  irréconciliable  i 
que  ces  mauvais  évenemens  leur  font 
voir  qu'elles  ne  font  pas  employées 
bien  prudemment:  enfin  cette  conjonûu- 
re  pourra,  fdon  nôtre fens,  donner  à  ce 
Prince  fujettfefpérer,  ou  beaucoup  de 
facilité  à  faire  des  Conquêtes  fur  eux^ 
s'il  veut  leur  déclarer  la  guerre,  ou  une 
fureté  toute  entière,  s'il  veut  demeurer 
dans  la  Neutralité.  Vôtre  Majeûé  eft 
bi^i  perfoadée  que  nous  n'omettrons 
rien  pour  lui  faire  prendre  l'un  ou  l'axi- 
tre  parti,  fi  nous  pouvons  voir  ici  un 
de  (es  MiniAres.  Nous  fonmies  avec 
beaucoup  de  foumiflion  ôc  de  refpeû, 

SIRE,  &c. 

LET- 
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2)^  Meffieurs  Us  AmbaJJadeurs  4 
MonfieMr  de  Tom^om$^ 

Du  ï.  Septmhri  it^C 

VOus  jugcïbieû,  Monfienr,  combieii 
tons  les  bons  effets  que  noos  pr6i 
royons  de  la  levée  du  fiége  deSfaftricbt 
Bons  donnent  de  joye^  &  d'eipérance 
d'âne  heoretifé  condofion  de  nôtre  Né» 

fociation.  La  promptitude  avec  laquelle 
lonfieur  Temple  nous  aflârc  que  Dom 
Pedro  Ronquillo  fAmbafladeurd'Erpagne» 
>doitfe  rendre  ici^  lui  dont  la  vue  pa« 
roffbit  fi  éloignée  t  nous  fait  croire  que 
celle  de  Monfieur  le  Maréchal  de  Schonvi 
herg,  avec  une  Armée  de  quatre-vingt  niit% 
le  hommes^  &rheureu^  fiiccès  qu'elle  a 
eu ,  terminera  dans  peu  de  t^jns  beao« 
coup  dedifiBcultezpréliminaireâ»  &  nous 
donnera  des  occupations  plus  folides  & 
plus  agréables  que  nous  n'en  avons  eu 
iuf<|ues  à  pr^fent.    Cependant  à  peine 
ledit  Sieur  Temple  eft^  revenu  de  Pabat^ 
tement   où  Favoit  mis  d'abord  *  cette 
nouvelle ,  quil  nous  a  fait  une  rechar** 
ge  fur  la  Neutralité  déjà  fouvent  de« 
mandée  pour  les  environs  de  cette  Vil« 
le;  premièrement  avec  douceur  &hoû«r 
Bêteté ,  nous  di&nt  que  rien  ne  pou<« 
voit  refiiler  à  la  lageSê  avec  laquelle 
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SaMâjeflé  fçait  former  fcs  defleins,  &  ft 
la  valeur  furprenante  avec  laquelle  fes 
Troupes  les  exécutent.  Mais  qu^après  un 
Accès  û  glorieux  pour  elle ,  il  croyoit 
^  IS'il  étoit  de  fa  générofîté  d'accorder 
à  tant  d'Ambafladeurs  &  Ministres  qui 
doivent  s'aflembler  ici  pour  le  bien  de 
la  Paix,  quelque  petit  efipacc  de  terre 
dans  lequel  ils  puiffent  fe  promener  a- 
vec  liberté,  &  fans  être  troublez  par  la 
crainte  des  partis»    Nous  lui  dîmes  ^  que 
>ce  bon  fucces  n'apporteroit  aucun  chan- 
gement à  ce  que  nous  lui  avions  toû- 
I 'ours  dit,  qui  eft,  qu'à  Té^d  desAm- 
>afradeurs  &  leurs  Domeftiques,  U  leur 
feroit  toujours  Hbre  de  fc  promener  aux 
environs  de  cette  Ville,  &  que  nous  le 
pouvions  affûrer  que  Sa  Majefté  donne- 
Toit  ordre  à  ceux  qui  commamicnt  fes 
Troupes ,  de  ne  leur  faire  aucune  in« 
fuite,  &  au  -contraire  de  leur  porter 
Cout  refpeft,  pourvu  que  fes  Ennemis 
donnaflent  le  même  ordre  :  qu'à  Tégard 
du  païs,  îl  pouvoit  s'exempter  de  tou- 
tes courfes   de  gens  de.  guerre ,   en 
payant  la  Contribution,  mais  que,  fans 
cette  condition,  il  ne  faloit  plus  parler 
de  cette  affaire.    Nous  y  ajoutâmes  tou- 
tes les  raifons  qui  peuvent  perfuadër  les 
gens  fans  paflîon,  que  cette  propofitioa 
d'une  Neutralité,  fans  Contribution,  eft 
fort  avantageufe  aux  Hollandoîs,  mais 
très  préjudiciable  aux   intérêts   de  Sa 
Majèfté.  Il  nous  répliqua  ^vec  aigreur, 
que  fi  c'étoit  nôtre  fentiment,  ce  n'é- 

'         toit 
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toît  pai  le  fien ,  ni  celui  du  Roî  foa 
Maître  ;  que  Monfieur  Jenkins  étok  en-* 
core  plus  perfuadé  que  lui  de  la  juftice 
de  cette  Neutralité,  &  qu'enfin  cette 
difficulté  pourroit  bien  rompre  PAflem-» 
blée.  Nous  lui  dîmes ,  que  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  étoit  trop  jufte,  St 
trop  bon  Médiateur  pour;  condamner 
nos  fentimens,  &  que  nous  ne  doutions 

Saa  que  fes  intentions  ne  fuffent^que  fe$ 
.mbafladèurs  appuyaffent  avec  moins 
de  chaleur  les  demandes  injullcs  de  no» 
Ennemis,  &  écoutalTent  plus  paifiblc- 
ment  hos  raifons.   Cela  le  fit  revenir  de 
fon  emportement  :  il  tâcha  même ,  dan* 
tout  le  refte  de  nôtre  converfatibn,  de 
le  réparer  par  des  difcours  plus  mode-» 
rez  -,    &  pour  conclulion ,  il  nous  pria 
inftamment  d'écrire" encore  «une  fois  à 
Sa  Majefté,  à  ce  quil  lui  plût  accorder 
ïa  Neutralité  pour  une  demi  lieuë ,  m 
même  fi  c'écoit  trop,  la  réduire  à  un  feul 
quart  de  lieuë;  un  fi  petit  efpace  ne 
pouvant,  dit-il,préjudicier  aux  Contri- 
butions, comme  il  eft  vrai  auffi,  puif- 
qu'à  peine  fe  trouver^-t-il  un  ou  deux 
hameaux  dans  un  fi  petit  efpace. 

Nous  n'avons  pas  crû,  Monfieur,  de- 
voir lui  refufer  de  vous  çn  écrire,  os  il 
Sa  Majefté  trouve  à  propos  de  leur  don- 
ner cette  fatîsfaéUon,  elle  leur  fera  ua 
plaifir  feafible:  ce  fera  fans  préjudice  de 
la  liberté  que  doivent  avoir  les  Ambafla- 
deurs  &  leurs  Domeftiques  d'étendre 
plus  avant  leurs  promenades. 
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Wonfieur  Temple  ïious  a  remts  entre 
les  mains  les  Pafleports  c>joints  de  Mef- 
fieurs  les  Etats  Généraux  pour  Mon« 
iîcur  rEIeftcur  de  Bavière:  mais  com«* 
me  ce  Prince  n^cn  a  aucnn  bcfoin,  & 

3ue  vous  ne  nous  avez  rien  écrit  fur  la 
emande  qu'il  en  a  fait>  nous  avons 
crû,  Monfieur, vous  les  devoir  adreffen 
pour  les  faire  tenir  >  fi  vous  le  jugez  a 
propos  ,  à  Monficur.de  la  Haye.  Wws 
jbmmes^  &c. 

LETTRE 

0e  Mùnfieur  de  Tompnne  à  Mejf^^ 
Jieurs  les  Jbnbaffadeurs. 

Du  I.  Septmhi  i6y6. 

^p^ns,  Meffieurs,  à  la  Lettre  qu'A 
I  vous  a  plû  de  m'écrire  le  vingt-ciû* 
V  quiéme  du  mois  pafTé.  Le  peu  d'aê- 
/aires  qui  font  à  Nimegue,  fournît  peu 
lans  doute  jufqtfà  cette  heure  à  vôtre 
correl|)ondance  avec  le  Roi,  mais  j'ef* 
pérc  que  la  levée  fi  glorieufe  du  fiégede 
Maftricht  par  les  Armes  de  Sa  M^efté 
y  apportera  bien-tôt  un  notable  change- 
ment. Cet  événement  il  grand  en  tou* 
te  manière  pour  le  bien  de  nos  affaires, 
«  pour  l'abattement  de  celles  des  Enne- 
mis, înfpirera  apparemment  d*autres 
fentimens  en  Hollande,  fi  peut-être  il  ne 
^cs  iflJpire  à  Bruxelles;   &  les  AUlez 

con- 
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Connoîtront  qu'ils  doivent  chaflger  Té- 
loignement  qu'ils  ont  eu  jufques  1  cette 
heure  pour  la  Paix ,  aux  fages  confeils 
de  profiter  de  la  modération  de  Sa  Mai 
jefté.  J'attens,  Meffleurs,  je  vous  Tavouë  , 
avec  impatience ,  quel  effet  ce  grand  lue* 
ces  aura  produit  dans  vôtre  Affemblée* 
au  moins  ne  devra-t-on  point  fe  rendre  fi 
difficile  fur  la  Neutralité,  &  Ton  con*  ' 
noîtra  fans  doute  une  les  environs  de 
Nimegue  peuvent  être  encore  expofess 
adxcourfes  de  la  GaroifondeMaftricht, 

S'il  y  avoit  quelque  «rpérance  que 
Monfieut  TEvêque  de  Munftçr  voulût 
entrer  cffeftivement  en  Traité ,  elle  de* 
vroit  être  augmentée  par  les  fiiites  que 
peut  avoir  la  levée  d'un  flége  qui  faifoic 
toute  la  confiance  des  Ennemis  >  ôc  au 
moins  devroit-il  accepter  une  Neutralité 
qui  lui  feroit  avantageufe^  cuand  même 
il  n'y  trouveroît  pas  rutilite  de  fes  fub- 
fidcs. 

Le  Roi  n'a  point  d'intérêt  particulier 
de  preffer  les  Pallêports  de  Monfieur 
l'Eleûcur  de  Bavière,  Sa  Majefté  en 
lailTe  le  foin  à  ce  Prince*  Si  toutesfois 
il  demandoit  vos  offices ,  Sa  Mjyeité 
trouveroit  bon  que  vous  en  parlaiuez  à 
Monfieur  Temple. 

Sa  Majefl;é  reçût  hier  la  nouvelle,  que 
Monfieur  le  Maréchal  de  Schomberg  • 
avoft  fait  arrêter  fur  la  Meufe  cinquau* 
te  batteaux ,  cinquante  pièces  de  Canon , 
&  cinq  cens  Soldats  que  les  Hollandois 
faifoient  defceudre  fur  cette  Rivière; 

mais 
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mais  voBd  aurez  fçûplâcôt  que  nous  ces 
fuites  fi  favorables  de  la  bonne  fortune 
du  Roi. 

Nous  n'avons  rien  de  particulier  de 
r Armée  d'Allemagne,  qui  doit  être  en- 
trée à  cette  heure  dans  le  Brlsgau. 

Les  nouvelles  de  Rome  du  vingt -deu-* 
siéme  ne  nous  apprennent  rien  de  par- 
ticulier du  Conclave.  Melfieurs  les  Car- 
dinaux François  doivent  y  arriver  deux 
ou  trois  jours  après.  •  Le  Courier  qui  en 
eftvenu,a  apporté  feulement  la  nouvelle 
de  la  mort  d^  Monfieur  le  Cardinal 
Urfiz;  le  Roi  y  perd  une  voix^  &  un 
Cardinal  fort  affeâionné  à  fon  lervice. 
L'on  ne  peut  être,  Meffieurs,  avec  plus 
de  vérité  que  je  fuis,  entièrement  à 
vous>  &c. 

LETTRE 

2)^  Mejpeurs  les  Ambajfadeurs 
au  Roi. 

Du  4.  Sipembre  1676. 

Sire, 

•  ■  • 

La  dépêche  dont  a  il  plûà  VôtreMaje- 
fté  nous  honorer  du  vingt-neuvième  du 
paffé,  ne  contient  que  la  confirmation 
des  ordres  qu'elle  nous  a  ci-devant  don- 
nez touchant  Monfieur    TËvêque   de 

Mun« 
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Manfter ,  &  nous  ne  doutons  pas  que  u 
le  défir  qu'il  a  témoigné  de  rentrer  dans 
vptre  AHiance  elt  bien  fincére,  les 
derniers  avis  que  nous  lui  avons  fait  don- 
ner de  la  levée  du  fiége  de  Maftricht  » 
&  de  la  perte  que  Monfieur  le  Prince 
d'Ora'nge  a  fait  pendant  ce  fiége,  de 
près  de  quinze -cens  hommes,  &  en  fc 
xetirant,  de  toute  fon  Artillerie,  ne  lui 
faCTent  prendre  la  réfolution  d'envoyer  au 
plutôt  ici  un  Miniftre  pour  traiter  avec 
nous  de  l'un  ou  de  l'autre  des  partis 
que  Vôtre  Majefté  délire. 

Nous  n'avons  jufqucs  à  préfent  reçu 
aucune  de  fes  nouvelles  depuis  le  départ 
de  fon  Secrétaire  :  mais  le  Correfpon- 
dant  qu'il  nous  a  indiqué ,  nous  en  fait 
efpércr  de  jour  à  autre.  Cependant,  quel- 
que précaution  que  nous  puiffions  appor- 
ter pour  tenir  cette  Négociation  fecrete, 
îl  nous  fera  difficile  d'en  ôter  toute  la 
connoiflance  aux  Ambaffadeurs  de  Sué* 
de,  qui  font  arrivez  ici  depuis  trois 
jours  :  car  dans  la  vifite  que  Monfieur 
d'Oxenftîern  nous;  a  rendue ,  il  nous  a 
premièrement  dit ,  que  le  Colonel  S  wach- 
meiler,  Suédois,  qu'il  dit  être  de  fes 
parens,  &  prifonnier  auprès  du  Duc 
de  Zell,  ayant  tâché  de  perfuader  à 
ce  Prince,  ^qu'il  étoit  de  fon  intérêt 
de  cefler  toutes  hoftilitez*  contre 
la  France  &  la  Suéde,  &  demeurer 
dans  une  bonne  Neutralité,  il  lui  avoit 
été  répondu,  que  cette propofition étoit 
tien  délicate,  mais  que  fi  elle  lui  étoit 

Tome  VIL  I  faite 
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faite  par  quelque  perfonne  qui  eût  poa- 
vc^r  de  Vôtre  Majefté  &  du  Roi  de 
Suéde ,  il  la  pouiroit  écouter,  &  que 
lui, Comte d'Oxenfttern ,  avoit  fkit  part 
ae  cette  ouverture  à  Monfieur  le  Ôhe- 
valier  de  Tctlon,  qui  en  avoit  dû  infor- 
itter Vôtre  Majefté;  il  ajouta, que  cfétoît 
une  aflRsdre  qu*il  ne  feloit  pas  négliger^ 
lïtm  plus  que  les  propofltîons  mites  à 
Monfieur  de  Graffendal  par  Monûeur 
WEvêque  deMunfter;  qu*îlattendoit  avec 
impatience  le  retour  de  cet  Envoyé, 
pour  lequel  il  avt)it  inuïiletneïit  deman- 
dé des  Pâfleports  à  Meflîeurs  les  Etats 
<5énéraux,  qu'Us  avoieut  Juteues  à  pré- 
feut  refiifé,  feir  ce  que  Monfieur  FElec- 
teur  de  Brandebourg  nous  a  mandé  en 
-avoir  intercepté  des  I^ettres  très-préju- 
dicMblcs  aux  Alliez,  11  nous  a  euM- 
te  fait  voir  ,  qu'il  i^voit  les  condi- 
tions que  Monfieur  de  Munfter  deman- 
làoît ,  &  ce  qui  avoit  empêché  la  con- 
cWfion  du  Traité,    Nous  lui  avons  ré- 

Îoûdu  en  conformité  de  ce  qu'il  a  plu 
Vôtre  Majefl:é  nous  écrire,  &  nous 
luîiEvons  fait  entendre  même,  que  nous 
'étiops  perfiiadez,  ou  que  Monfieur  FE- 
Vêque  de  Munfter  avoit  changé  de  fenti- 
ment  depuis  la  prîfe  de  Stade  >  ou  que 
fes  premières  propofitions  tfétoient 
tjuhine  feinte,  pour  Ib  rendï-e  plus  con» 
iidérable  auprès  de  fes  Alliefl& ,  &  en  être 
plus  ponauellement  payé;  que  le  plus 
Srand  avancée  que  Vôtre  Majéfté  efpé- 
tdît  de  cette  Négociation  t  efoit  d'em- 

pê- 
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pMitT  que  fes  Troupes  ne  marchafleût 
en  Pomeraok  >  pour  groffir  T Armée  de 
rEleéletir  de  Brtndebourg»  &  achever 
la  Conquête  de  cette  Province ,   ainfi 
qu'elle  Ta  ûiit  dire  au  Roi  de  Suéde  par 
.  JMtoniieur  le  Marquis  de  Feuquiere.    Il 
nous  a  répliqué  »  que  les  Troui>e3  dudit 
Skur  Evêque  de  Munfter  avoient  déjà 
ordre  de  marcher  moitié  vers  le  Rhin , 
aufli-bien  que  celles  du  Duc  de  Zell; 
&  tout  cela ,  Sire ,  &  d'autres  petites 
particularitez,  dont  il  feroit  inutile  d'im- 
portuner Vôtre  Majefté»  nous  ont  fak 
voir  que  lefdits  Ambaffadeurs  font  bien 
informez,  tant  par  le  Sieur  de  Graffen- 
dal,  que  par  d'autres  voyes ,  de  tout  ce 
qui  s'efl:  négocié  avec  Monfieur  deMun*- 
fter  ;   enforte  que  nous  avoua  fujet  de 
craindre  ,  que,  lorfque  ledit  Sieur  de 
GrafFendal  fera  arrivé  ici,  &  que  Mon-, 
fleur  l'E vêque  de  Munfter  y  auraenvo-" 
yé  un  Miniftre,  ledit  Sieur  Comte  d'O 
xenftiern,  ou  le  Sieur  Olivenkrans, dont 
la  maifon  tient  aux  nôtres^  ne  s'appcf'- 
^ive  des  Conférences  que  nous  aurons 
avec  ledit  Miiyftre;&^efçadiant  par- 
faitement le  commencement  de  cette 
Négocia£iou41s  n'ea^enétieat  paiement 
la  fuite,  fur-tout  lorfqu'il  ne  s'agira  que 
d'une  l^entr^aljfié,  qui  n'eftguéres  mpjus 
avaatageufe  à  la  Suéde  qu^à  la  France» 

Ïuand  mèXQt  on  ftjpuleooit  en  faveur  de 
lonfieur  l'Evêfine  de  Munfter  la  ceAoQ 
4e  iinclqii'un  des  fialliages  dont  les  Soér 
dois  viennent  de  perdre  la  pofl^âtoc  ; 
I  2  nous 
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mxtà  fâcherons  en  cela,  comme  en  tott'- 
te  autre  chofe,  de  fuivre  éxaûement  les 
ordres  de  Vôtre  Majefté^ 

On  attend  ici  de  jour  à  autre  ^Dom 
Pedro  Ronquillo ,  &  Monfieur  de  Bever- 
nîng  eft  allé  à  la  Haye,  pour  y  prendre  t 
à  ce  qu'on  croit ,  de  nouvelles  inllruc- 
tions.  Nous  confidârons  toutes  les  dili- 
gences de  ces  Miniftresi  comme  les  fruits 
de  la  levée  du  fiége  de  Maih-icht,  qui 
nous  en  fait  efpérer  de  plus  grands  pen- 
dant le  cours  de  la  Négociation  que  Vô- 
tre Majefté  nous  a  confiée.  Nous  tâche- 
rons cïe  profiter  de  ces  facilitez,  qu*il 
n'appartient  qtfi  Vôtre  Majefl:é  de  don- 
ner a  ceux  qui  exécuteront  fes  ordres, 
&  qui  font  avec  autant  de  rdpeâ  & 
de  vénération  que  nous» 

SIRE,  &c, 

LETTRE 

fDe  Mejfîeurs  les  Ambajfadeurs  à 
Monfieur  de  Tmj^tmne. 

Du  4.  Septmhre  1676. 

\TCHs  verrez,  Monfieur,  par  la  Let- 
V  tre  que  nous  nous  donnons  Thon- 
neur  d'écrire  au  Roi,  que  nous  ii*avons 
pasjufqu'à  préfent  d'occupation  bien 
coniidéraUe  ;  mais  au  moins  la  levée 
du  fiége  de  Maftricht ,  &  la  perte  que 
-  .  Mon- 
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MoMenr  lé  Prince  d'Oraoge  y  a  fkite 
de  tant  de  monde  &  d'Artillerie,  jointe 
à  tous  les  autres  heureux  fuccès  dont 
Dieu  a  béni  les  Armes  du  Roi  cette  Cam- 
pagne ,  nous  donnent  une  jufte  efpé* 
rancc  d'entrer  bien-tôt  en  matière,  & 
de  trouver  beaucoup  plus  de  facilité  que 
nous  n'avons  fait  jufqu'à  préfent  à  avan- 
cer nôtre  Négociation ,  &  Tacheminer  à 
Bue  Paix  avantageufe  à  la  France.  Nous 
remettrons  demain  entre  les  mains  de 
Me/Heurs  les  Médiateurs  les  PaiTeports 
que  vous  nous  avez  adreflez,  &  nous 
les  prierons  d'en  faire  venir  pour  Mon- 
fieur  l'Evêque  de  Strasbourg,  en  meil- 
leure forme  que  ceux  qui  lui  ont  été  en- 
voyez. 

Four  ce  qui  regarde  ceux  que  deman- 
de Monfieur  le  Prince  de  Lorraine ,  nots 
nous  fommes  déjà  fervis  plufieurs  fois  des 
raifons  que  vous  nous  écrivez ,  &  nous 
vous  pouvons  dire,  Mdnfieur,  que  nous 
avons  épuifé  tout  ce  qui  fe  peut  dire 
fur  cette  matière,  &  qui  peut  perfuader 
les  peribnnes  fans  pailion,  que  la  pré» 
tenfion  de  ce  Prince  ne  peut  être  admi* 
fe,  à  moins  quUl  ne  prouve  ce  qu'il  al- 
lègue ,  d'autant  plus  qu'elle  tireroit  à 
confequence  pour  beaucoup  d'autres 
Princes  d'Allemagne  qui  demanderoient 
la  même  chofe;  m.^s  l'opiniâtreté  de 
Monfieur  Temple  efl;  plus  forte  que 
toutes  nos  raifons ,  &  fa  partialité  pour 
nos  Ennemis  eft  fi  véritable  dan&  les  pe- 
tites chofes^  que  nous  avons  toac  fujet 
l3  tfea 
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d'eir  craindre  les  effets  dans  tes  gruddes» 
Comme  Dom  Pedro  RooqaiUo  fera  dai» 
peu  de  jours  ici ,  nous  ferons  dorefi^- 
vaut  for  iios  gardes  »  ^  lierora  toutes 
les  diligences  qui  d^MMident  de  nous 
pour  être  vifitez  les  premiers  par  les 
AmbafTadenrs  &  Miniftres  qui  sry  reu<* 
dront  après  lui}  mais  couuue  û  s'ea 
trouvera  peut-être  plus  qui  le  voor 
dront  favorifeTf  que  de  ceux  qfui  iio«s 
voudront  conferver  la  joftice  qui  noxiSi 
eft  due  ;  &  qu'entre  ces  premiers  fluv 
tout  feront  ceux  de  TEmpereur ,  il 
vous  plaira  >  Moniieuri  nous  faire  fçft« 
voir ,  û ,  refufant  leur  vifite  i  Madame 
Colbert  pourra  la  recevoir,  &  nous  don-» 
ner  par-là  les  moyens  de  conférer  avec 
eux»  ou  fi  rintention  dû  Roi  e&  que 
n^us  n'admettions  aucun  expédient  pour 
voir  &  conférer  avec  ceux  qui  n'auront 
pas  rendu  à  Sa  Majéfté,  en  nos  perfon^ 
nés  9  les  premiers  refpeâs  qui  mi  fonè 
dûs,  &que  TEfpagne  Ma  fi  folemnel^ 
lement  cédez.  Nous  fommes  très  vé« 
litablement)  Monfieur,  entièrement  % 
vous. 


cjp 
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LETTRE 

^Du  Roi  à  MeJJîmr^  les  Am- 
bajfadeups. 

Dti  8  Septembre  1676. 

M  On  Coufin,  Meffieurs  Colbert  «ç 
Comte  d*Avaux.  Le  changement 
^   ind  qui  eft  arrivé  par  la  levée  du 
fiégc  de  Maftricht  aux  affaires  générar 
les ,  me  marque  déjà  par  vos  Lettres  du 
vingt-huitième  du  mois  paffé ,    &  pre-- 
mier  de  celui-ci,  qu'il  s'étoît  fait  fentir 
à  Nimegue  dans  l'efprit  des  Minillres 
des  Etats ,   &  de  ceux  qui  les  favoris 
fent.    La  manière  dont  je  vois  par  U 
dernière  que  MonfieuF  Temple  vous  a  • 
parié,  ne  marque  que  trop  fon  inclina- 
tion pour  le  Prince  d'Orange  p   &  ne 
lui  a  pas  fait   recevoir  cette  nouvelle 
av  '^  route  l'indifférence  d'un  Médiateur. 
Je  veux  croire  de  même ,  que  les  Etats 
Généraux  >  loiu  d^  défendre  à  leurs  Âm- 
balTadeurs  aucuQ  Commerce  avec  voua» 
ainfl  que  le  difcours  de  Mouileur  de  Be- 
veming  vous  Tavoît  fait  paroître>  chep- 
chent  les  moyens  de  s'ea  approcher,  & 
n'oublieront  aucune  des  voyes  qui  pour- 
ront conduire  à  la  pai:;^.    C'eftau  moins 
ce  qu'où  doit  efpérer  de  la,  confternav- 
tiou,  où  la  perte  de  tant  d'hommes  oc 
de  taut  de  dépenfes  inutiles^  mai3  far« 
J  4  tout 
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tout  de  tant  de  réputation,  doit  les  a- 
voir  mis  en  Hollande^  mais  leur  chan- 
gement de  conduite, s'il  arrive,  n'en  doit 
point  apporter  à  la  vôtre.  Vous  deve:& 
toujours,  félon  vos  iûftruélions,  les  flat* 
ter  de  la  facilité  qu'ils  trouveront  à  ren- 
trer dans  mon  Alliance ,  toutes  les  fois 
qu'ils  reprendront  pour  moi  les  mêmes 
fentimens  qui  ont  fait  les  fondemens  de 
leurRépubliquccomme  je  leur  rendrai  vo- 
lontiers ceux  de  mon  ancienne  affedioa. 

Je  ne  regarde  pas  comme  un  effet  peu 
avantageux  de  la  levée  du  fi^e  de  Ma- 
ilricht ,  l'affûrance  que  le  Sieur  Temple 
vous  a  donnée, que  Dom Pedro  Ronquil- 
lo  arrîveroit  bientôt  à  Nimegue.  Le  peu 
-de  diligence  que  mes  Ennemis  faifoient 
paroître  pour  y  faire  trouver  leurs  Am- 
Diffadeurs,  marquoit, qu'ils  faifoient  dé» 
pendre  en  partie  de  l'événement  de  ce 
lîége,  la  facilité  ou  l'élolgnement  qu'ite 
dévoient  apporter  à  l'Affemblée  ;  &  cet- 
te affûrance  de  l'arrivée  du  Miniftre 
d'Efpagne  n'eu  pas  une  petite  marque 
qu'ils  conçoivent  une  autre  opinion  de 
leurs  affaires. 

J'âvois  bien  crû  que  vous  recevriez 
cle  nouvelles  inftances  pour  la  Neutra- 
lité, à  cette  heure  que  la  Garnifon  de 
Maftricht  fera  en  état  d'étendre  fes  Con- 
tributions aufli  loin  qu'cHe  avoit  dé* 
ja  commencé  à  le  faire;  mais  j;e  n'avoîs 
pas  dû  croire  que  le  Sieur  Temple  les 
eût  accompagnées  de  toute  la  chaleur 
qui  peut  marquer  davantage  une  par- 
tial!- 
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tialité  déclarée.  Peot-étre  que  la  fltt* 
iiiérc  dont  vous  lui  aVez  répondu  Vo^  . 
t^ligera  dorefnavant  à  la  diflimnler.  J'ai  ' 
toutcsfols  le  môme  fujèt  d'appréhender 
les  intentions  peu  favorables  de  ce  Mi« 
niftre.  Te  ne  vous  ordonne  point  en- 
core de  lui  répondre  touchant  la  Neu- 
tralité &  Péremption  des  Contribu- 
tions qu'il  a.  demandée»  &  4]u'il  a  re- 
trancHe  au  plus  à  une  demi  Ueuë»  ou 
un  quart  de  lieuë  de  Nimegue.  Je  vous 
ferai  fcavoir  dans  quelques  jours  ma  vo- 
lonté lur  cet  Article ,  fur  lequel  vous 
témoignerez  jufques  là  que  vous  atten- 
dez mes  ordres. 

Si  les  nouvelles  qui  fe  répandent  en 
Hollande  de  la  marche  des  Troupes  de 
VEvêque  de  Munfter  avec  celles  du  Duc 
de  Zell  ne  font  point  un  artifice  des 
Etats  Généraux,  pour  r'aflurer  Tefpric 
de  leurs  peuples ,  j'ai  fujet  de  craindre  , 
que  les  loins  que  vous  avez  pris  de  con- 
tinuer la  Négociation  avec  cet  Evéque 
n'ay entêté  inutiles;  en  tout  cas, je  fuis 
très  fatisfoit  de  la  diligence  avec  laquel- 
le vous  vous  êtes  appliquez  à  une  affai- 
re qui  pourroit  être  d'une  fi  grande  con- 
iidération.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ait,  mon  Coufin,  en  £i  fainte  ôc 
digne  garde,  &  vous^  Meffieurs  Colbert 
&  Comte  d'Avaux,  en  fa  lainte  garde^ 

Bcrit  à  Verfailles  le  huitième  Septem-^ 
bre  1676.'  Signé  LOUIS,  &^U5bas, 

1 5  I*ET- 
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LETTRE 

7)f  Monfieur  dcTompme^  à  Mef^ 
Jîeurs  les  Ambaffadewts. 

Du  g»  Siftmirê  i6j6. 

T  Â  lettre  àx  Roi  répoDdi  U^wtéi 
JLi  à  vos  dépêches  du  vingt  huitième 
da  mois  p^,  &  premiçr  de  c^ui^cû 
Yy  aijoûterài  feulement^  qu*  jç  îaxis  fur*» 
pris  que  Moniieur  Temple  ne  tous  ait 
point  remis  le  Mémoire  du  Siçiir  Serin^ 
champ^^  de  le&  Lettres  que  Moulleur 
Courtin  font  voir  qull  a  envoyé  ea  An- 
gleterre. Il  contîeîit,à  ce  qu'il  marque» 
des  exemples  que  les  Dnics  de  Larralao 
eut  eu  des  AmbatTadeufs  en  Fr^ce» 
Ci  par  ha^ftrd  Mbnfieur  Temple  vou^ 
le  coimniiiù<5ue,vous  prendrez, s'il  vout 
.  plaît,  la  peiûe  d^en  envoyer  une  Copies. 
llntention  de  Sa  Majellé  n'eft  point  de 
détruire  cette  pofiemcKîf  en  ca&  qu^eU^t 
U  trouve  en  effet  biwi  ét^lie. 

Je  ùe  fçai  pa$  par  quels  ot^ç»  Hort^ 
leur  Temple  procure  des  Paffeports  des 
Btats  Gén^Mwx  ^  Moniieur  FEleâeur 
de  Bavière ,  lorfqu^l  n'eu  den^ande  pmntj. 
&  pourquoi  11  veut  tes  remettre  entrer 
fes  «aissj  torique  vous  n'en  faites  point 
d'ioÂance  :  il  c'eil  cour  tes  échanger 
avec  ceux  de  Sa  Majefté>  ils  ne  font 
po|ot  néceilâlrea  à  un  Pdnce  fon  AUié^ 
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auffl  Sa  Malefté  nç  dQnoe-t-ellç  çoint 
ordre  qu'ils  foîent  envoyez  en  Bavière, 
&  elle  n'ep,  do^oer^  point  de  même  à 
Monfieur  la  Duc  d'Hanover,  puifque 
ce  feroit  en  duelque  forte  le  mettre  au 
rang[  de  fes  Ennemis  >  au  lieu  qyil  eft 
étroitement  dans  celui  de  fes  amis. 

La  Déclaration  contre  leDannemarc, 
que  le  Roi  n'a  pu  refufer  aux  inftances 
de  la  Suéde,  éloignera  fans  doute  au- 
tant le  Sieur  Hœug  d'auprès  de  vous, 
qu'il  avoit  témoigné  d'en  vouloir  ap- 
procher. L'on  ne  peut  toutesfois  trou^- 
ver  étrange  en  Dannemarc,  que  le  Roi 
exécute  à  l'égard  de  la  Suéde  une  des 
premières  obligations  de  fes  Traitez. 

Quoique  les  Ennemis,  pour  réparer  la 
perte  de  réputation  que  leur  caufe  la 
levée  dufiége  de  Maftricht)  publient  le 
delïein  qu'ils  ont  de  donner  Bataille,  il 
y  a  plus  d'apparence  toutesfois,  qu'ils  ne 
fe  font  avancez  vers  la  grande  Chauffée 
que  pour  jctter  des  Troupes  dans  Na- 
mur  3  ils  ne  s'expoferont  pas  fans  don-  \ 
te  enCampagne^à  la  même  Armée  qu'ils 
n'ont  ofé  attendre  dans  les  lignes.    Ce- 
pendant Moniieur  le  Duc  de  Luxem- 
bourg eft  dans  le  Brisgau,  en  état  de 
divertir  l'application  que  les  Impériaux 
ontaufiége  dePhilipsbourg,  Monfieur  le 
Prince  de  Lorraine  s'eft;  éloigné  de  cet- 
te Place  avec  la  plus  grande  partie  de 
fon  Armée  »  &  y  a  laiffé  feulement  les 
Troupes  des  Cercles.  Jefuis,Melfleurs, 
la  avec 
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avec  toute  Teflime  &  la  vérité  que  Ton 
peut  être ,  entièrement  à  vous. 

LETTRE 

2)^  Mejffieurs  les  Ambaffûieurs  à 
Monfieur  de  Tomfonne. 

Du  S.  Seftmhre  iÔjS. 

NOus  ne  pouvons  pas^  Monfieur» 
fçavoir  encore  quel  effet  produira 
en  ce  païs  la  levée  du  fiége  de  Rfcillricht. 
Nous  efpéroris  en  voir  bien-tôt  quelque 
chofe  au  retour  de  Monfieur  de  Bever- 
Bing,  qui  eil  parti  depuis  deux  jours  de 
cette  Ville ,  pour  aller  a  la  Haye  prendre 
apparemment  de  nouvelles  inftruâions  ; 
mais  nous  découvrirons  entièrement  le 
Changement  qu'auront  fait  dans  les  iur 
térêts  &  cttos  les  fentimens  de  Mef- 
fieurs  les  Etats  y  les  glorieux  fuccès  des 
Armes  de  Sa  Majeftc,  lorfqu*on  tiendra 
TAflemblée  de  la  Province  d^Hollande, 
qui  doit  être  le  vingt-deuxième  de  ce 
mois.  Cette  Àffemblée  ne  fe  pouvoit 
tenir  dans  un  tems  plus  favorable  pour 
310US,  &  où  nous  devions  plutôt  efpérer 
de  voir  éclater  ces  gens-ci  dans  la  pre- 
mière chaleur  de  kurreflentiment»  s'ils 
en  ont  aucun  ^  ctipitre  les  JSfpagnoIs,  de 
les  fvoir  abandonnez  en  cette  occafion» 
eu  de  fe  plaindre  contre  le  Prince  d'O* 

ra»- 
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fange,  d^avoir  entrepris  fi  légèrement 
un  fiégë  d'une  telle  importance ,  &  fa- 
crifié  inutilement  la  meilleure  partie  de 
leur  Armée, 

Nous  croyons  auffi,  Monfieur,  que 
pour  peu  que  Monfieur  l'Evêque  de 
Muniler  ait  eu  une  intention  fincére 
d'entrer  en  quelque  Traité  avec  le  Roi, 
cet  événement  doit  Ty  déterminer  entiè- 
rement. Nous  n'avons  pas  néanmoins 
encore  de  réponfe  à  la  Lettré  qu'un  de 
nos  Secrétaires  a  écrit  au  fien.  Nous 
devons  l'avoir  en  peu  de  jours^,  s'il  en 
fait  une.  Nous  avons  reçu,  Monfieur  , 
par  une  Lettre  de  Monfieur  Bidal,  la 
confirmation  de  ce  que  Monfieur  d'Oxen- 
iliern  nous  avoit  dit  de  la  difoofition 
où  pourroit  être  Monfieur  le  Duc  de 
Zell  d'entrer  en  Neutralité;  nous  trou- 
vons feulement  fâcheux,  aufli-bien  que 
ledit  Sieur  Bidal,  que  ce  Traité  pafTe 
entre  les  mains  d'un  Suédois,  qilî  s'atta- 
chera peut-être  peu  à  le  /aire  réuflîr, 
s'il. voit  que  la  Suéde  n'en  puifle  pas  ti- 
rer un  fecours  bien  préfent ,  comme  il 
eft  bien  difficile  après  la  prife  de  tout  le 
Duché  de  Brème. 

Au  refte,  Monfieur,  depuis  la  con- 
'  verfation  que  nous  avons  eu  avec  Mon- 
fieur Temple,  &  dont  nous  vous  avons 
rendu  compte ,  il  a  recherché  éxaftement 
à  fe  juftifien  Car  le  lendemain  il  en  par- 
la à  un  de  nous,  &;depuis^ce  temsnous 
étant  trouvez,  lui  &  moi  Colbert,  à  une 
promenade ,  il  m'a  témoigné  qu'il  feroit 
I  7  très 
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très-f&ché  (Pêtre  fufpeêt  à  pas  uûe  des 
Parties  ;  que  s'il  le  croyoit ,  il  dcman- 
deroit  anm-tôt  au  Roi  (on  Maitre  de  le 
rappeller;  que  lui-même  s'étoit  abfenté 
trois  ans  de  la  Cour^  quand  il  n'avoit 
pas  été  content  du  Gouvernement ,  éc 

3u'il  n'étoit  venu  ici  que  pour  entrer 
ans  les  fentimens  du  Roiron  Maîtrç, 
de  l'amitié  duquel  nous  ne  devions  point 
douter.  A  quoi  je  lui  répondis^  que  le 
Roi  étoît  fl  perfuadé  de  ramitié  clu  Roi 
de  la  Grande  Bretagne^  que  Sa  Majeflé 
s'y  étoit  entièrement  confiée ,  &  que 
je  ne  doutois  pas  auffique  lui ,  Monfieur 
Temple, ne  fuivît  entièrement  les  fenti- 
mens de  fon  Maître.  Nous  avons  fait, 
Monfieur  9  les  inftances  que  vous  nous 
avez  ordonné  à  l'égard  des  Pafleports 
pour  les  MiniUres  de  Monfieur  PEvêque 
de  Strasbourg.  Monfieur  Temple  a  trou- 
vé la  claufe  qui  y  eft  inférée  fort  ex- 
traordinaire >  &  s'eft  chargé  d'en  par- 
ler; mais  il  nous  a  fait  connoître  en 
même  tems»  que  nous  devions  nous  at- 
tendre à  voir  en  toutes  occafions  de 
l'aigreur  contre  ce  Prince,  &  que  les 
Anîbaffi^dçurs  d'Hollande  Tétoient  venus 
trouver, pour  le  prier  de  nelespaspref- 
fer  ftir  leis  trois  Pafleports  qu'il  deman- 
de: que  pour  eux,  ils  les  donneroient 
volontiers,  mais  que  leurs  Alliez  ne  le 
veulent  pas ,  &  qu'ils  difent  ;  que  c'efl:  af- 
fez  d'un  Miniilre  ici  popr  y  traiter  des 
intérêts  de  Monfieur  PEvêque  de  Stras-- 
fcourg,  &  que  s'il  eu  veut  envoyer  plu* 
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fienrs>  ce  n'eft  que  pour  avoir  plus  dé 
pouvoir  9  je  dis  plus  de  perfonnes  pour 
DroûiUer  rAiremblée,  &  révolter  les 
Princes  de  TEmpirc  contre  rEnmereur* 
A  quoi  il  fut  répondu  par  celui  de  nous 
qui  lui  parloit»  que  l'on  ne  devoit  pas 
préfumer  de  pareilles  chofes  de  Mini« 
ftres  qui  venoient  pour  traiter  la  Paix  ; 
&  que  fi>  fur  de  pareils  foupçons»  oa 
vo^oit  refbfbr  des  Pafii^rts»  il  n'y  a 
pas  un  Prince  qui  ne  trouvât  des  pré* 
textes  fort  plaufibles  4e  n'accorder  pas 
en  Paflèport;  que  fi  les  AmbalTadeurs 
d'Hollande  les  avoient priez» eux  Médian 
teurs»  de  ne  les  pas  prefler  là-dcffiis» 
sous  les  priions  eux  de  les  preifer;avec 
cette  différence»  que  )a  prière  des  au*» 
très  étoit  we  prière  inutile  >  &  que  pour 
U  nôtre»  ils  ue  nous  la  pouvoieitt  refuf- 
fcr. 

Nous  avons  aufl!»  Moniteur ^  fût  voir 
iMelQeurs  les  Médiateurs  leç  Pa&portt 
que  vous  nous  avea  envoyez  pour  les  E^^ 
leâeurs  de  Mayence  &  les  autres  »  & 
nous  leur  avons  dit»  que  nous  étions  prêts 
de  les  leur  remettre  entre  les  mains  ^^ 
dès  qu^an  voudroit  leur  en  donner  d^uy> 
très  pour  nous  de  la  part  de  ces  Prin^ 
ces»  de  qui  jufques  à  cette  heure  nous 
^  en  avons  point  eu.  Nous  fommes» 
Afoniieiir  j,  entiéreiBent  à  vous  »  &c^ 


LET^ 


dby  Google 


[  208  ] 

LETTRE 

VDe  Mbnjieur  Colbert  à  Monfieur  de 

Du  t.  Septemhre  16^60 

,  TE  fçai ,  Monfieur  >  qu'il  fuffit  que  je 
si  me  donne  ITionneur  de  vous  écrire 
iJ  en  commun  avecMeffieurs  mes  Col* 
lègues ,  &  que  quand  nous  aurions  plus 
de  matière  que  nous  n'en  avons  à  pré- 
fcnt,  je  ne  dcvrois  pas  yous  importuner 
de  mes  Lettres  particulières.  Mais  com- 
me j'ai  été  le  premier  à  me  plaindre  de 
la  partialité  que  Monfieur  Temple  té- 
iBoignoit  pour  nos  Ennemis»  fur  le  fujet 
des  Paireports  qu'il  nous  a  demandez  de 
la  part  du  Prince  Charles,  &  de  la 
Neutralité  aux  environs  de  Nimegue;  & 
que  depuis  nôtre  Lettre  écrite,  il  m'a 
encore  fait  connoitre  à  quel  point  lui 
cft  fenfible  l'efpéce  de  reproche  que 
je  lui  en  ai  fait  dans  nos  dernières  con« 
verfations,  dont  nous  vous  avons  rendu 
compte  en  commun;  je  crois  lui  devoir 
cette  juftice  de  vous  informer,  mais 
focdntement,  à  caufe  du  peu  de  tems 
qui. me  refte  avant  le  départ  de  Tordis 
naire ,  de  ce  que  ce  Miniftre  vient  de 
me  dire  de  plus  eflentiel  pour  fa  juftifi- 
çation,qui  eft,  qu'étant  parfaitementin* 
j[h*uit  par  la  bouche  du  Roi  foa  Maître 

de 
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de  fes  bonnes  intentions ,  il  faudroic 
qu*il  fiît  le  dernier  de  tous  leis  hommes, 
s'il  ne  faifoit  pas  tout  fon  polEble  pour 
les  bien  féconder ,  ou  au  moins  tout  ce 
qu*on  peut  attendre  d'un  homme  d'hon- 
neur dans  un  emploi  àufli  important 
que_ celui  dont  il  elt  honoré;  que  s'il  é- 
toit  aflez  malheureux  de  nous  être  fuf. 
peu ,  il  me  prioit  de  l'en  avertir,  & 
qu'il  feroit  le  premier  à  demander  fou 
congé  au  Roi  fon  Maître.  Il  m'a  fait  en« 
fuite  un  longue  confidence  de  tout  ce 
qui  regarde  fes  intérêts  &  fa  lanté  , 
qui  me  perfuade  qu'il  fouhaite  aufll 
paffionnément, qu'il  le  témoigne, d'aller 
en  France  après  la  Paix,  &  d'y  demeurer 
en  qualité  d'Envoyé,  pour  n'être  point 
chargé  d'un  earadére  embaraflant.  Il 
în'a&t  connoître  auffi,  qu'il  n'étoit  pas 
moins  touché  dudéfirde  s^acquerir  l'efti- 
xne  &  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté» 
que  la  gloîfâ  de  moyêuHcF  une  PâiA  u 
louhaitée  de  toute  l'Europe  ;  que  l'incli- 
nation qu'il  a  pour  le  Prince  d'Orange, 
&  les  témoignages  d'amitié  &  de  con- 
fiance qu'il  en  a  reçus,  ne  lui  feront  la- 
mais  rien  faire  qui  foit  contre  fon  de- 
voir de  Médiateur;  que  bien  loin  de  ce- 
la, fi  l'opiniâtreté  de  ce  Prince,  &  le 
défefpoir  où  le  met  la  levée  du  fiége  de 
JMaftricht ,  ne  lui  permettent  pas  d'écou- 
ter la  raifon,  ilefpérc  lui  faire  goûter 
dans  peu  de  tems  celles  qui  lui  doivent 
faire  rechercher  les  bonnes  grâces  de  Sa 
Majcftéi  que  véritablement  ce  Prince 

eft 
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eft  entêté,  qnUl  doit  plutôt  périr  qnç 
d'abandonner  les  Efçagnols;  mais  quQ 
peut-être  rimpoflîbîlite  que  les  États 
Généraux  lui  feront  voir  .à  continuer  la 
guerre,  &  les  traverfes  qu'il  pourra 
trouver  dans  PAffemblée  prochaine,  lui 
feront  prendre  des  réfolutions  pacifi- 
ques. Enfin,  Monfieur,.  pour  ne  vou$ 
i)oint  fatiguer  plus  long-tems  dç  toute 
'étendue  d'un  affez  long  entretien,  fl 
fuffit  de  vous  dire,  qu'il  m'a  donné  lieu 
d'efpérer,  que  dans  les  chofes  les  plus 
iq^portantes  il  ne  nous  fera  pas  con« 
traire  :  &  connoiflant ,  comme  j[e  fais,  1^ 
jnéchante  volonté  de  la  plupart  des  fu- 
jets  auxquels  le  Roi  d'/^g-c terre  pour- 
roit  confier  ce  poifte ,  «STles  talens  des 
deux  Collègues  audit  Sieur  Temple-,  je 
croirois  que ,  quand  on  çourroit  faire  ré- 
voquer celui-ci,  ce  qui  feroit  afTez  dif- 
idltp  le  meilleur  parti  feroit  de  Iç  biçn 
ménager,  en  Taflûrant,  comme  j'ai  faitT 
&  de  la  bonne  difpofition  du  Roi  pour 
le  Prince  d'Orange,  &  de-lavantageque 
lui ,  Monfleur  Temple,  aura ,  en  fécondant 
les  bonnes  intentions  du  Roi  fon  Maître, 
d'obliger  un  Roi  aufli  puifiant  ^  mfa 
reconnoiffant  qu'eft  Sa  Majefté.  Mada- 
me Colbert  a  trouvé  Madame  Griffait , 
Sœur  dudit  Sieur  Temple  jt  affez  lenfir 
ble  aux  eflTcts  qu'elle  lui  fait  efpérer  de 
la  gratitude  de  Sa  Majefté;  &  comme 
cette  Dame  a  beaucoup  d'afbendantfur 
reij)rit  de  Monfieur  fon  Frère, elle  nous 
pourra  être  utile  dans  la  lÛté  de  nôtre 
■  Né- 
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rons  à  être  fer  nos  gardes.  Je  fuis, 
Monfieur>  ^ntiéremesic  I  vous^  &c. 

LETTRE 

^e  Monjteurde  ^ompmmy  àMeJ^ 
fieurs  tes  Ambaffademrs. 

Du  d.  Se^embre  1676. 

CEtte  Lettre ,  ^JfeBleHrs ,  fera  feùte- 
ment  pour  ne  pas  laîfferpafferhuit 
jours  fans  entretemr  nôtre  Commerce 
ordinaire.  Quel(jues  remèdes  que  ï^i 
été  obligé  de  faire  aujourd'hm ,  plutôt 
par  précaution  que  par  aucun  véritable 
befoin,  me  ferviront,  s'il  vous  plaît, 
d'excufc,  fije  ne  répons  pas  amplement 
à  vos  Lettres  du  quatrième  &  â&  huitié-. 
îfte  de  ce  mois.  Je  le  ferai  dans  trois 
jours  ,  après  même  que  j'aurai  eu  le 
tems  de  rendre  compte  au  Roi  de  la 
dernière.  Sa  Majefté  a  vu  avec  plaifir, 
dans  vos  précédentes,  la  joye  particu- 
lière que  vous  aviez  reflentie  cie  la  le- 
vée du  fiége  de  Maftrîcht,  &  la  conilep- 
cation  qu'elle  caufoit  dans  les  HollaQ<« 
dois  &  dans  leurs  Alliez.  Vous  croye» 
bien  qu'elle  s'eft  attendue  aux  uns  & 
aux  autres  de  ces  fentimens»  &qu'au<« 
tant  qu'elle  connoiiToit  combien  vous 
auriez  éti  touchez  d'une  ii  grande  nou^ 
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▼elle,  autant  ellei'çavoit  la  douletir  qu'élu 
le  porteroit  à  fes  Ennemis. 

La  Maifon  Royale  fut  hier  augmentée 
par  l'heureux  accouchement  de  Mada« 
me,  mais  Perpérance  que  Ton  avoit  con- 
çue d'un  Prince,  a  fait  que  Pon  aref- 
lenti  avec  moins  de  joye  la  nalQance 
d'une  Princefle. 

MonfleurdeMarfeilleme  mande,  qu'il 
vous  a  déjà  écrit  pour  vous  prier  de  lui 
procurer  des  Paffeports  de  Monfieur  le 
Duc  de  Villa  Hermofa,  &  de  Meilieurs 
les  Etats  Généraux  pour  fon  retour  de 
Pologne.  Il  a  befoin  de  les  avoir  dou* 
blés,  parce  qu'il  fait  le  voyage  par  ter- 
re, &  envoyé  fon  équipage  par  Me^^ 
Sa  Majeilé  m'ordonne  de  vous  écrire^ 
que  vous  preniez  la  peine,  s'il  vous 
plaît,  de  les  lui  procurer  par  le  moyeu- 
de  Meflîeurs  les  Médiateurs  d'Angleter-* 
xe.  Je  m'affôre  qij'oû  n'en  fera  aucune 
ûlmCV^ié  à  Bruxelles  &  à  la  Haye ,  quand 
ce  ne  feroit  que  pour  répondre  à  la  fa- 
cilité avec  laquelle  Sa  Majefté  en  accor- 
de tous  les  jours  aux  Miniftres  d'Efpa- 
g  ne  &  de  Hollande  qui  paffent  par  loa 
Loyaume.  Soyez,  s'il  vous  plaît, perfua- 
dez  ,Meineurs,de  toute  l'euime  èc  de  la 
vérité  avec  laquelle  je  fuis  enticremeat  ' 
à  vous. 


LETr 


Digitizedby  Google 


LETTRE 

ÎD^  Meffleurs  les  Ambaffkdeurs  à 
Monjîeur  de  Tom^mne. 

Du  15.  Septemifi  i6y6.  ^ 

l^Ous  n'avons  point,  Monfienr,  été 
XN  honorez  cette  femaine  d'aucune 
dépêche  du  Roi,  ni  de  pas  une  des  vô« 
trcs,  &  la  dernière  que  nous  en  avons 
reçu  eft  du  premier  de  ce  mois.  Nous 
attendons  toujours  l'effet  qu'aura  pro- 
duit en  ce  païs  la  levée  du  flége  de  Ma- 
ftrichc^  &  apparemment  Moniteur  le 
Prince  d'Orange  a  eu  peur  que  cet  évé- 
nement, fi  fâcheux  pour  lui,  n'en  pro- 
d«iflt  un  autre  qui  lui  fût  plus  funefte; 
car  il  eft  arrivé  a  la  Haye  Samedi  dou- 
zième de  ce mois,à  fept  heures  du  foir, 
lorfque  l'on  l'y  attendoit  le  moins.  Il 
vient  par  fa  préfence  rompre,  s'il  peut» 
toutes  les  meiuresquelesbien-intendon- 
ritz  pour  le  bien  public  pourroient  pren- 
dre dans  cette  occafion,  &  empêcher 
que  les  mécontens  ne  témoignent  leun 
fentimens,  dans  un  tems  où  ils  trouve- 
roient  tout  le  peuple  &  les  bons  Bour- 

Îfeois,  qui  font  las  de  la  guerre,  difpo- 
ez  de  les  fuivre. 

De  nôtre  côté,  Monfieur,  nous  n'é- 
pargnerons rieq  pour  faire  connoitre, 

fana 
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Ikûs  trop  tfcmpreflement,  que  des  (hc- 
ces  fi  gloiienx  se  ctongent  point  les 
bonnes  intentions  de  Sa  Majeué  pourla 
PaiZi  &  noQs  avons  même  fait  ce  pas 
de  pUïSf  de  donner  à  Monfieur  Temple 
tous  les  Pafleports  que  vous  nous  avei 
envoyez  au  dernier  jour.  Car,  quoique 
nous  ne  dûffions  les  lui  renaettre  que 
lorrqu'n  en  auroit  autant  pour  nous  des 
autres  Princes  qui  nous  en  demandent  ; 
cependant  ^  comme  il  ne  fe  défaifira  point 
des  nôtres  que  nos  Ennemis  ne  lui  eu 
ayent  donne,  &  que  cela  ne  peut  faire 
aucun  méchant  effet  »  nous  avons  crû 
qu'il  étoit  mieux  de  fermer  par  ce  moyen 
entièrement  la  bouche  aux  AmbafTa*- 
deurs  des  Etats  Ce  de  tous  leurs  Al- 
liez. 

Nous  croyons,  Monfieur,  que  le  Roi 
eft  averd  d'ailleurs,  que  Memeurs  les 
Etats  fe  rendent  un  peu  plus  foiqdes 
pour  tes  Contributions,  qu'ils  y  fenront 
les  yeux,  ^  laiffent  le  païs  de  Maes  & 
Wael  en  liberté  de  traiter:  ce  n'eft  pas 
que  ce  foit  une  affaire  faite,  &4ue  noos 
ne  prévoyions  bien  qu'ily  aum  enco- 
re quelque  chicane  à  diuyer  de  kv 

Meilleurs  les  Ambafladeurs  de  Suéde 
ne  doutent  point  de  l'avantage  qu'on  dit 
ici  que  leurs  Troupes  ont  remporté  fur 
celles  de  Dannemarc  dans  une  rencon* 
tre  aaprès  de  Helmftede,  où  quatre  Re- 
Sfm&ûS  Danois  014  ététaMlez  en  pièces» 

donc 
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dont  il  n'en  eft  relié  que  trois  cens.  Us 
n'ont  pourtant  ea  cette  nouvelle  que 
de  la  Haye»  où  on  Ta  apprifeda  Ré« 
fident  des  Etats  qui  eft  à  Coppenha* 
gue.  * 

Dans  une  vlfite  que  l'un  de  nous  a 
rendue  à  Monfieur  d'Oxenfliern ,  com- 
me la  converfation  tomba  fur  les  af- 
faires de   Pologne,   cet  Ambafladeur 
dit,  qu'il   fçavoit  pofitivement,    que 
l'Empereur    donnoit    cinquante  HUlle 
Ducats  par  an  au  Grand -Vizir  pour 
continuer  la  guerre  contre  la  Pologne, 
Oeft  une   chofe  au'il  dit  avoir  apris 
quand  il  tSt  allé  a  la  Cour  de  Vien- 
ne;  Ôc  nous  avons  été  bien  aife  de 
voir,  qu*un  homme  qu'on  dit  être  aC- 
fez  prévenu  pour  cette  Cour  là,  foit 
perfoadé    d'une  chofe   qui    eft   bien 
éloignée  de  tout  ce  qu'on  a  voulu  lui 
f^Q  croire ,  &  de  tout  ce  que  la  Mai- 
fon  d'Autriche  veut  empêcher  au  i>u- 
blic.  Nous  fournies,  Honlieur»  entié* 
rement  à  vous,  &c. 


V 
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LETTRE 

2>^  MJjîeurs  les  Amhajfaieurs 
au  Roi. 

JDu  i8.  Septembre  1676. 

S  IRE, 

Vôtre  Majefté,  qui  connoît  fi  parfaite- 
ment refprit  de  Monfieur  TÉvêque  de 
Munfter,  ne  fera  f^as  furprife  de  fa  ma- 
nière d'agir  en  cette  occafion.  Il  nous 
envoya  hier  au  foir  ce  même  Secrétaire 
qui  étoit  parti  d'ici,  il  y  aquelques  jours. 
11  vient,  à  ce  qu'il  dit,  feulement  pour 
fçavoir  fi  nous  avons  quelques  PropoU- 
tions  à  lui  faire;  &  dans  ce  même  tems 
cet  Evêque  fait  marcher  une  partie  de 
fcs  Troupes  du  côté  du  Rhin  avec  cel- 
les du  Duc  de  Zell,  tandis  qu'il  en  a  en« 
voyé  une  autre  partie  prendre  des  quar- 
tiers d'hyver  dans  l'Qftfrife.  Toutes  ces 
démarches  fi  oppofées  marquent  aflêz,  que 
quoique  ce  Prélat  ait  figné  depuis  peu  un 
Traité  avec  les  Ennemis  de  Vôtre  Ma- 
jefté, il  ne  laifle  pas  de  conferver  toû- 
jours  cette  ancienne  animofité  qu'il  a  con- 
tre les  Etats  Généraux  ;  &  que ,  quand  il 
agit  pour  leurs  intérêts  fi  à  contre- 
cœur, il  ne  fera  pas  diflicile  de  le  jetter 
dans  un  Parti  contraire.     Cependant, 
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Bite,  les  premiers  difcours  de  fon  Se- 
crétaire ne  nous  peuvent  rien  faire  ef- 
pérer  encore,  puisqu'il  cfb  venu  fans 
aucun  pouvoir  de  traiter  ,  &  qu'il  n'eft 
envoyé  qu'en  confequence  des  Lettres 
qui  lui  ont  été  écrites^  pour  apprendre 
de  bouche  ce* qui  fe  pourroit  fiiirc  de 
mieux  dans  la  conjonaure  préfente  ;  ôc 
û  nous  avions  quelques  Propofitions  à 
lui  faire  »  fon  Maître  ne  pouvant 
rompre  avec  fes  Alliez  fans  un  prétexte 
apparent»  il  propofoit  que,  comme  la 
Campagne  étoit  fort  avancée  ,  Vôtre 
Majellé,  avant  que  de  mettre  fes  Trou- 
pes en  quartier d'hy ver,  fît  marcher ua 
corps  de  dix  mille  hommes  vers  fon 
pais;  furquoi  il  feindroit  aux  Etats.  Gé- 
néraux d'avoir  été  obligé  d'entrer  eu 
Traité  avec  Vôtre  Majefté.  Surquoi, 
Sire,  nous  lui  avons  dit,  que  Vôtre  Majefté 
s^étoit  déjà  expliquée,  qu'elle  n'étoit  pas 
en  état  de  détacher  dix  mille  hommes 
pour  envoyer  fur  le  Rhin*,  &  que  lorf- 
que  Monlieur  de  Munfter  faifoit  une  pa- 
reille demande,  il  montroit  évidemment 
qtf  il  ne  vouloit  entrer  en  aucun  Trai- 
té: mais  nous  lui  avons  fait  connoître 
que  Vôtre  Majefté  occupoit'  alfez  tous 
les  Ennemis  par  les  forces  qu'elle  a  en 
tant  d'endroits  diffcrens,  pour  donner 
lieu  à  Monfieur  de  Munller  d'agir  avec 
fes  feules  forces,  &  d'agir  avec  fuccès, 
contre  les  Etats  Généraux,  dont  tout  le 
païs  de  Frife  &  d'Overyflel  eft  ouvert, 
&  fans  aucune  Garnifon  ;  que  celle  qu'on 
Tome  VU.  K  y 
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Y  poorra  envoyer  fera  fl  méâioÉre,  let 
Soldats  en  fi  pitoyable  état>  &  avec  fi 
|>eu  d'Officiers,  <|ai  quaû  tous  ont  été 
tuez  durant  Maftrurht  »  qu'il  fera  tressai*. 
§é  de  ûdre  des  Conquêtes  en  ce  Paîsrlà» 
42  d'y  prendra  des  quartiers  d'hyver. 
Nous  avons  dit  auiS  au  Secrétaire  ^  que 
Jdonfieurde  Muufler  femettoit  hors  d'é- 
tat d'exécuter  des  chofes  qui  lui  étoient 
fi  aifées  Se  fl  avantageufes ,  lori^u'il  en* 

Sgeoit  fes  Troupes  avec  celles  de  Mon- 
ur  le  Duc  de  Zell,  qui  étoient  déjs 
toutes  en  marche  ;  que  »'ayant  envoyé 
perfonne  avec  un  Pkin^pouvoir ,  le  tem» 
qui  fcroit  néceflaire  pour.feire  venir  ici 
lin  de  fes  Miniftres,  celui  qu'il  faudroit 
pour  traiter  avec  lui,  &  pour ,  en  exé-» 
euticmdu  Traité,  rappeller  fesTroepes, 
qui  feroient  déjà  fore  avancées^,  con- 
fiimeroit  tout  ce  qui  refte  de  cette 
Campagne,  &  au  delà,  &  mettroit  Mon- 
fieUr  de  Munfter  hors  d'état  de*  rien  fai* 
re  pour  le  fervice  de  Vôtre  Majefté.  Ce* 
pendant,  ccnniue  ce  Secrétaire  a  ordre 
4e  s'en  retourner  promptenient,  nous  Ivd 
avons  dit  qu'il  fcroit  fort  bien  de  partir 
éès  aujourd'hui  en  toute  diËgence ,  & 
4'aiBîrerfon  Maître, que  nous  avons  des^ 
pouvoirs  très^ajnples  pour  traiter  avec 
ïui,  &  que  s'il  veut  envoyer  ici  quel- 
qu'un avec  de  pareils  pouvoirs,  nous 
trouverions  bien  des  expédiens  de  le  fe- 
tJsfâirc  s'il  vouloit  entrer  en  2t€don;  & 
que  quand  même  il  fe  réduiioit  à  une 
limpk  Neutralité ,  nous-  lui  ferioi»  en- 

co- 
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*orc  trouver  fi^s  avantages  ààns  ce  par- 
ti. Ce  Secrétaire  nous  a  promis  d'être 
auprès  de  fon  Makre  dans  peu  de  jonrs^ 
de  lui  rendre  compte  de  tout  fidèlement^ 
&  nous  a  même  témoigné  ^  que  fi  lapro» 
pofition  de  Neutralité  eût  été  faite  plâ* 
tôt,  qu^U  troyoit  qu'elle  auroit  été  em- 
braflee»  &  que  nous  aurons  de  Tes  non* 
velles  dans  dix  ou  douze  jours  au  plus 
tard.  Sur  qaoi ,  Sire  r  comme  ik)us  le 
voyons  fort  afieélionné  à  fidre  réiifiir 
cette  Négodatioiï ,  que  fou  Père  eft 
Receveur  général  de  fttoflfleur  de  Mua*- 
fter,  i&  aue  fonCoufin^qui  efl  le  Sieur 
Rave  ^  en  un  des  deux  Confeillers  inti^ 
mes  de  ce  Prince ,  nous  croyons  que  fi 
on  lui  fidfoit  efpérer  quelque  grctifica^ 
tion  faomiêteen  cas  qu'une  de  cesdraoc 
propofitiQn0  réufifit^cela  f obligerolt  dfa^ 

Sir  encore  avec  plus  de  ctaïcur  &  ptes 
'empîfeirement.  C^efk ,  Sire  ,  ce  qui 
nous  a  enhardis  à  lui  dire»  que  nou»  ef- 
périonsbien  que  Vôtre  Majefté  rccoo- 
noîtroit  tes  fcrvices  en  cette  occafion; 
mais  note  n'avons  ofé  nous  avancer  de 
rien  déplus,  ft  nous  lui  avons  témoigné, 
que  fur-toirt  la  feule  chofe  que  Monfieur 
TEvêque  de  Munfter  devoit  faire,  étoit 
d'envoyer  des  ordres  précis  à  îe$  Trou- 
pes de  marcher  très  lentement,  &  d'ar- 
rêter par-tout  où  elles  pourroient ,  afin 
de  ne  fç  pas  ôter  tous  moyens,  s^il  laif- 
foit  fi  fort  éloigner  fon  Armée,  d'exécu- 
ter ce  à  quoi  il  pourroit  s'engager  par 
un  Traité  avec  vôtre  Majeilé. 
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Ponr  ce  qui  regarde.  Sire,  la  Neutra- 
lité ,  npus  n^en  avons  point  otii  parler  de 
toute  cette  femaine,  &  ce  queMonfieur 
Temple  nous  a  dit  étant  venu  de  fon 
pur  mouvement,  s'il  nous  en  parloit 
de  la  part  des  Etats  Généraux,  ce  que 
nous  ne  croyons  pas  toutesfois  devoir 
arriver  fi^tôt,  nôtre  réponfe  fera,  que 
pous  en  écrirons  à  Vôtre  Majefté.  De 
fprte  que  nous  avons  tout  le  tcms,  & 
au  delà, de  recevoir  fesCommandemens. 
Cependant,  Sire,  nous  né  voyons  pas 
que  les  Ambafladeurs  des  Etats  cher* 
chent  à  fc  rapprocher,  &  nous  ne  pou- 
vons pas  douter,  que  le  défefpoir  du 
Prince  d'Orange  ne  lui  fait  ait  faire  un 
nouvel  effort,  dans  la  crainte  qu'il  avoit 
que  fes  mauvais  fuccès  n'avançaffent  la 
N^ociation;  car  Don  Pedro  RonquiUo, 
dont  la  Maifon  étoit  toute  prête  ,  & 
qu'on  attendoit  à  toute  heure,  ne  doit 
le  rendre  ici  qu'en  même  tems  que  les 
Ambafladeurs  d^  l'Empereur  y  feront, 
comme  Monfieur  Temple  nous  en  a  af- 
furé,  qui  eft  fort  bien  informé  de  toutes 
les  démarches.  Nous  fonunes  avec  uu 
très  profond  refpeâ: , 
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LETTRE 

©^  MeJJîeurs  tes  Ambajfadeurs^  à 
Monfieur  de  Pcm^onne. 

Zte  i8.  Septembre  i6y6. 

"VTOns  vous  envoyons,  Monfieur,  16 
1\|  Mémoire  de  Mr.  Scrinchamps. 
Monfieur  Temple  s'étoit  contenté  une 
première  fois  ëe  nous  le  lire ,  &  puis 
il  nous  Ta  remis  entre  les  mains. 

Pour   ce   qui  regarde  les  Paflcports 

,pour  Monfieur  TElefteur  de  Bavière, 

c'cft  Monfieur  de  la  Haye  qui  s'efl:  adref- 

lé  à  nous  avec    aflez    d'empreflement 

Eour  les  obtenir,  &  nous  a  adreCTé  une 
mettre  de  Mr.  l'Eleûeur  de  Bavière  au 
Roi  d^Angleterre ,  par  laquelle  ce  Prince 
le  prioit  de  lui  faire  avoir  des  PalTe- 

Çorts  :  c'eft  ce  qui  a  fait  que  Monfieur 
'emple  s'eft  adrcfl'é  a  nous  pour  nous 
les  rendre;  &  comme  nous  avons  crû 
que  ce  n'étoit  pas  une  chofe  fort  pref- 
fée,  quoique  Monfieur  de  la  Haye  nous 
Ja  recommande  fort,  nous  vous  les  a- 
vons  envoyez ,  au  lieu  de  les  lui  adrelTer  : 
&  du  refte,  Monfieur,  nous  nous  fom- 
mes  déjà  donné  l'honneur  de  vous  écri- 
re, que  Monfieur  Temple  nous  a  dit, 
âu'il  s'étoit.  trompé  lorsqu'il  nous  avoit 
emandé  des  Palleports  du  Roi  pour 
K  3  Mon- 
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Monfieur  l^Elefteur  de  Bavière  &  Mon* 
fieur  le  Duc  d'Hanover. 

On  nous  envoyé,  Monfieur,  ua  Ecrit 
en  Flamand,  doat  voici  une  tradudlion 
qu'on  a  fait  à  la  hâte  :  c^eû:  un  Mtoif- 
fefte  qu'on  feme  de  tous  cotez.  Nous 
ignorons  F  Auteur,  &  encore  plus,  fi  ce-t 
la  produira  quelque  effet  en  ce  Païs; 
Nous  fommes,  Monfieur^  entièrement  kc 
vous. 

MEMOIRE 

Confié  par  Mejfieurs  les  Médiat eur^^ 
far  lequel  Monfieur  le  TriMCê 
Charles ,  en  qualité  de  ^uc  de 
Lorraine ,  prétend  que  l'on  doip 
traiter  Jon  Mmifri  comme  Am^ 
bnffadeur. 

LE  Duc  René,  après  la  ^ort  de  Re* 
né  Roi  de  Sicile  fon  Beau-perc,fbt 
en  perfonne  en  France  auprès  da  Roi 
Louis  XL  &  puis  envoya  ics  AmbalHt- 
deurs,  pour  lui  demander  juftice  flirTaf^ 
faire  de  la  Province,  pour  raifon  de  quoi 
lui  ayant  été  promis  une  indemnité  par 
échange ,  fes  Ambaflkdeurs  forent  long-» 
tcras  à  la  folliciter  iputilement. 
•  Le  Duc  Antoine  fon  Fils  eut  fes  Am* 
baflkdeurs  en  Fannée  1542.  à  la  Diette 
<îe5  Etats   de  ^Empire  à  Nuremberg, 
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Ferdînând  d'Autriche  y  étant  à  là  pttce 
ée  Charies-Quint  Empereur,  en  laquel- 
le Dietteftit  faite  la  tranfaâioa  que  nous 
avons  avec  TEmpire*  Il  ne  meibuvient 
pas  des  noms  des  Ambaflàdeurs^  mais  je 
fçai  où  les  trouver  Ndans  TAÛe  de  la 
tran£iâioo« 

Le  même  Duc  Antoine  a.  envoyé  le 
Comte  Jean  de  Stlm ,  avec  le  Préudent 
l^ïongin ,  fes  Amba£Qtdeurs  formels  au« 
près  de  l'Empereur  Charles-Qaint,  pour 
te  Mariage  de  Chrétienne  de  Dannemarc, 
veuve  du  Duc  de  Milan,  pour  François 
Ikfarquis  de  Pont  fon  Fib, 

LfCs  mêmes  Comtes  de  Salm  6c  Préii« 
dent  Mongin  fbrent  auprès  de  la  Reine 
Douairière  de  Hongrie ,  Sœur  de  Char- 
les-Quint, Gouvernante  du  Païs-bas,  en 
la  xnime  qualité,  pour  épourer  la  Du^ 
chefle  de  Milan ,  &  l'emmener  de  Bru* 
xélles  en  Lorraine. 

%c  Grand  Duc  Charles ,  fils  de  François; 
etiÈVoya  Paul  Cbmte  de  Salm  fon  Ambaf* 
fadeur  ,    complimenter  le  Roi   Henri 
tIL  fur  fon  mariage  avec  LoUifc  de 
Vaudemont ,  Princcfie  de  la  SereniflBme 
Maifon,  pour  renouveller  les  Alliances 
qui  étoient  pour  lors  entre  la  Couron- 
ne de  France  &  les  Ducs  de  Lorraine  > 
fiir  l*appréhcnfion  que  la  France  avoic 
pour  lors  de  quelque  Union  avec  le 
Prince  de  Condé,  qui  étoit  lora  Chef' 
des  Proteftans  en  Allemagne ,  &  le  Roi 
lie  Navarre,  qui  Tétoit  des  Huguenots 
de  France ,  la  Jx)rraine  étant  abfolu- 
K  4  ment; 
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meut  nécclTairc  pour  rompre  Icars  mc- 
fares  en  ce  cas,  &  THiftoire  nous  ap- 
prend, que  jamais  Ambafladeur  de  Cou- 
ronne fermée  n*a  été  reçu  en  France 
avec  plus  d'éclat ,  plus  de  magnificence 
&  plus  de  fête. 

Ee  Duc  Henri  a  envoyé  le  Marquis 
d'Haraucoqrt,  grand  Père  de  celui  d'au- 

Î'ourd'hui,  auprès  de  Ferdinand  fécond 
Smpereur^  fon  Ambafladeur  »  pour  fid- 
re  la  reprife  de  ce  que  la  Seireniffime 
\  Maifon  dent  en  fief  dans  l'Empire. 

Feu  Son  Alteflc  envoyant  le  Marquis 
de  Ville  fon  Ambafladeur  en  Efpagne^ 
11  paflà  à  Paris,  où  il  avoit  ordre  devoir 
le  Roi  LoiHs  XUI.  duquel  il  fut  reçu  ea 
Ambafladeur ,  lui  ayant  parlé  couvert, 
Monfieur  de  Gombervaux,encore  vivant, 
&  qui  avoit  Thonneur  d'être  à  la  fmte , 
étoit  préfent  à  l'Audience. 

Feu  Monfieur  le  Comte  de  Brionne  a. 
été  aufli  envoyé  Ambafladeur  en  Efpa- 
gne,  où  il  fut  reçu  &r^alé  magnifique- 
ment. Monfieur  le  Maréchal  de  Baflbm- 
pierre  fut  envoyé  Ambafladeur  du  Roi 
de  France  auprès  du  Duc  Henri. 

Le  Marquis  de  Courtenvaux  fut  en- 
voyé en  la  même  qualité  auprès  de  feu 
Son  Altefle ,  pour  faire  les  complimens 
de  condoléance  fur  la  mort  ou  Duc 
Henri ,  &  pour  féliciter  Son  Altefle  fur 
fon  avènement  à  la  Régence.  Feu  fa- 
dite  Altefle  envoya  en  France,  avec  la 
même  qualité,  Monfieur  le  Prince  de 
Pfaltzbourg,  pour  remercier  le  Roi,  & 

lui 
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ÎQÎ  faire  les  premiers  Gomplîmeiîs  de  U 
part  de  Son  AlteiSe  en  qualité  de  Duc. 

E    X    T    R    AIT 

ID'ufi  Mémoire  envq^é  afi  feu  Roi 

.   Henri  quatrième  touchant  leTrai^- 

té  de  la  VPaix  négociée^  Ç^  conclue 

à   Vervins  »    entre   Sa   Majejié 

Très'Chr^tienne  Çg  le  Roi  Tbilip- 

fe  deuxième  ,    traitée  par  Mef* 

Jleurs  de  Êelliévre  ^  de  Sillery  en 

l^ année  1598. 

T  E  Cardinal  de  Florence,  Légat  da 
1  A  Pape  Clément  VIII.,  quiétoitde  la 
Maifon  de  Médicis,  &  qui  avoit  renda 
de  grands  fervices  à  là  France  dans  fa 
Négociation  ,  pretfoit  les  Ambafladeurs 
de  France  de  nommer  dans   le  Traité 
de  Paix  le  Grand-Duc  de  Tofcane  im- 
médiatement après  la  Seigneurie  de  Ve- 
tiife,  le  Roi  ayant  commandé  à  fes  Am- 
balfadeurs.,  de  donner  audit  Grand-Duc 
le  plus  honorable  lieu  qulls  pourroienc 
dans  ledit  Traité.  Lefdits  Ambalfadeurs: 
répondirent  en  ces  termes  à  Sa  Majefté 
fur  ce  fujet,  ce  que  voici  mot  à  mot. 

Nous  avons  confideré  qu'au  Traité  de 

T^559^  (c'eft  celui  du  Château  Cambrefis) 

kquel  fut  fait  entre  la  France  &  l'Efpa- 

gne,  Monfieur  le  Ehicde  Lorraine  pré- 
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cfdé  Moftfieur  le  Ehic  de  Sàvoye ,   Ap 
qire  par  fentence  dH  Pape  en  Cour  de 
Rome ,  rAmbaffadenr  de  Savoye  précè- 
de celui  du  Grand -Duc  de  Tofcane; 
auffi  que  c'eft  chofe  qui  fe  tient  pourré-- 
foluë  en  France  1  que  Ton  donne  lapré- 
cédcnce  à  la  Maifon  de  Lorraine  fur  cel:* 
lé  de  Savoye;  nous  mouvansen  ëcJute^ 
&  voyant  que  Monfieurde  Lorraine  pré- 
cède Monfieur  de  Savoye,  lequel  par 
la  Tentence  du  Pape  précède  le  Grand* 
Duc  de  Tofcane,  nous  n'avons  fçû  pren- 
dre autre  réfolution  que  de  fuivre  l'or-^ 
dre  du  Traité  précédent,  &  avons  ré* 
pondu  à  Monfieur  le  Légat,  que  cen'eft- 
pas  ànoûs  de  donner  ni  d'ôter  le  rasg  aux 
Princes ,  &  que  nous  laiifons  les  chofcs 
comme  nous  les  avons  trouvéesXesDépiK 
tez  dWpagne  en  ont  ufé  comme  nbus^ 
Outre  ce  que  deffus,  qui  n'cft  pas  pu- 
blic ^  il  eil  aifé  de  voir,  qu'aux  fufdit» 
Traitez  de  153p.  &  1598»  les  deux  Cou- 
ronnes de  France  &    d'Elbagne  dofi- 
nent  le  premier  rang  à  Monfieur  de 
Lorraine,  comme  chofe  indubitable,  & 
qui  fe  trouve  ratifiée  par  le  Pape  &  par 
^Empereur ,  qui  y  interviennent  avec^ 
fe  plus  grande  partie  de  tous  les  Princes^ 
Chrétiens,  qui  eft  la  plus  autentique  ap- 
probation &  le  meilleur  titre  que  Mons- 
ieur de  Lorraine  puiflè  avoir,  vu  m*' 
me  que  TAmbafladeur  de  Savoye  ayant 
figné  lefdits  Traitez  au^nom  de  ton  Maî- 
tre ,  qui  les  a  depuis  ratifiez ,  Monfieur  de 
Çavoye  hii-meme  eft  conveaîu  de  foa; 
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tahgf  &  a  reconnu  à  la  vûë  dé  toute  14 
Chrétienté ,  qu'il  cédc  feûs  contredit  è 
JMonficur  de  Lorraine. 

EXTRAIT 

^^un  Livre  intituU  Us  Généalogies^ 
des  Triées  &  T^ncs  de  Lorrain 
ne.  Dédié  à  Son  AUejJe  le  T>uc 
Charles  II I.  pa^  Edmond  du 
Boullay.    Imprimé  tan  iS79* 

TlT  aprè«  k  Duc  Antoine  en  Vin 
Xlé  1549-  fit  pratiquer  le  Mariage  de  feu 
Monfeigneur  le  Duc  François,  fou  Fils* 
alué,  vôtre  très -cher  Père,  avec  très 
lUuItre  Princeflc  Madame  Catherine  de 
DaoïiciDarc ,  6c  dé  Madame  Elizabeâi 
^AMtrichCf  Sœur  germaine  (te  Charles- 
«PAotridiej  cinquiéinie  du  nom^Empe» 
reur,  laquelle  Princeife  de  Dannemarc 
a^oit  époufé  en  prensniéres  noces,  Fran* 
eâfque  Sfcn-ce ,  dernier  de  la  Maifcm  du 
Duc  de  Milan,  qui  ne  vécut  dqmisque 
dix-huit  mois  ;  zptès  le  trépas  duqud  (ians 
.  bfnrs  de  foQ  corps)  la  vertucufe  Prîn* 
ce/Te  Maduxte  Clmftzne  de  Dannemarc  >. 
Tâtre  très -honorée  Mère,  fe  retira  au^ 
I>rès  t}e  fa  bonne  Tante  lifadame  Marie 
d'Autriche,  Reine  Douairière  deHon/^ 

r'e  »  âstroitversante  des  Psâs-basy  pout 
Majeilé  <ii  Très^Anguftc  Émp^rGur^ 
Cbnia^Q)ôsA  Son  Frère ,  vcra  lequel 
K6  3Em- 
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Empereur  &  Reine  d'Hongrie  Je.DnC 
Antoine  envoya  Meffire  Jean  Comte  de 
Salm>  Maréciial  de  Lorraine  &  Barrois^ 
le  Préfident  de  Lorraine ,  nommé  iVIon- 
fieur  Nicolas  Mongin»  &  autres  exprès . 
Ambafladeurs ,  l'an  de  Salut  1541.  au 
mois  de  May,  étant  ledit  Erapereui*  en 
la  Cité  de  Ratisbonne,  en  une  Diette 
Impériale  pour  les  affaires  de  la  foi  Cliré* 
tienne. 

LETTRE 

Vu  Roi  à  Mejpeurs  kf  Am^ 
bajfadeurs. 

Du  19.  Septembre  1675. 

Mon  Coufm,  Mefficurs  Colbert  & 
Comte  d'Avaux.  Pour  répondre 
dernières  du  quatrième  &  huiûé-* 
me  de  ce  mois^  je  vous  dûitd  fur  ce  qui 
touche  la  Négociation  de  TEvêque  de 
MuBjfter,  que  je  n'ai  point  été  lurpris 
qu^^ès  avotrpalTéparJesmains  duSieur 
Graffendal,  les  Ambafladeurs  de  Suéde 
.  en  ayent  été  particulièrement  informez. 
Vous  ne  pouviez  mieux  répondre  à  ce 
qui  vous  en  aétéditparleSieurd'Oxen- 
ftiem,  ni  mieux  lui  faire  connoîtrc  que, 
quelque  vûë  que  j'aye  euS  dans  cette  af- 
ftirc,  jy  avois  regardé  principalement 
ravjsmtage  du  Roi  fon  Maître.  En  cas 
quç  cet  Evêque  réponde  au(  ouvertures 

que 
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que  vous  lui  avez  fait  faire,  vous  contî-' 
Huerez  cette  Négociation ,  félon  les  or- 
dres que  je  vous  ai  donné:  je  cliarge 
toujours  le  Sieur  RpufTeau  d'en  lier,  6°il' 
cft  poffible,une  femblable  avec  le  Duc 
de    Zell.    Je .  croirois  avantageux  pour 
mon  fervice  de  faire  entrer  Pun  &  i^au- 
tre  de  ces  Princes  dans  une  Ncutr^té. 
3'ai  vu  par  le  compte  que  vous  m'en 
avez  amplement  rendu,  la  manière  donc 
le  Sieur  Temple  vous  avoic  parlé  fur 
Topinion  qu'il  îbupçonnoit  que  j-'euiTe  de 
lui  9  &  les  fentimens  qu'il  vous  avoic  fait 
paroître,  fi  o^pofez  à  ceux  que  j*ai  crû 
jufqu'à  cette  heure  lui  pouvoir  attribuer 
avec  tant  de  fujet*  Bien  que  je  ne  puif- 
fe  pas  ajouter  une  foi  entière  à  cette 
Tio\iveUe  profcfllon  de  zèle  pour  mes  in- 
térêts ,  &  que  je  la  puifle  regarder  com- 
me un  effet  de  la  connoiflance  qu'il  a 
de  l'affedion  du  Roi  fon  Maître  pour 
moi,  &  de  la  craiiite  que  ce  Prince  ne 
fut  pas  fatisfait  de  fa  conduite,  û  j'a-* 
vois  fujçt  de  m'en  plaindre,  je  veux 
bien  toutefois  que  vous  paroifliez  don- 
ner créance  &  ce  qu'il  vous  a  dit  de  fes 
bonnes  intentions:  û  elles  étoient  tel- 
les en  effet  qu'il  a  voulu  que  vous  le 
cruffiez,  la  part  qu'il  a  à^  la  confiance 
du    Prince  d'Orange  me  le   pourroit 
rendre  utile.  Ainfi ,  comme  il  feroit  dan- 
gereux: d'augmenter  encore  fes  mauvai- 
ies  difpofitions  en  ne  paroiflànt  pas  con- 
tent de  lui ,  &  qu'il  feroit  avantageux 
de  lui  en  faire  preiïdre  de  plus  favora^ 
K7  blés. 
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We$,  j'appronve  que  vouspârciffic»pei*- 
fiiadez  de  fes  bonnes  intentioi^^  &  qae 
vous  lui  témoigniez  que  vous  m'en  avesi 
informé,  &  que  j'en  fuis  très  fatisfak?  puif* 
qu'en  le  flattant  en  cette  forte  de  la  part 
qu'il  pourroit  acquérir  en  mon  eftime  oc  eo 
mon  affedion ,  vous  le  porterez  à  ctercher 
les  moyens  de  les  mériter.  S^  étok 
touché  du  défir  de  les  acquérir  par  lui- 
même^  il  feroit  plus  propre;  qpe  perfon* 
ne  d'infpirer  ce  même  deffein  au  Prince 
é'Onmge ,  &  de  faû  âice  connc^re ,  que 
fa  gloire,  fon  intérêt,  l'avancement  de 
Ion  païs  fe  rencontteroient  beaucoup 

Ïlus  par  reg^ner  pour  lui,  &  pour  les 
rtats  Généraux ,  ramitié  fi  ancienne  de 
la  France  pour  fa  Maifon  ôc  pour  cec« 
te  République,,  qu^à  s'attacber  aux  in** 
téréts.des  Êfpâgnols,  qui  font  leurs  ve^ 
ntdiAcs  Ennemis;  qu'il  pourroit  s^en  dé*- 
tacher  avec  honneur,  lorfqu'il  le  ferott 
feulement  pour  la  Paix,  &  que  ce  bien 
fi  fouhaité  de  toute  l'Ëurwe  feroit  en 
«deiquc  forte  entre  fes  maïas^  lorfqu'il 
reroit  connoitre  à  l'Eipagne ,  que  ]'inté« 
ret  des  Etats  &  de  leurs  Alliez  fe  trou* 
ve  à  finir  une  guerre  fi  mineufe  &  fi 
McaUantç  pour  les  Peuples-  Qdc  fi 
vous  jugiez  »Qiie  les  efpérances  puiflênt 
iptclque   choie   auprès  de  ce  Miniflure 

rx  l'éntremife  de  fa  Sœur,  )e  laifleroi» 
vôtre  prudence  les  moyens  de  la  mé* 
nager. 

Autant  qu'il  a  été  de  mon  zète  pour 
hL  crancgûlllté  putdiqtte  de  £ûre  pafièr 

mes 
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m»  Ambaflideurs  à  Nimegue ,  aufll-t^r 
^u^il  y  a  eu  quelque  jour  à  y  pouvoir 
Merles  Conférences ,  autant  peut-il  être 
de  ma  dignité  de  ne  les  y  laifler  pastoû- 
jours  inutiles  >  Ior(i)^e  mes  Ennemis  ifbnt 
paroître  fi  peu  d^emi^^eflênaent  pow  y 
envoyer  ks  leurs.  Mon  intention  efl: 
^ue-  vous  témoignieiï  aux  Médiateurs, 
i^'après^  avoir  tant  donné  au  fuccès 
du  grand  ouvrage  '  auquel  ils  travail- 
lent ,  f  ai  un  iufte  fûjet  de  m'étoonei'f 
^uc  les  Minières  de  toutes  les  Parties 
qui  me  font  oppofées  aportent  taut 
d'indifférence  pour  fe  rendre  à  Niraegue: 
Que  je  défire  qu^s  le  leur  faffent  con- 
noître,  afin  qu'on  fe  preffe  dy  envoyer  ;: 

S 'autrement,  quelque  réfolution  que  je 
fe  capable  de  prendre  en  vous  rappel^ 
lant^  ils  feroient  feulsrefponfablesà  tou-* 
.te  l'Europe  de  la  féparation  d'une  Af- 
femblée  dont  elle  s'étoit  promis  fon 
repos,  &  que  j'aurois  donne  autant  de 
marques  de  mon  intendon  fincére  pour 
]uPaix»qu^s  en  auroieut  donné  de  leur 
éloîgnement  à  la  faire  réuffir*  Après 
TOUS,  être  expliquez  en  cette  fiorte  auat 
Médiateurs^  vous  aurez  foib>fi  les  occa-^ 
fions  ^en  préfentent,  de  faire  connoître 
les  mêmes  fcntimens  aux  AmbaffiideuFS 
de  Hollande.  Plus  ils  défirent  vérit»* 
bien^nt  la  Paix,  plus  ils  auront  fujet de 
fe  pbdndre  de  leurs  Attka  qui  en  retap» 
de«  la  Négociation  ;  &  ih  auront  kité-^ 
j^ ,  ou  de.  ib  porter  èL&  rendre  prompt 
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tement  à  Nimegue ,  ou  de  fe  détrormper 
qu'ils  veulent   finir  véritablement  une 

fuerre  qui  eft  devenue  fi  onéreufe  à  la 
lollande.  Ces  fentimens  leur  doivent 
être  aCTez  naturels ,  mais  ils  leur  feront 
encore  augmentez  par  Tembaras  où  les 
met  la  levée  du  fiége  de  Maftricht, 
Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qtfil  vous  ait ,  moa 
Coufin,  en  fa  fainte  &  digne  garde,  & 
vous ,  Meffieurs  Colbert  &  Comte  d'A- 
vaux,  en  fa  fainte  garde. 

Ecrit  à  Verfa^lfes  le  ip.  Septembre 
1676. 

LETTRE 

2)^  Monsieur  de  Tom^onne  a  Mep  ' 
Jîeurs  les  Ambaffadeurs. 

Du  ip.  Septembre  1676. 

T  A  dépêche  du  Roi  répond  amplement^ 
X-/  Meflîeurs ,  à  vos  Lettres  du  qua- 
trième &  du  huitième  de  ce  mois.  J'ai 
eu  l'honneur  de  lire  depuis  à  Sa  Majôfté 
celle  du  onzième,  que  je  venois  de  rece- 
voir, La  fierté  des  Etats  Généraux  & 
de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  y  a  pa- 
ru grande,  par  la  manière  dont  Mon- 
fieur de  Bevcrning  a  parlé  à  fon  retour 
de  la  Haye,    Leur  abpatement  n'en  eft 

}5as  toutefois  moindre,  après  la  perte  & 
a  dépenfe  inutile  qu'ils  ont   faite  aui 

fie- 
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fiêgt  de  Maftricht,  &  la  néceffité  Ie5 
portera  peut-être  bientôt  à  prendre  d^au- 
très  fentimcns. 

Il  eft  tellement  injufte  de  fermer  le 
Commerce  des  Lettres  en  Suéde  aux 
Arobaffadeurs  de  cette  Couronne,  que 
les  Ennemis  communs  ne  peuvent  mar- 

?uer  davantage  leur  averfion  pour  la 
*aix,  qu'en  continuant  à  sV  opiniâtrer. 
Sa  Majefté  défire,  Mélïïeurs,  que  vous 
en  appuyiez  toutes  les  inftances  auprès 
de  MeJDîeurs  les  Médiateurs,  afin  qu'en 
leur  témoignant,  combien  il  eft  étrange 
que  le  Dannemarc  refufe  cette  liberté, 
lorfque  le  Roi  permet  le  paflage  des  or- 
dinaires, de  Flandre  &  d'Italie  çn  Efpa- 
gne,  les  Efpagnols  craignent  que  Sa  Ma- 
jefté ne  les  prive  de  cet  avantage,  fl 
leurs  Alliez  en  ufent  fi  mal  avec  ceux 
de  Sa  Majefté.    Touchant  la  demande 

2ue  vous  avez  faite  au  Roi,  fi  Madame 
îolbert  pourroit  recevoir  les  Mîniftres 
dont  vots  avez  refufé  la  vifite  parce 
qu'ils  auroient  vifité  les  Ambafladeurs 
d'Efpagne  devant  vous.  Sa  Majefté  ne 
délire  pas  que  vous  admettiez  ce  tem- 
pérament à  leur  égard;  Comme  ils  au* 
roient  manqué  à  ce  qu'ils  doivent  i  Sa 
Majefté  en  vos  perfonnçs ,  elle  juge  que 
le  mécontentement  que  vous  en  aurez 
fait  paroître,ne  peut  admettre  que  vous 
les  receviez  chez  vous  en  aucune 
forte.  Ce  tempérament  de  vifiter  les 
Ambafladeurs  s'eft  bien  pratiqué  à  Fé- 
gard  de  quelques  Envoyez  qui  préten-» 

doienc 
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dotent  la  main  <]ue  les  Ambal&deurs  re*^ 
fttfoienc  de  leur  donner;  mais  en  cela  il 
y  àvoit  cette  diflférence,  que  leur  pré- 
tenûon  â^étoit  point  offeniante ,  au  lieu 
que  la  première  vifitc  Wefle  la  dignité 
de  Sa  Majefté  ^  lorfqu'elle  u'eft  pas  reçt* 
due  à  ceux  qui  la  rcpréfenteût«  Je  fuis» 
MeiSeurs>  entièrement  à  vous. 

LETTRE 

ÎD^  MeJJieurs  les  JmBaffadeurs 
du  Roi. 


Du  fi».  Stpmhi  i67iSf 


s 


IRE, 


Nous  nous  femmes  donneis  llionneiir 
d'informer  Vôtre  Majefté  par  nôtre  det^ 
niâ*e  du  fujet  pour  lequel  Monfieur 
rEyêque  de  Munfter  avoit  renvoyé  ici 
fon  Secrétaire,  &.EUe  aura  bien  ju^è 
par  tqjat  ce  qu'il  noUs  a  dit,,  ôc  pu  la 
condition  impoinble  que  fon  Maître  de- 
mande de  l'approche  d'un  corps  de  dii: 
mille  hommes  vers  fon  pairs ,  qu'il  n'a 
aucune  diQ>ofition  à  entrer  en  aâion  conf- 
ire vos  Ennemis.  Il  eft  vrai  que  ce  Se- 
crétaire nous  a  témoigné  à  fon  départ , 
Ju'il  cfpéroit  porter  plus  facilement  ce 
rince  a  une  Neutralité ,  &  à  retarder 
pour  cet  cflfet  U  marche  de  fe$  Trot»- 

pes^ 
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M&  Nous  croyons  même^u'il  fera  avec 
ton  Père  tout  c<  qui  loi  fera  poifible 
auprès  de  ce  Pr iiice ,  pour  mériter  en  cet>- 
te  rencontre  là  gratification  que  nous  lui 
avons  fait  elpérer  de  la  part  de  Vôtre 
Maleftd  Mais  nous  ne  nous  en  promet* 
^>ns  pas  de  grands  effets  pour  votre  fer* 
vice ,  &  il  iry  a  que  trop  d'apparence  >. 
c|ué  fi  Monfieur  de  Munfter  envoyé  ici 
queiqtf  un  avec  Plein-pouvoir  pour  trai«^ 
ter  avec  nous,  ce  ne  fera  que  dans  la 
vûë  de  prolonger  la  conclufiondu  Trai» 
té  jnfqu'à  la  In  de  la  Campagne,  & 
pouvoir  tirer  en  même  tems  pendant 
rhyver,  &  de  Vôtre  Majefté ,  6c  des 
Euts  Générairs ,  le  payement  de  fes 
Troupes,  en  fai&nt  croire  à  ceux-ci 
^uHL  ne  les  deftine  qu'à  leur  fervice ,  & 
vous  promettant  d'ailleurs  qu'elles  ne  fe« 
roflt  pa*  employées  contre  le^  vôtre. 
flous  tâcherons  néanmoins  d'entretenir 
toi^oufs  (quelque  N^ociation  avec  lui  p 

Sour  l'obliger  à  apporter  tout  le  retar-* 
eraent  polible  à  la  marche  de  fesTrou« 
pea,  6i  a  ordonder  à  ceux  oui  les  coni« 
mandent  de  les  mâiager ,  &  de  ne  les 
pasexpofer  àrévenement  incertain  d'une 
BataiUe ,  que  Monfieur  Temple  affûre 
que  les  Années  des  Confédérés  en  ALu^ 
lemagne  font  réfolus  de  hasarder,  pour 
pouvoir  prendre  leurs  quartiers  d'hyver 
dans  les.  Etats  de  Vôtre  Majefté.  La 
précipitation  avec  laquelle  Monfieur  le 
Prince  d'Orange  eft  parti  de  la  Haye 
pour  rctomncr  à  rAr»^>  a  fort  f«i^ 
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pris  tout  le  monde,  &  principalement 
monfieur  Temple,  qui  a  fait  voir  àMon- 
fleur  Colbert  une  Lettre  de  ce  Prince, 
par  laquelle  il  le  prioit  de  l'aller  trou- 
ver à  Soesdyk,  quieft  une  Maifon  qu'il 
a  près  d'Utrecht ,  où  il  lui  mandoit  qu'ils 
pourroicnt  conféref  librement  enfemble 
de  toutes  les  affaires  du  monde:  ce  font 
.les  propres  termes  que  j'ai  lus  dans  cette 
Lettre,  fur  laquelle  ledit  Sieur  Temple 
m'ayant  témoigné  le  déplaifir  qu'il  avoic 
du  prompt  retour  de  ce  Prince  à  TArmée , 
me** dit,  que  s'il  Teût  pu  voir,  il  auroic 
tâché  de  l'en  difluader,  &  de  le  faire  re- 
fondre à  demeurer  dans  ce  païs  le'refte 
de  la  Campagne ,  pour  avancer  la  Né- 
gociation de  la  Paix;  qtfil  s'étoit  même 
propofé,  en  lui  faifant  connoître  la  bon- 
ne difpofition  dans, laquelle  Vôti'c  Maje« 
fté  témoigné  être   de  concourir  à  tout 
ce  qui  peut  faire  l'établilTement  foiide 
de  ce  Prince ,  de  l'engager  à  s'ouvrir  à 
lui  des  conditions  fous  lefquelles  II  pré- 
tendroit  obliger  les  Efpagnols  à  concou- 
rir à  la  Paix,  &  en  cas  de  refus,  la  fai- 
re fans  eux.  Ce  Médiateur  ajouta,  qu'il 
ne   faloit  pas  efpérer  de  faire  la  Paix 
cet  hyver ,  fi  on  prétendoit  la  traiter 
avec  tous  les  Miniftres  qui  feroient  ici 
aflemblez;  que  la  feule  conmnunicatioa 
des   Plein -pouvoirs    nous    retiendroit 
au  moins  fix  lemaines  ou   deux  mois^ 
que  les  premières  propofitions  qui  fe- 
roient faites  de  part  &  d'autre,  ne  fe- 
roient pas  moins  élaigsiéës  que  le  Ivord 

l'eft' 
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Teft  du  Sud  >  6^  qu'avant  qu'ion  pniflb 
les  rapprocher,  &  qu'avant,  je  dis,  de 
convenir  de  tous  les  difFérens,  le  tems 
de  fe  remettre  en  Campagne  feroit  ve- 
nu, &  les  divers  évenemens  de  la  guer<« 
rc  rcnverferoient  tout  ce  qu^on  auroit 
avancé  dans  la  Négociation  de  la  Paix. 
Que  pour  abréger  matière ,  fa  penfée 
feroit,  de  concerter  fecretement  entre 
Monfieur  le  Prince  d'Orange  &  nous, 
les  conditions  fous  lefquelles  on  pourroic 
terminer  tous  les  différens  qu'il  y  a  pré- 
fentement  entre  la  France,  TErpagne  & 
la  Hollande  :  enforte  que  les  Princes 
d^ Allemagne,  qui,  dit-il,  ne  fouhaitent 
pas  la  Paix ,  ne  puiflent  avoir  aucune 
connoiflance  de  cette  Négociation  ^   & 

?[ue,lorfque  ces  trois  principales  Parties 
éroient  d'accord ,  on  conviendroit  aufll 
facilement  du  rétabliflemcnt  du  Roi  de 
Suéde  dans  tous  les  Etats  qui  lui  doi- 
vent appartenir;  qu'il  ne  feroit  pas  dif- 
ficile de  forcer  les  Princes  du  Nord  , 
qui  s'en  font  rendus  maîtres,  de  les  ren- 
dre ,  d'autant  plus  que  les  Etats  Géné- 
raux ne  fe  font  engagez,  premièrement 
à  l'égard  de  Monfieur  l'Eleûeur  de  Bran- 
debourg ,  qu'à  le  maintenir  dans  ce  qu'il 
pofledoit  lorfqu'il  a  traité  avec  eux, 
&  à  le  dédommager  de  ce  qu'il  a  fouf- 
fert  par  le  féjour  de  l'Armée  de  Suéde 
dans  fon  païs ,  &  envers  le  Roi  de  Dan- 
nemarc,  les  Princes  de  Lunebourg  & 
TEvêque  de  Munfter  ,  qu'à  leur  faire, 
rendre  feulement  ce  qu'ils  pourroienc 

per- 
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f)erclre  dafifsla  guerre  préfeme  ;  les  E«e» 
n'étant  d'ailfcurs  ol>ligC3à  rieil  éiiTcr» 
FEmperenr. 

Il  m'a  affûré  enfhîte,  tjiie  les  Etats  Gë- 
lléraiix  aYoient  réfolu  dans  leur  derniè- 
re Affembléc,  que  leurs  Ainbaflfàdenrtf 
cntreroienticLen  Négociation  avec  non8> 
même  fans  la  participation  ât  leurs 
iUlie^i  au  cas  qxtt  dans  un  certain  teins , 
qtfil  croit  être  environ  fut  femaînes» 
les  Ambaffadeurs  de  leursdits  Alliez  ne 
Ife  foient  point  rendus  en  cette  Villes  es 
qud^ette  réfolution  a^it  fait  prendre 
à  Don  Pedro  Ronquill?,  &  à  Monficur 
Clwiftin,  Ambafladeurs  d'Efpagnê,  celle 
de  fe  rendre  ici  dans  la  femaine  prochain 
ne;  msis  que  nous  n^avanceriens  rietr 
•jttfques  à  ce  que  les  fix  femames  prêt» 
^crites  par  le  refultat  des  Etats  dTJoUan- 
de  fuffent  expirées ,  pendant  lefqueflo 
il  pourroit  de  fon  côté  ébaucher  cette 
nratiére  par  la^  voye  qu'il  propoferoit* 
Nous  avons  conféré  enfemble  lur  cttte 
propofîtîon  fecrete  dudit  Temple,  &d* 
le  nous  a  paru  d^abord  allez  c^pdeiÉfe; 
en  ce  que  nous  offrant  l'entier  rétaWif- 
ffementde  la  Suéde,  qui  ne  convient  pas 
moin?  aux  intérêts  de  l'Angleterre  & 
de  là  Hollande ,  qu'à  ceux  de  Vôtre 
Majefté,  il  prétendra  nous  le  faire  accep* 
ter  par  un  grand  rdâcttenient  de  vos 
Conquêtes ,  &  que  le  jufte  tefus  que 
nous  en  iferons  >  donnera  lieu  aux  Bpa^ 
gnols  &  aux  HoHandois ,  de  faire  con- 
noitre  aux  Soédois^,  qu'il  ne  tient  qu'à 
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V^tre  VÊs^é  qu'ils  ne  refttreftt  dafli 
toas  les  païs  qu'ils  ont  perdu  e^  fe  dé» 
<rhirant  pom  ÊUe.  Mais  fl  nous  avons  à 
craindre  ce  méchant  effet  do  Projet  du- 
dit  Sieur  Temple^  nous  en  avons  auffl  à 
cfpérer,  en  ce  gue  ce  Mînlftre  v(Mt  bien, 
tjue  le  mauvais  fticcès  cjue  le  Prince 
d'Orange  a  eu  cette  Campigne^  a  donné 
la  hardieffé  à  fes  Ennemis  de  parler  in- 
jurieufement  de  lui-même ,  dimprimef 
as  dflrfter  des  libelles  qui  font  beaucoup 
à^effèt  parmi  les  peuples,  &  que  toutes 
îes  Provinces -Unies  défirent  il  ardem- 
-^ment  laPaix,  qu'il  court  rîÇ^ue  de  perdre 
tout  le  crédit  qu'il  a  ,  s'il  veut  conti- 
nuer plus  loflg-tems  la  guerre.  Ainfi  il 
fcroit  très  aifé  de  donner  à  ce  Prince , 
dont  les  intérêts  lui  font  chers,  la  prin- 
cipale gloire  de  U  Paix,  d'autant  plus 
q^B  91  fui  Vf  oit  en  cela  les  ordres  du  Roi 
Ibn  Maître ,  ajflFcrmiroit  Fautorîtf  du. 
Prince  d'Orange,  &  lui  concilieroitpour 
jamais  l'amitié  d^  Peuples,  D'ailleurs,  le-? 
dit.  Si^eur  Temple  fe  donneroit  le  prin- 
cipal mérite  de  la  Négociation,  &  pour- 
roit  fe  flatter  d'acquérir  auffl  par-la  l'el^ 
time  de  Vôtre  Majefté ,  auprès  de  la- 
quelle il  efpére  aller  après  cette  Négo- 
ciatk>n.  Mais  quand  même  il  tfagiroit 
pas  fincérement,  &  qu'il  n'auroit  d'au- 
tre vûë  que  de  détacher  les  Suédois 
de  vos  intérêts  (  ce  qui  n^'eft  pas  à  pré- 
fumer en  la  perfbnne  d'un  Médiateur, 
quelquepartial  qu'il  puifle  être)  toujours , 
ion  mauvais  defieia  lui  réuâ^lmt ,  n'af- 

foi- 
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fcibliroît  pas  beaucoup  le  î>am  de  Vd^ 
tre  Majefté,  à  caufe  de  la  foibleffe  pré- 
fcntc  de  la  Suéde.    D'ailleurs  il  nous 
donneroit  lieu  par  ce  manquement  de 
bonne  foi ,  de  faire  connoître  à  tous  les 
Princes  du  Nord,  que  TEfpagne  &  la 
Hollande  abandonnent  leurs    intérêts; 
&  cette  fapercheriè  de  nos  Ennemis ,  & 
du  Médiateur  qui  nous  feroit  perdre  le 
Roi   de  Suéde,   attireroit ,  félon  tou- 
tes les  apparences,  tous  les  Princes  qui 
font  en  (guerre  avec    cette  Couroçne 
dans  nôtre  parti*  Ainfi  nous  avons  cru 
que  nous  ne  devions  pas  faire  le  moin- 
dre obftacle  audefTein  qu'a  ledit  Sieur 
Temple  (&  que  notos  ne  pourrions  pas 
même  empêcher)  d'aller  trouver  Mon- 
fieur  le  j?rince  d'Orange ,  pour  concer- 
ter avec  lui  tout  ce  qu'il  croira  pou- 
voir avancer  la  Paiz:   &  comme  nous 
jugerons  bien  par  les  propofitions  qu'il 
nous  fera  à  fon  retour,  fi  fon  procédé 
eft  fincére,  il  nous  fera  facile  de  nous 
garder  de  toute  furprife ,  &  de  ne  rien 
avancer  qui  ne  foit  conforme  à  vos  or- 
dres &  inflrudions.    Ilyauroit,   félon 
nôtre  opinion,  plus  d'embaras  pour  Vô- 
tre JVIajefté  dans  la  féconde  propofitioa 
Îue  ledit  Sieur  Temple  fit  hier   à  moi 
;;olbert,  qui  efl:,gue  comme  il  avoit  ap- 
pris par  fes  dernières  Lettres  de  Paris, 
que   Mylord    Berkley  en  partira   dans 
huit  jours   pour  fe  rendre  ici,  il  faifoit 
deflein ,  aum-tôt  que  ce  Collègue  feroit 
arrivé,  d'aller  trouver  le  Prince  d'Oran- 
ge, 
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*e,  potir  fçavoir  ces  réiolutiofls  de  paf- 
ier  enftiîtc  eu  Angleterre,  pour  en  in- 
former le  Roi  fon  Maître,  pour  appren- 
dre de  fa  propre  bouche  Tes  dernières 
réfolutions  fur  les  conditions  du  Traité 
de  Paix  $  puis  de  fe  rendre  auprès  de  Vô- 
tre Majefté ,  pour  la  prier  auffi  de  \% 
part  du  Roi  d'Angleterre,  de  te  laifler 
-entendre  comment  elle  avoit  agréable 
de  faire  la  Paix.  Il  ajouta ,  qu'il  ne  croyoit 
pas  y  devoir  trouver  des  diificultcz  infur- 
moncables  ;    que  quelque    répugnance 
que  les  Efpagnols  témoignent  à  céder 
la  Franche-Comté  ,    qu'ils  confidérent 
comme  l'ancien  Patrimoine  de  la  Mai- 
foa  de  Bourgogne ,  le  Prince  d'Orange 
ne  s*éloigne  pas  de  la  faire  céder  à  Vo- 
tre MajdCté ,  pourvu   qu'elle  confentc 
^ue  les  Places  les  plus  avancées  de  cel- 
les qui  loi  ont  été  cédées  par  le  Traité 
d'Aix-ia-Chapelle ,   &  qui  pourroient, 
^it-ilf  donner  une  perpétuelle  matière 
de  guerre,   foient   rendues  a^ix  Efpa- 
gnols ,  -pour  en  compofer ,  avec  ce  qui 
Jeur  refte,  un  païs  capable  de.réfifteraux 
premières  infultes  :  il  in'a  même  nommé 
Oudenarde,  Courtray,  Ath  &  Charle- 
royi  ajoutant,  qu'à  l'égard  de  Maftricht 
&  LimboQfg ,  il  ne  croyoit  pas  que  Vô- 
-tre  Majefté  fît  difficulté  de  les  rendre, 
&  que^  pour  ce  qui  regarde  la  Lorraine , 
il  avoîtouidireau  Roi  fon  Maître,  que 
lorfque  Vôtre  Majefté  en  chafla  le  fea 
Duc,  elle  avoit afiûré  qu'elle  n'avoit  pas 
^intention  de  la  garder  après  la  Paix* 
Tome  FIL  L  Corn- 
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Cafmne  It  répoufe  qui  a  été  fttte  dfc 
conforme  à  ce  qu'il  t  plû  à  Vôtre  Mt- 
}dké  nous  préfcrire  dans  cet  in&nietioM, 
Zicm$  ne  croyons  pas  ren^dcvoîr  ûnpor^ 
timer  :  nom  prendrons  reulement  la  li- 
berté de  lui  dire,  qu'on  ne  Ta  pas  laiÂ£ 
dans  l'opinion  où  il  témoignoit  être  furie 
point  de  la  Lorraine,  &  on  s'eftfervide 
montes  les  rai&os  que  fourniflent  le«con- 
limielles  félonies  du  feu  Duc,  &  leTrai- 
•tédc  1662.  pourtm  fiûre  voir  que  Vôtre 
Majefté  croyoit  avoir  droic  de  retenir 
la  podefiion  de  ce  Dncbé.    Nous  avons 
crû.  Sire,  la  devoir  infonner  de  tout  ce 
<Létail ,  afin  que  fi  vous  jugiee  le  voya- 
^  dudit  Sieur  Teropte  coatraire  Â  vos 
intérêts ,  on  embarafianc ,  Vôtre  Ma^ 
dfté  k  puiffe  empêcher,  en  fai&nt  colv- 
Hfikre  au  Roi  d'Angleterre,   quUl   fo- 
Tok  inutile  qu'il  fe  rendit  auprès  d'el- 
le, puisqu'elle  veut  bien  nous  confier 
tcoites  fes   intentions  fur  la  NégocUr 
tion  dont  elle  nous   a  faonorex.    Ce- 
pendant, quoique    nous    devions  nous 
renfermer  dans  la  fimple  eacécudon  de 
vos  ordres,  fans  ofer  propofer  nos  fol- 
'bks  connoifiànces  à  Votre  Mftjefté,  qui 
eft  la  ibnrce  de  ce  que  nous  pouvona 
«voir  de    lumières    pour  le   bien  de 
fon  fervice ,  nous  prenons  la  liberté  de 
lui  dire,  qu'il  nous  femblc  que  il  vos  Eo^ 
Sïtmies  &  même  les  Médiateurs,  infiftent 
avec  opiniâtreté  à  la  reftitution  des  pla- 
xres  les  plus  avancées  en  Flandre  ,    on 
x)ourri)it  cfpércr  de  faire  cefler  ces  in- 
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fttoces  delà  part  des  Eipagûols  ,  tu 
demandant  la  compenfation  de  ces  pla^ 
ices  par  d'autres  aufli  conGdéra)>les  eoi 
Skdle ,  ou  plutôt  par  tout  ce  que  le  Roi 
Catholique  y  retient  à  préfeat  :  car  il 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  rEfpague 
ne  préfère  la  confervation  de  ce  Soyau*- 
me  à  la  reftitiition  de  ces  Places  avan« 
eées  eu  Flandre;  &  Toffire  que  ferok 
Vôtre  jMfOefté  contenteroit  la  pUoofie  de 
la  HoUande  &  de  rAngleterrei  3ccon.^ 
irn^erok  les  Meffinois  da^^  leur  attachCf» 
me&t  à  ¥os  intérêts.  Vétre  MajeAc 
venra  bien  mieux  que  nous  toutes  lef 
confécpeoc^  que  ces  offres  pourroieûc 
im>ir^  &  nous  honorera,  qi^andU  fer» 
i^ems»  ^  i;es  cotnmaodeoMnSi  auxquels 
BOUS  nous  conformerofis  coûjjours  av«^ 
tucant  de  ^le^  ^c  nous  A>suiitt  «r^ 
reffcA  &  foâmiffioo^ 

LETTRE 

2V  Me^Uurs  les  Ambéf odeurs  9  è 
Monfieur  de  Ton^^tme. 

Pu  2^.  Se^emhê  1676. 

KOus  nous  donnons  Phonneur ,  Mon^ 
fleur,  de  rendre  compte  au  Roi 
mt  ce  qui  s'cft  pafle  de  conûdérable 
h  2  dans 
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.dans  nos  dernières  vifites  &  entretiens; 
&  nous  efpérons  que  les  réfoiutions  des 
Etats  &  de  la  Province  d*Hollande ,  nous 
donneront  bien-tôt  deplusfolides  occu- 
pations: que  nous  ti*en  avons  eues  jufqu'à 
préfent^  &  plus  de  matière  de  vous  en- 
tretenir. 

'  MefTteurs  les  Ambafladeurs  de  Suéde 
BOUS  ont  remis  entre  les  mains  une  Copie 
du  Mémoire  ci-joint,  qu'ils  ont  préfen- 
té  aux  Médiateurs,  par  lequel  ils  répon- 
dent premièrement  aux  objeâions  izitcs 
par  les  Confédércz  fur  les  PalTeports 
du  Roi  de  Suéde;  &  en  fécond  lieu, 
ils  demandent  qu'Us  ayent  à  l'avenir  un 
libre  paflage  par  tous  les  Etats  du  Roi 
de  Dannemarc  ,  &  par  tous  les  autres 

J>aïs,  tant  pour  leurs  Lettres,  que  pour 
eurs  Couriers  qu'ils  voudront  dépêcher 
au  Roi  leur  Maître,  ou  qui  viendront  de 
Suéde  ici;  &  ils  fondent  cette  féconde 
demande  fur  ce  que  c'efl:  une  Conditïoû 
laquelle,  quoique  refufée  par  la  Fran- 
ce, néanmoins  ayant  été  offertç  paries 
Confédérez,  &  acceptée  par  la  Suéde, 
eft  devenue  obligatoire  entre  eux  tous, 
fans  excepter  aucunes  parties  qui  l'ont 
offerte  ou  acceptée.  Nous  leur  avons 
dit,  qu'à  l'égard  du  premier  point  de 
leur  demande  nous  joindrions  nos  inftan- 
cesaux  leurs,  fuivant  Tordre  que  nous  en 
avons  de  Sa  Majefté;  mais  que  pour  le 
fécond  point,  nous  ne  pouvions  pas  de- 
mander pour  eux  une  claufe,  laquelle 
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Sa  Majelté  ne  vouloiç  accepter  potir 
fes  Ambafladeurs»  ni  accorder  ans  au^ 
très. 

Nous  fommes  encore  obligez  de  vom 
dire,  Monfienr,  fur  cet  article»  que  Û 
Sa  Majefté  n'avoit  la  bonté  d'accorder 
ZvlX  petits  bâtimens  qui  portent  leurs 
Lettres  de  Dantzic  à  Ainfterdam,  la  fu- 
reté pour  les  Pafleports  &  Marchand!- 
les  dont  ils  font  chargez,  contre  les 
Corfaires  François,    ils  n'en  pourront 

£as  trouver  pour  ne  porter  que  leurs 
ettres,  n'y  ayant  point  de  voyage  qui 
ne  leur  coûtât  au  moins  ûx  écus.  Quand 
il  vous  aura  plû,  Monfieur,  nous  faire 
fçavoir  fur  cela  les  intentions  du  Roi ,/ 
nous  leur  répondrons  en  conformité. 
Kous  fommes  >  Monûeur ,  entièrement 
à  vous. 

MEMOIRE 

TDonné  fnr  Meffieurs  les  Amhajfa^ 
deurs  deSuédeàMeJJîeurs  ksMé^ 
diateférs. 

Le  li.  Septembre  i6^6r  . 

LEs  AmbafTadeurs  Extraordinaires  dd 
Sa  Majefté  Suédoife  ,  &  Plénipo- 
tentiaires pour  la  Paix  ,  ont  appris  ()ue 
l'on  fe  plaignoit  que  les  deux  derniers 
Pafleports  que  le  Roi  leur  Maître  avoit 
expédiez  pour  les  Ambafladeurs  de  l'Em- 
L  3  P^* 
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fetém  >  eflfMf«  du  premiQt,  qui  tték  été 
Aélàvfé  long-téms  a«i{)^^ta»t/  fi'étôiemr 
pas  entièrement  conformes  au  Projet 
ft&îtmé  p^  Bfoûffietar  de  Mariva«r« 

Premièrement,  que  dans  ledit  Projet 
tm  érottYok  les  mots  Impérmor  &  împe-^ 
fimt,  dont  on  avodt  omis  &  Imptrium 
ûtts  tin  defdlts  Paffeports. 

Secondement  >  que  Fon  n^avoît  pa^ 
employé  dans  un  defdîts  Paffeports  Ces 
mots.  Libéra onminà  curjusfatjqimmftno^ 
ftra  proptiù  muniti  effént. 

Troîflémement,  que  les  mots  tx  parte 
faa,  qui  fe  trouvent  dans  un  defdits  Paf- 
feports, n'avoient  pdint  été  employer?, 
dans  l'autre.  Us  ont  appris  outre  cela, 
que  Ton  fouhaitoit  encore  p.n  nouveau 
Paffeport  pour  16  Plénipotentiaire  de 
Trêves,  avec  le  nom  du  nouvel  Elcfteur^ 
A  quoi  ils  ont  crû  devoir  répondre  & 
repréfenter  en  mèxat  tems  à  Meflîeur» 
les  Médiateurs,  que  ces  raanquemens 
B'étoienû  pas  de  fi  grande  conféquence, 
qu'ils  dimmuaffent  en  rien  la  force  des 
Fafleports,  ni  la  fureté  des  Ambafladeurs. 
Car  premièrement  il  n'importe  pas  dans 
le  fond  qu'il  foit  exprime  dans;,  les  Paf- 
feports ,  que  les  Ambafladeurs  font  en- 
voyez au  nom  de  l'Empereur  &  de  TEm* 
pire,  nomine  Imperatoris,  vet  nomine  Impê^ 
ratoris  &  Imperii ,  pourvu  qu'ils  y  ren- 
contrent la  fureté  qui  leur  eft  due,  2. 
Que  la  elaufe  qui  regarde  la  liberté  des 
Couriers  a  été  oubliéet  par  la  feule  né*, 
gligence  du  Copifte,  dont  on  ne  peut 
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^as  douter^  puirqu'elle  eft  couchée  tout 
aa  loDg  dans  les  deux  autres-»  en  vertu 
def((|aels  les  Ambaâadeurs  peuvent  fûrc- 
Baent  envoyer  &  recevoir  des  Couricrs 
toutesfois  éc  quantes  qu'ils  véudiront» 
SM>nobftânt  le  manquement  qui  fe  ren^ 
contre  dans  ledit  PaSTeport^.  Qu'il  n'eft 
d^aucune  conféquence  que  les  mots  ex 
farte  fua  foient  employez  ou  omis  dans 
un  des  trois  Paffeports.    On  ne  doit  pas 
Bon  plus  s'étonner ,  fi  les  Paffeports  pour 
les  Plénipotentiaires  de  Trêves  ne  font 
point  fous  le  nom  du  nouvel  Eleâenr  ^ 
puifque  fon  Eleâion  n'étolt  point  enco- 
re connue  à  Sa  Majefté  Suécioife,  &  que 
cependant  fes  Plénipotentiaires  fe  peu- 
vent fervir  du  premier  Paffepjort,  enat* 
tendant  qu^on  leur  en  ait  fait  expédier 
xtîk  autre  >   cnforte  que  lefdits  Plénipo* 
tentiaires  de  Trêves  n'en  peuvent  point 
prendre  prétexte  de  différer  davantage 
de  fe  rendre  à  i'Affemblée ,  car  en  l'état 
même  où  font  lefdits  Paiïeports,  on  a, 
fatisfait  à  la  forme  &  pourvu  à  la  fûre* 
té  defdits  .Ambaffadcurs ,    plus  ample- 
ment qu^à  celle  des  Ambaffadeurs   de 
Suéde,  lefquels,  fur  les  feuls  Paffeports 
de  Meffieurs  les  Etats  Généraux ,  n'ont 
fait  aucune  difficulté  de  fe  rendre  dans 
cette  Ville ,  afin  de  faire  d'autant  plus 
connoitre  l'Inclination  fmcére  du  Roi 
leur  Maître  pour  l'avancen^nt  de  I'Af- 
femblée.   Ils  efpérent  que  Meffieurs  les 
Médiateurs  font  bien  perfuadez,  que  ce- 
pendant ils  font  tout  prêts  d'en  écrire 
L  4  au 
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an  Roi  leur  Maître ,  de  l'équité  &  de  H 
facilité  duquel  on  fe  peut  promettre 
tout  ce  qui  fera  jufte  &  raifonnable. 
Mais  dans  le  tems  quMls  fe  mettoient  en 
état  de  te  faire ,  ils  on  fait  réflexion,  que 
les  paflagcs  au  travers  du  Dannémarc 
écoient  encore  boucliez,  &que  toute  la 
pdne  qu'ils  prendroient  feroit  inutile, 
non-feulement  dans  cette  occafion ,  mais 
même  dans  toute  la  fuite  du  Traité, 
jufques  à  tant  gu'on  leur  ait  ouvert  une 
voye  libre  &  lûre  pour  pouvoir  écrire 
au  Roi  leur  Maître  ;  c'eft  pourquoi  ils 
ont  jugé  néceflaire  de  le  faire  connoîtrc 
înceflamment  àlMeffieurs  les  Médiateurs, 
&  de  les  requérir  d'employer  leurs  offi- 
ces pour  lever  un  obftacle,  qui  lui  feul 
feroit  capable  d'arrêter  la  Négociation  ; 
carperfonne  ne  peut  voir  mieux  qu'eux, 
que  la  liberté  des  Lettres  &  des  Cou* 
riers  eft  fi  abfolument  néceflaire,  que 
l'on  la  peut  compter  comme  Pane  des 
principales  caufes,  fans  laquelle  il  fe- 
,  roit  impolfible  que  Ton  pût  avancer  ia 
Négociation;  &  c'eil  en  vûë  de  cela  mê- 
me que  les  Alliez  avoient,  il  y  a  déjà 
long-tems ,  arrêté  d'inférer  la  claufe 
touchant  la  liberté  de  toutes  fortes  de 
Couriers.  La  réfolution  qu'ils  en  pri- 
rent, &  le  Projet  des  PafTeports  qu'ils 
dreflerent  en  confequence ,  fut  envoyé 
dès  l'Automne  palTé  au  Réfident  deMef- 
iieurs  les  Etats  Généraux  en  la  Cour  de 
Suéde,  qui  les  ayant  préfentez  félon  fes 
ordres,    follicita,  conjointement  avec 
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PEnroyé  extraordinaire  de  Sa  Majelté 
Britannique,  qu'on  acceptât  ladite  clau-* 
fe  ;  &  ayant  enfuîte  fait  expédier  &  en- 
voyer fes  Pafleports,  la  liberté  &.la  fu- 
reté des  Couriers  fut  ainfl  admifê  d'un 
commun  confencement  des  Parties, dont 
Tune  offroit  &  Tautre  admettoit,  &  el- 
le fut  par-  là  fi  fortement  établie ,  qu'il 
n'eft  plus  au  pouvoir  de  Tune  défaites 
Parties  de  s'en  départir  contre  la  vo- 
lonté de  l'autre.  Les  Ambafladeurs  de 
Suéde  étant  fondez  fur  un  droit  11  clair 
&  fi  certain ,  demandent  que  cette 
convention  demeure  dans  fon  entier.  & 
que  l'obligation  qui  eft  par-là  impofée  à 
l'une  des  Parties,  fafle  que  TefFet  s'enfui- 
'Ve  fans  aucun  retardement. 

11  efl:  vrai  que  Ton  prend  pour  prétex- 
te de  cette  inexécution,  le  refus  que  le 
Roi  de  France  a  fait  d'accorder  dans 
fès  Pafleports  la  liberté  des  Couriers  ex- 
traordinaires; mais  comme  on  n'eft  ja- 
mais tenu  dû  fait  d'autrui,  il  n'efl:  pas 
jufl:é  auflî  qu'une  obligation  contraaée 
entre  deux  perfannes  puifle  être  annul* 
lée  par  le  fait  d'un  tiers, principalement 
quand  on  ne  peut  pas  trouver,  dansTo- 
bligation  même,  de  caufe  qui  puifle  don- 
ner lieu  à  un  tel  effet.    Si  cependant  on 
veut  fe  fervir  de  l'exemple  du  Roi  de 
France ,  ne  permet-il  pas  que  l'ordinai- 
re d'Efpagne  pafle  au  travers  de    foi> 
Royaume,  &  qu'il  juge  devoir  fuffire 
aux  Ambafladeurs  d'Efpagne  ,  pendant 
que  les  paffages  pour  toutes  fortes  de 
L  5    -  Cott- 
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Conriefs  fbnt  entièrement  boUches  dtt 
côté  da  Dannemftrc  ;  ce  xml  ne  s^eil  ja« 
mais  pratiqué  entre  deux  Princes  divili- 
îetf  quoiqu'en  guerre.  Le  Roi  de  France 
fait  encore  davantage ,  paifqnli  offre 
aux  Couriers  extraordinaires  qui  vont 
en  Efpagne  un  paiTase  au  travers  de  foti; 
Royaume  >  à  la  vérité  par  un  chemin  ua 
peu  plus  long,  &  qui  leur  donn^  liber-» 
té  &  flikté  toute  entière  pouf  aïier  de 
.  Nimcgue  à  Bruxelles  toutesfbis  &  quan^ 
tes  qu'ils  voudront.  Le  Roi  de  Danne* 
marc  ne  fait  rien  d^approchant  ;  ce  qu'il 
auroitdû  cependant,  s'il  eût  voulu  fe 
régler  fur  Tcxemple  de  la  France. 

C'^eft  pourquoi  Meflieurs  ItsAmbtt^ 
fadeurs  de  Suéde  demandent,  qu'il  y  air 
fureté  toute  entière  &  fans  aucutie  re- 
ftridion  ,  non-feulement  pour  les  Cou-^ 
riers  extraordinaires  qu*il  enVôyeront^ 
mais  auffi  qu'à  l'exemple  de  ce  qui  fc 
fait  à  l'égard  de  i'Efpagne>on  commen* 
ce  par  rétablir  les  Couriers  ordinaires^ 
ce  qui  leur  eft  d'une  fi  grande  ccmfé- 
quence ,  qu^ils  fe  feroient  rendus  inuti*^ 
leraent  à  PAlTemblée,  s'ils  n'avoicnt  la 
liberté  des  Lettres  pour  écrire  au  Roi 
leur  Maître ,  &  pour  en  recevoir  les  or^ 
dres,&  qu'il  eft  aifé  de  juger  >  que  ceux 
gui  la  leur  veulent  ôter,  ne  te  font  que 
dans  la  feule  vue  de  mettre  par-là  un 
ebftacle  à  Ta  Paix:  c'eft  ce  igui  oblige 
d'autant  pluslefdits  Ambaffadeurs  ëe  re- 
commander fortement  le  fuccès  de  cet»* 
te  affaire  à  Meffieurs  les  ÂmbaHadeurs. 
4  Angleterre.  LET- 
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L    È    T    T    R    E 

fDe  Meffieurs  les  Ambajfadeurs  à 
Monteur  de  Tom^onne. 

Du  25.  Septembre  167& 

Quoique  nous  ayons  reçu  par  cet  or-* 
dinaire  la  dépêche  du  Hoi  du  dîx- 
neuviéme  de  ce  mois,  avec  celles 
dont  vous  nous  avez  honorez,  Monfîeur^ 
dudit  jour >  &  du   quinzième:    Néan- 
moins nous  n'avons  point  aujourd'hui  de 
«atîére  affez  importante  pour  prendre  , 
la  liberté  d'^écrire  diredement  à  Sa  Ma- 
îeîlé,  &nous  nous  contenterons  devons 
dire ,  qu^  nous  mettrons  en  ufage  auprès* 
de  Monfiear  Temple  tout  ce  quxUe  nous 
préfcrit,  pour  porter  ce  Miniftreà  nous 
être  favorable  dans  îa  Négociation  dont 
nous  fommes  chargez.   II  partit  Mercre- 
di dernier  pour  le  rendre  à  Soesdyck 
près  d'Utrecht,  où  Monfieur  le  Prince 
tf  Orange  lui  a  mandé  qu'il  étoit  arriva  . 
après   avoir  pacifié    quelques  trouble» 
^u'il  y  avoit  dans  TArmée ,  &  qui  au- 
roieiît  pu  (  dît-il  )avoh-  de  fâcbcufes  fuî- 
tes. Ledit  Sieur  Temple  nous  a  dit  avant 
fon  départ,:  que  Monfieur  de  Beverning 
devoit  auffi  aller  trouver  ce  Prince  ;  ain- 
fi  il  y  a  lieu  d'efpérer,  que  ce  Médiateur 
à  fon  retour  fera  en  état  de  bien  avan- 
cer la  Négociation,  d'autant  plus  que  la 
L  (5  réfo^ 
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réfolutîon  des  Etats  Généraux  de  Hol* 
lande  marque  aflca,  que  les  Provinces- 
Unies  n'y  veulent  plus  fouffrir  de  re- 
tardement. Il  n'en  fera  pas  de  même, 
à  ce  que  Ton  croit,  des  Princes  d'Aile* 
magne  unis  avec  la  Maifon  d'Autriche, 
qui ,  enflez  des  bons  fuccès  qu'ils  ont  eu 
cette  Campagne  contre  la  Suéde, retar- 
deront toujours  la  Négociation  de  la 
Paix ,  s'ils  n'y  font  forcez  par  un  accom- 
modement du  Prince  d'Orange    avec 

DOUS, 

Nous  n'avons  point  de  nouvelles  de 
Monfieur  l'Evêque  de  Munfter ,  &  la  di- 
ligence avec  laquelle  on  nous  mande 
qu'il  fait  marcher  fes  Troupes,  ne  nous 
ïailTe  guéres  d'efpérance  d'entrer  avec 
lui  dans  aucun  Traité  qui  puiflc  être 
utile  au  fervice  du  Roi  le  refte  de  cet- 
te Campagne. 

Nou^  avons  déjà  envoyé  à  Monfieur 
l'Evêque  deMarfeille,  par  la  voy  e  de  Haro- 
l>ourg,  deux  Pafleports  de  Meffieurs  les 
Etats  Généraux,  pour  s'en  fervir,  tant 

Îiar  Terre  que  par  Mer;  &  Monfieur 
enkins  nous  fait  efpérer  dans  peu  de 
jours  ceux  d'Efpagne,  que  nous  lui  en- 
voyerons  auffi  par  la  même  voye.  Nous 
fommes,  Monn^ur,  eutiérement  à  vous. 


LET- 
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LETTRE 

2>«  Roi  à   Meneurs  les  Ambajfa^ 
deurs. 

Du  2d.  SepUmhri  1676. 

Mon  Coufin,   Meffieurs  Colbert  & 
Comte  d*Avaux.    J'aîvû  par  la 
e  que  vous  In'avez  écrite  du  dix* 
huitième  de  ce^mois,  que  le  Secrétaire 
de  TEvêque  de  IVlunfter  que  vous  atten- 
diez étoit  arrivé  auprès  de  vous  :  mais 
comme  il  y  étoit  venu  fans  pouvoir, 
qu'il  ne  vous  avoit  rien  dit  de  particu^ 
lier  de  la  part  de  fon  Maître,  qu'il  avoit 
repris  les  dernières  propofitions  peu  pra- 
tiquables,  que  je  fiflTe  avancer  une  Ar- 
.  mée  de  dix-mille  hommes  vers  le  bas 
Rhin  ;  &  que,  dans  le  même  tems  qu'il 
vouloit  faire  croire  qu'il  reftoit  encore 

Quelque  jour  pour  traiter  avec  moi ,  ce 
»rince  /aifoit  marcher  fes  Troupes  en 
faveur  de  mes  Ennemit  ;  je  vois  peu  de 
lieu  d'attendre  quelque  fuccès  d'une  tel- 
le Négociation  j'approuve  toutefois: 
qu'en  lui  faîfant  voir  que  vous  aviez  des 
pouvoirs  très-amples  pour  traiter  avec 
fon  Miniftre ,  vous  lui  avez  fait  envifa- 
ger  les  avantages  qu'il  pourroit  tirer  de 
mon  Alliance,  foit  qu'il  voulût  attaquer 
les  Etats,  foit  qu'il  fe  contentât  de  de- 
meurer neutre.  Je  n'ai  pas  moins  agréé 
L  7  que^ 
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qne,  pourintérelTer  ce  Secrétaire,  vonir 
l'ayez  affûré  de  la  gratification  qu'il 
pourroit  fe  promettre  de  moi  ;  comme 
je  ne  la  donncrois  qu'en  cas  que  ce  Trai- 
té eût  fon  effet,  je  la  tiendrois  utile- 
ment employée.  Sur  ce ,  je  prie  Dieu* 
Gu'il  vous  ait ,  mon  Coufm ,  en  fa  fainte 
&  digne  garde,  &  vous,  Meflieurs  Col- 
bert  oc  Comte  d'Avaux,  en  fa  ftinte 
garde. 

Ecrit  à  Verfailles  le  vingt-fixiémeioor 
àc  Septex]d>re  1676. 

LETTRE 

2)^  Monpur  de  Pomponne  à  Mef^ 
Jkurs  les  Ambaffadturs. 

JH  fttf.  Sifttmbfê  t6y$^ 

VOus  verre» ,  Meffieur»,  ce  que  le 
Roi  rons  écrit  touchant  le  comp^ 
te  cpe  vfHSis  lui  ares  rendu  de  Im  N^o^ 
ciatioa  <me  Bfonfieur  FEvéque  de  Mon- 
fter  fembloit  voiiloir  renôttér  avec  taîr 
en  vous  renvoyant  fen  Secrétaire.-  L» 
auniére  de  ptoeéder  de  ce  Prinee  tn 
tant  d'autres  rencontres,  mais  partico- 
Héreraent  en 'cela,  y  l^fie  peu  d'efpé- 
rance  de  quelque  fu^^  ;  mais  autant 
^^1  ne  s'cft  point  trop  flaté  dans  ces 
ifortes  d'affiiires ,  autant  importe-t'-il  de 
aV  lien  changer. 
Comme  Sa  Majeûé  dk  bien  aife  de 
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^o&ner  autint  de  marques  de  fon  indl*^ 
jiâtian  pour  la  Paix  que  les  Ernieiuis  y 
font  paroitre  d'éioignement»  elle  a  ap- 
prouvé quci  pour  témoigner  qu'elle  le- 
vé, autant  qu'il  eft  en  elle,  les  obftacles 
qui  pourroient  en  retarder  les  Prélimi*- 
paires  ^  roua  ayea  mis  entre  les  mains  des^ 
Médiateurs  les  Paffeports  qu'ils  vous  a- 
voient  demandé ,  fans  attendre  même 
ceux  qu'ils^  Vous  dévoient  donner  en 
Change. 

Plus  la  levée  du  fiége  de  Maftricht»^ 
éc  la  perte /Confidérablc  qu'ils  y  ont  fai- 
te ,  ont  donné  d'iavantage  aux  armes  de 
Sa  Majefté^  plus  jl  eft  d^  ùl  modération 
de  les  faire  fervir  au  bien  de  la  Paix.  U 
Çaroit  difSdleque  les  fuites  d^un  fâcheux 
événement,  &  la  laiTitude  de  la  guerre», 
ae  difpofent  les  Peuples  d'HoUande  £ 
fe  demander.  On  pourroit  jug^r  même 
par  la  copie  de  l'Ecrit  q.ue  vous  m'avofc 
envx>yé,  que  le  parti  qui  eft  oppofé  à 
Monfieur  le  Prince  d'Orange  cherche  à 
profiter  du  malheur  qull  a  eu  devant 
cette  Place,  fin  tout  cas  vouspouvea^ 
$e  m'aifûre,  Meflieurs,  attendrefanspei* 
se  que4'bn  vous  parle  d^une  Neutrali* 
têf  qui  eft  devenue  aujourd'hui  fi  nécef-^ 
Aire  pour  k  voiiinage  de  Nimegue. 

Le  Rm  reçût  nouvelle,  il  ^  a  troik 
tours ,  que  Philipsbourg  s'étoit  pen4«*. 
JLa  Capitulation  n'a  pas  été  feulement 
faonoraole,  elle  a  encore  été  accompa- 
gnée de  tous  les  honneurs  &  de  toutes^ 
Jyes  démonflxationsd'cftime  que  les  Enne-^ 

mis 


dby  Google 


r  a5^  1 

mis  ont  pu  rendre  au  Gouverûcnr  &  I 
fa  Garniwn,    Elle  a  été  conduite  à  Hzr 

fuenau ,  compofée  encore  de  onze  cens 
ommes,   &  elle  a  amené    avec, elle 
dix  pièces  de  Canon  ,    &  l'argent  du 
Roi  qui  étoit  dans  ia  place.    Elle  auroit 
pu  tenir  encore  quelque  tems ,  mais  avec 
le  péril  de  demeurer  inutilement  prifon- 
Biére  de  guerre.    Il  n'y  eut  jamais  une 
défenfe  plus  vigoureufe ,  &  cette  Place 
a  coûté  aux  Ennemis  toute  la  Campa^ 
gne,  &  une  partie  de  leur  Armée.    Ils 
y    ont  fait  entrer  trois  Bataillons  de 
TEmpereur ,  &  fe  préparent  à  la  réta- 
blir. Je  ne  fçai  de  quelle  forte  les  Prin- 
ces du  Rhin  envifageront  cette  Con- 
quête, mais  fi  TEmpereur  la  conrerve, 
^le  aura  fort  Tair  du  joug  qu'il  voudra 
leur  împofer.  Monfieur  de  Luxembourg 
cft  toujours  dans  fes  quartiers  dans  le 
Brifgau.    L'on  publie  aue  Monfieur  le 
Prince  Charles  tait  état  de  paflfer  le  Rhin, 

Sour  l'en  tirer  par  cette  diverfion  >  mais 
y  a  peu  d'apparence  qu^il  fonge  à  at- 
taquer, uiSaverne,  ni  Haguenau ,  Mon- 
fieur de  Luxembourg  ayant  jette  beau- 
coup de  Troupes  dans  l'une  &  dans 
l'autre. 

Nous  n'avons  point  de  nouvelles  de 
Rome  depuis  le  troifiémedece  mois,  qui 
ont  appris  à^Sa  Majefté  l'arrivée  de  MePr 
fleurs  les  Cardinaux  François  dans  le 
Conclave.  Ils  ont  déjà  commencé  à  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s'y  eft  paffé. 
Te  fuis,  Meuieursj  entièrement  à  vous. 

LET- 
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LETTRE 

IDe  Mejfteurs  les  ^mbafadeurs 
'  au  Roi. 

Du  2g.  Septembrt  1676. 

Sire, 

Quoique  Monfieur  Temple  foît  de 
retour  depuis  Samedi  du  voyage  qu'il  a 
fait  à  Soesdyck ,  où  Monfieur  le  Prince 
d*Orange  Tavoit  invité  de  fe  rendre,  il 
ne  nous  a  eçcore  rien  dit  du  fuccès 
qu'il  a  eu  ;  mais  au  contraire ,  Madame 
GifiFard  fa  Sœur  a  fait  entendre  à  Tua 
de  nous,  qu'il  n'en  eft  pas  content,  & 
qu'il  a  trouvé  ce  Priace  bien  plus  dif- 
pofé  à  prendre  fa  revanche  des  fâcheux 
évenemens  qu'il  a  eu  cette  Campagne, 
qu'à  faire  une  Paix  qui  ne  foit  pas  bon- 
ne pour  fes  Alliez:  que  ceux-ci  lui  pro- 
mettent de  l'affifter  fidèlement  dans  tous 
fes  defleins ,  &  même  de  ne  lui  pas  de- 
mander des  fubfides  pour  l'année  pro- 
chaine ;  qu'ils  comptent  la  prife  de  Phî* 
lipsbourg  comme  une  compenfation  de 
toutes  les  Conquêtes  que  Vôtre  M^efté 
a  fait  cette  année  ,  &  qu'ils  efpérent 
que  l'année  prochaine  toutes  les  forces 
d'Allemagne  feront  unies  contre  la 
France*     Nous  ue  doutons  point  que 

Mon- 
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Moûfienr  Temple  ne  nous  parle  bien»- 
tôt  dans  le  même  fens;  ma!$  nom  n'en 
devons  pas  inférer  qne  Monfieur  le  Prin- 
ce d'Orange  ne  veuille  point  la  Paix  r 
car  quelle  befoin  qu^il  juge  en  avoir; 
il  eft  de  fa  prudence  de  le  cacher  pour 
y  mieux  parvenir,  &  de  celle  d'un  Mé- 
diateur auffi  affeâionné  à  fes  intérêts  que 
Monfieur  Temple  fait  profeflîon  de  l'ê- 
tre, de  rélever  auprès  de  nous  la  puif» 
fance  des  Ennemis  de  Vôtre  Majefté , 
pour  leur  faire  obtenir  .d'elle  des  condi- 
tions plus  avantageufés  que  l'état  de 
leurs  affaires  ne  leur  deyroit  faire  efpé- 
rcr.  Il  nous  femble  même,  que  la  réfo" 
lution  qu'ont  pris  les  Etats  Généraux  en 
approuvant  celle  des  Etats  d'HoUaude , 
d'entrer  en  Négociation  dans  le  prtnûer 
Novembre  prochain  avec  ce  qui  & 
trouvera  ici  d'Ambaffadeurs  &  Minières, 
fkns  attendre  les  abfens,  nous  doit  per- 
fuader  que  la  Paix  leur  eft  nécefiaire, 
ou  au  moins  qu'ils  la  fouhaitent.  Nous 
efpérons  que  pour  lors  les  Amba/Ta- 
deurs  d'Hollande  ne  fuiront  plus  nôtre 
entretien ,  &  peut-être  trouverons-nous 
plus  de  facilité  à  leur  perfuader  direc- 
tement ,  que  le  véritable  Jntérêt  de 
leur  Patrie  confifte  dans  une  bonne  Al- 
liance avec  Vôtre  Majefté,  qu'à  le  leur 
infinuer  par  Tentremife  des  Médiateurs, 
dont  Vun  fcroit  peut-être  bien  fâché 
d'un  détachement  des  Etats  Généraux 
d'avec  l'Efpagne. 
Nous  leujr  dimei  àicr  les  feutimens  de 
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Vdûre  Majdi4  Tur  le  pCB  d'empr^fe^ 
ment  que  fts  Braeihi»  Irat  pâroitre  i 
envoyer  ici  leor»  Atnbafiactetirs  ^  &  iâ 
Ie9  tronrerent  tnflfi  très  juftes,  xnaja  il$ 
croyent  que  te  réfolotion  qu^ont  pris  1^ 
Etats  Généraux  de  traiter  dans  k  pré* 
imer  Noreicdnre  prochain ,  fatbfera  Y  (h 
tre  Majefté.  Us  n'oiit  pa$  trouvé  Aïoiita 
TaifonnaMes  les  inftances  que  noQS  lew 
svons  fidtes  pour  la  liberté  du  Com^ 
merce  des  Lettres  de  Suéde  ^  &  nous 
ont  âfil^é  qu'ils  ont  dé^a  repréfenté 
plofieurs  fois  aujt  Ambafladeurs  d'Hoir 
lande  rinjuftice  qu'il  y  a  de  Fempê* 
cher,  &  que  ceux-ci  en  tombent  d*ae* 
cord,  &  efiïérent  faire  bien^tot  donner 
fatisfaâion  far  ce  point  attx  AmbaHadenrs 
de  Suéde  &  à  nons» 

Les  âetBierei  Lettres  da  Stenr  Bidal  à 
Monteur  de  Carrières  affurcâent  une 
entière  défunion  entre  le  Ehic  de  ZeH  êi 
Monfieur  TEvique  de  Munftcr ,  fur  ce 
que  ce  dernier  avoît  quelques  Troupes 
dans  le  Comté  de  Lippe,  &  refufe  d'en- 
voyer le  refte  fous  le  commandement  du 
premier  :  mais  à  peine  ayons*nous  reçu 
cette  nouvelle,  que  le  Secrétaire  de 
JMonfieur  de  Munfter  efk  arrivé ,  qui  nous 
a  dit  brufquement,  que  fon  Maître  ayant 
appris^que  Vôtre  Mfl^fté  ne  pouvoit  en- 
voyer un  corps  de  Troupes  vers  le 
Rmn>  avoit  pris  d'autres  mefures  ;  & 
quelque  efpérance  qjse  nous  ayons  vou- 
lu donner  à  ce  Secrétaire,  qu'on  pour- 
roît  trouver  des  expédient  qui  contcntc- 
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Toîefit  Moûfieur  de  Munftcr,  s'il  avoir 
un  defleîn  fincére  de  rentrer  dans  TAl- 
liance  de  Vôtre  Majefté,  il  a  dit  qtfil 
n'avoit  pas  pouvoir  de  ro'écouter,  mais 
feulement  ordre  de  s'en  retourner  incef- 
famment,  comme  il  a  fait;  &  tout  Té- 
clairciffement  que  nous  avons  pu  tirer  de 
lui,  a  été,  que  les  Troupes  de  Monfieur 
de  Munftcr  étoient  en  marche  ,  &  fe 
dévoient  joindre  à  celles  de  Monfieur 
le  Duc  de  Zell,  fous  le  commandement 
de  ce  Prince;  que  celles  qui  font  dans 
le  Comté  de  Lippe  &  dans  rOftfrife, 
ont  traité  avec  les  habitans,  &  doivent 
auffi  marcher  Wen-tôt  vers  le  Rhin.  Ce 
Secrétaire  a  p^û  en  cela  ajouter  quelque 
chore  à  la  vérité,  mais  la  négative abfo« 
luë  qu'il  nous  eft  venu  apporter  de- la 

J>art  de  fon  Maître  ,  ne  nous  donne  pas 
ieu  de  croire  auffi ,  qu'on  doive  faire 
quelque  fondement  fur  l'avis  de  cette 
prétendue  défunion.  Nous  fommes  avec 
im  très  profond  refpeû, 

SIRE,  &c. 
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LETTRE 

2)^  Mejfîeurs  les  Ambaffadeurs^  à 
Monjkur  de  Tûmptmne. 

Du  29.  Septembre  i6f6. 

IkTOus  n'avons  rién,Manfienr,  à  ajoû  ter 
1\|  à  la  Lettre  que  nous  nous  donnons 
rhonneur  d'écrire  au  Roi.  Il  y  a  quel- 
que bruit  ici  que  Monlieur  le  Prince 
d'Orange  doit  s'en  approcher,  &  venir 
à  Dieren,  quieft  un  Château  qui  lui  ap- 
partient à  deux  lieues  d'Amhem.  Nous 
îçaurons  dans  peu  s'il  a  cffeilivement  ce 
^cflein  là,  &nous  en  pourrons  conclu- 
re, qu'il  n'eft  pas  fi  éloigné  de  la  Paix 
qn^on  nous  le  veut  perfuader.  Il  femble 
même  que  la  hardiefTe  que  fes  mauvais 
faccès  commencent  à  donner  aux  En- 
nemis qu'il  a  dans  la  Province  d'Hollan- 
de, le  doivent  obliger  à  avancer  la  Paix, 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  orages  que 
le  mécontentement  des  peuples  peut  atti- 
rer, fl-non  fur  lui,  au  moins  fur  fes 
Créatures ,  &  fur  -  tout  fur  Monfieur 
Fagel.  Comme  nous  croyonls  que  Mon- 
fieur Temple  pourra  bien  renouveller 
les  inftances  qu'il  nous  a  déjà  faites  fur 
la  Neutralité,  foitpour  une  demi  lieuë, 
0u  pour  un  quart  dèlieuë,  nous  croyons, 
Monfieur,  vous  devoir  donner  un éclair- 
frilTement  qui  pourroit  vous  donner  lieu 

de 
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de  contenter  les  Médiateurs ,  faûs  fkîf e 
tort  à  la  Contributioa  ni  au  fervice  du 
Roi ,  c'eft  qu'il  y  a  trois  petits  Villages, 
appeliez  Hees,  Neerbos  &Ha&ert,  qù 
(ont  de  la  Banlieue  de  cette  Ville ,  & 
font  cenfee  ea  £dre  une  fMutie ,  qui  n*ont 
jamais  payé  Contribution  torfquc  le 
Roi  poiteaolt  Nifiiegue.   Le  plus  éloi- 

g  né,  dans  lequel  Monfieur  Jenkins  a  fa 
laifon ,  n'eft  qu'à  une  demi  lieu^  .de 
cette  Ville  ^  les  autres  font  bettucoûp 
plus  près.  Ainfi,  Monfieur  >  tàm  pré- 
tendre vous  rien  propofer  làrdefiis.  Il 
Sa  Majefté  veut  donner  quelque  fati»- 
fkéUon  aux  dits  Sieurs  MjMîa^urs,  Bl^ 
ie  pourroit  borner  la  Neutralité  à  ce$ 
trois  Villages ,  êc  wx  cbemioa  qui  ^ 
conduifent,  comme  ftMîtnt  partie  avne 
Ville  qui  en  dok  joiiir.  Nous  foamei , 
jMonfieor^  entièrement  à  vous  9k. 

LETTRE 

2>r  MeffUurs  ks  JmkafMdeurt 
4uRoi. 

Du  2.  OS^n  iC'jH. 

Quoique  Monfieur  Temple  ait  témoî- 
^é  àl^un  de  nous>  de  lui  vouloir  faire 
confidence  des  fentimens  de  Monfieur  le 

Prin- 


dby  Google 


t  ^3  !I 
Prince  tf  Ortoge  fur  la  Négocîatîon  ât 
la  Paix,  néanmoifis  tes  condition*  ùlm 
IcfqucUcf  il  a  déclaré  ne  pouvoir  lui 
communiqtter  ce  précenda  fecrct  ne  lui 
ayant  pas  para  raifonnable^ ,  noua  n'en 
uviyM  pu  rien  pénétrer  jufqu*à  préfent , 
&  nous  nous  donnons  ^honneur  de  ren^ 
dre  compte  à  Vôtre  Majcfté  du  détail 
de  cet  entretien,  plutôt  pour  nous  ré- 
gler à  l'avenir  fur  nos  différentes  opi- 
flioos,  par  ce  qu^il  lui  plaira  nous  fiiire 
fipavoir  de  fes  intentions,  que  pour  lui 
donner  aucun  nouvel  éclairciflêmentde 
celles  de  ce  Prince* 

Ce  Miniftre  Payant  trouvé,  à  ce  qu*il 
t  dit  à  moi  Colbert»  fort  chagrin  des 
mauvais  fhccès  de  cette  Campagne ,  éc  ré«* 
folmâe  les  réparer  par  la  procfiatne,  à 
quctoue  pdx  que  ce  fôt,  il  lui  a  repré* 
fenîé,  que  lesEf^agMls  n'étoientguéreft 
en^catde  le  bienfecouder,  &  que  n'y 
ayaot  point  de  gloire  à  acquérir  pourhii 
nvec  de  fl  Jbibies  Alliez,  il  de  voit  fe 
donner  ceUe  de  leur  procurer  ime  Paîjc 
tonvenaMe  à  rétat  ùt  leurs  affaires,  À 
avMtageufe  à  fa  Perfonne  &  à  fa  Mai« 
Son;  que  par  tout  ce  qu'il  nous  avoit 
oOi  dire.  Vôtre  (Makfte  étolt  bien  di& 
poflie  à  concourir  a  tout  ce  qui  peut 
établir  fon  autorité,  &  augmenter  fa  lads*» 
Ikâion  particulière  ;  qu'elle  avoit  aufll 
témoi^é  une  très-grande  eftime  pour 
lui,  qu'elle  Ta  fort  loué  d'avoir,  par  fi 
vigueur  &  fa  fermeté,  avec  fl  peu  de 
Troupes^  réduit  Maftricht  aux  dernières 
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iertrèmltez,&  qu'elle  n'actribuolt  le  man- 
que de  fuccès  dans  fes  defleins  qu'aa 
malheur  qu'il  a  de  n'être  pas  dans  le 
i>arti  que  fes  Prédécefleurs  ont  toujours 
fuivi  ;   que  véritablement  il  nous  avoic 
lailTé    perfuadez,    qu'il   eft    beaucoup 
plus  attaché  aux  intérêts  de  r£fpa^ne, 
qu'on  ne  le  devoit  attendre  d'un  Prince 
auffl  éclairé  que  lui ,  qui  a  tant  de  fujet, 
d'être  mal  Tatisfait  des  traitemens  qu'il  en 
reçoit}  mais  que   nous  convenions  eu 
même  tems,  quç  ce  n'eft  que  par  fon 
moyen  que  la  Paix  Te  peut  faire,  &  que 
c'eft  lui  feul  avec  qui  il  la  faut  traiter 
pour   la   conclure  plus  promptement  ; 
qu'enfin  il  Iqlfembloif ,  qu'il  feroit  de  fa, 
prudence  de  ne  pas  négliger  ces  bonnes 
difpofitioDs  :  que  ce  Prince  lui  a  répondu , 
qu'il  n'eft  pas  plus  Efpagnol  que  François , 
inais  qu'il  fe  tourneroit  toujours  du  cô« 
té  où  le  véritable  intérêt  de  fa  Patr'e 
l'appelleroit  ;    qu'elle  ne  feroit  jamais 
en  fureté  contré  les  entreprifes  de  la 
France,  tant  que  Vôtre  Majefté  pofle- 
deroit  tant  de  Places,  &  fi  avancées  en 
Flandre  ;  que  le  bon  état  de  vos  affai- 
res ne  leur  doit  pas  encore  faire  efpérer 
qu'elle  fe  réduife  à  des  conditions  qui 
rendent  la  Paix  fûre  pour  eux  ;   mais 
qu'il  efpéroit  qpe  l'année  prochaine  les 
Princes  qui  avoient  été  occupez  cette 
Campagne  contre  la  Suéde,  feroient en- 
tièrement libres,  &  pourroient  Joindre 
toutes  leurs  forces  à  celles  de  rEmpe- 
reur  contre  la  France;  que  les  Etats 
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<3énéranx  pourroient  auiii  mettre  flir  pied 
une  Armée  confidérable ,  &  qu'ainfi ,  fans 
Je  fecours  des  Efpagnols  ,  auxquels  on 
ne  demanderoit  que  de  mettre  de  bon- 
nes Garnirons  dans  leurs  Places,  les  Al- 
liez auroient  plus  de  fuccès  qu'ils  n*ont 
eu  cette  année  ;  que  même  il  efpéroit 
qu'avant  la  fin  de  celle-ci  on  pourroit 
fe  rendre  maître  de  Schleftad  &  de  Sa- 
verne  ,  &  faire  hiverner  tie  ce  cô- 
té un  corps  de  Troupes  confidérable; 
que  cependant  on  ne  le  trouveroit  pas 
éloigné  d'un  bon  accommodement,  mais 
qu'il  ne  croyoit  point  qu'on  le  pût 
moyenner  dans  une  aufli  nombreufe  Af- 
fembléc  que  celle  de  Nimegue  ;  que  s'il 
en  étoit  crû ,  le  Roi  d'Angleterre  en  ré- 
gleroit  lui-même  les  conditions ,  &  obli- 
ge roit  les  Parties ,  par  la  confidération 
qu'on  a  pour  lui ,  à  fouscrire. 

Ce  Miniftre  s'étant  arrêté  fur  ce 
point  pour  favoir  mes  fentimens  je  lui 
dis,  que  véritablement  il  n'y  avoit 
poiat  de  Prince  en  l'amitié  duquel 
Vôtre  Majefté  prît  plus  de  confiance 
qu'en  celle  du  Roi  d'Angleterre ,  mais 
qu'il  étoit  trop  jufte  &  trop  raifonnable 

«our  vouloir  outrepafler  les  régies  qu'un 
[édiateur  fi  bien -intentionné  fe  doit 
préfcrire,  qui  eft  de  moyenner  la  Paix  , 
&  non  pas  de  l'ordonner  .11  m'a  promp- 
tement  interrompu  pour  me  dire,  qu'il 
avoit  répondu  dans  ce  fens  à  Monfieor 
le  Prince  d'Orange ,  mais  qu'enfin ,  s'il 
faloit  efluyer  toutes  les  formaUtez  d'u- 
Tome  VIL         .    M  ne 
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ce  grande  AflemSlée^  &ne  fidre  aucune 
propofition  que  comme  Médiateur ,  pour 
être  communiquée  à  tous  les  Ambafla- 
deurs  qui  feront  à  Nime^e^  nous  ne 
devions  pas  efpérer  de  faire  la  Paix  a- 
vant  le  tems  que  les  Armées  doivent 
rentrer  en  Campagne;  au  lieu  que  fi, 
par  la  confiance  que  le  Prince  d'Orange 

f)rend  en  lui ,  ce  Prince  veut  bien  lui 
aire  quelque  ouverture,  &  que  par  la 
familiarité  que  nôtre  ancienne  connoil^ 
fancc  nous  donne  >  il  pruifle ,  comme  Ami 
particulier,  &  non  comme  Médiateur, 
m'en  faire  confidence ,  pour  être  direfte- 
ment  portée  à  Vôtre  Majefl:é ,  fans  en 
faire  part  à  Meffleurs  mes  Collègues^  on 
pourroit  être  d*accord  des  points  les 
plus  elTentieJs  du  Traité ,  avant  que  les 
différens  des  Préliminaires  fuflent  apla- 
nis;  mais  qu'avant  d'agir  comme  il  me 
Çropofoit,  il  me  demandoit  parole  pofi- 
tive,queje  ne^rendrois  compte  qu'à  Vô* 
tre  Majefté  feule  de  ce  qu'il  me  commu- 
niqueroit,  &  qu'il  me  donneroit  aulfi  la 
fienne,  de  ne  faire  part  qu'au  Roi  foa 
Maître  de  ce  que  je  fui  dirois. 

Je  lui  ai  fait  connoître,  que  quoique 
nous  foyons  trois  Ambafladeurs ,  il  n'y 
a  qu'un  feul  efprit  qui  nous  fait  agir  ;  que 
nous  n'avions  toustrois  qu'un  même  dcfir, 
qui  cft  de  bienfuivre  les  intentions  de  Vô-^ 
tre  Majefté  I  que  nosfentimens  fontaufll 
conformes  en  ce  qui  regarde  fa  perfonne 
&  Içs  avantages  du  Prince  d'Orange,  & 
qu'ainii  le  même  fecret  qu'il  jugeoit  de 
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me  confier,  feroit  auflî  inviolablefnent 
obfervé  par  tout  le  Corps  de  TAmbaf-* 
fadej  qu^il  n'y  avoit  pas  plus  de  retar- 
dement à  la  Paix  en  la  communiquant  à 
Monfleur  le  Maréchal  d'Eftrades  &  à 
Monfieur  d^Avaux ,  qu*en  m'en  rendant 
le  feul  dépoûtaire ,  &  qtfauffi-tôt  qu'il 
anroit   des  propofitions  raifonnàbles  à 
nous  faire  ae  la  part  de   Monfieur  le 
PTince  d'Orange,  il  verroit  que  nous  y 
répondrions  raifonnablement  auflî,    & 
que  la  Paix  fe  pourroit  faire  prompte- 
ment,lorfque  vos  Ennemis  lademande- 
rolent  à  des  conditions  convenables  à 
l'état  de  leurs  affaires.    Cette  réponfe  a 
fini  nôtre  entretien ,  &  foit  qu'il  n'eut 
effeftivement  rien  de  plus  raifonnable  à 
me  dire  de  la  part  du  Prince  d'Orange, 
ou  qu'il  foit  vrai,  comme  il  me  l'a  dit, 
que  ce  Prince  appréhende  que  les  ou- 
vcrtui'es  qu'il  pourroit  faire  étant  com- 
muniquées à  trois  Âmbafladeurs  pour- 
roient  venir  à  la  connoiflance  des  Al- 
liez, &  tournera  fou  préjudice, ou  au- 
près d'eux,  ou  auprès  des  Etats  Çéné- 
raux, ledit  Sieur  Temple  m'a  feulement 
dit,quMlfaloit  donc  remettre  toutes  les 
propofitions  &  diflertations  touchant  la 
Paix  au  mois  de  Novembre  prochain,  & 

Sue  pour  lors  il  tâcheroit  de  s'acquiter 
es  fondions  de    Médiateur,    enforte 
que  les  Parties  en  fuffent  fatisfaites. 

Cet  entretien  nous  ayant  donné  lieu, 

fur  le  raport  que  moi  Cblbert  en  ai  fait, 

d'examiner  entre  nous  ce  qu'il  feroit  plus 
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à  propos  de  faire  pour  l'avancement  da 
fervice  de  Vôtre  Majefté,  moi  Maréchal 
d'Eftrades  ai  crû,  que,  quoiq^ue  nous  ayons 
affez  de  fujet  de  nous  délier  des  inten- 
tions de  Monfieur  Temple ,  néanmoins  il 
auroit  été  plus  à  propos  de  lui  laifleref- 
pérer,  ou  direftement,  ou  en  termes  é* 

auivoques,  Tobfervation  du  fecret  qu'il 
emandoit,  que  de  s'exclure  par  ce  re- 
fus de  toutes  les  connoifTances  qu'il  nous 
pourroit  donner  de  tout  ce  que  le  Prin- 
ce d'Orange  lui  confiera  de  fes  fenti- 
mens,  &  que,  dans  un  ouvrage  auffi  dif- 
ficile que  celui  dont  nous  fommes  char- 
gez, &  dans  lequel  il  fe  trouve  tant  d'in- 
térêts contraires  à  ceux  de  Vôtre  Maje- . 
fté,  nous  devons  nous  fervir  de  tous  les 
moyens  qui  nous  peuvent  faire  pénétrer 
à  quelles  conditions  vos  Ennemis  vou- 
dront bien  faire  la  Paix,  &  faire  toutes 
les  chofes  poffibles  pour  informer  Vôtre 
Majefté  de  leurs  plus  fecrets  fentimens , 
bien  entendu  que  nos  promefles  ne  peu- 
vent oas  nous  difpenfer  de  le  communi- 
quer a  nos  Collègues,  qui  ne  font  avec 
nous  qu'une  feule  &  même  repréfenta* 
tion,  &  pour  ainfi  dire  qu'un  même  ef- 
pritj  &  nous  Colbert  &  d^Avaux  efti- 
^mons,  que  comme  Monfieur  Temple  peut 
'défavouer  tout  ce  qu'il  aura  dit  en  fc- 
cret  à  l'un  de  nous,  ainfi  qu'il  s'en  eft 
lui-même  déclaré,  l'avantage  que  nous 
pourrions  tirer  de  cette  confidence  ne 
compenferoit  pas  le  préjudice  que  le 
fervice  de  Vôtre  Majefté  pourroit  fouf- 
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frir,  par  la  moindre  efpérance  que  cet- 
te Négociation  particulière  avec  l'un  de 
nous  pourroit  faire  concevoir  à  nos  En- 
Demis^,  de  quelque  défunion  ou  méfin- 
telligence  dans  TAmbaflade,  quelque 
éloignez  que  nous  en  foyons;  enforte 
que  nous  avons  crû,  qu'il  étoit  plus  fur 
de  réduire  ledit  Sieur  Temple,  &  tous 
les  Médiateurs,  à  la  néceffité  de  nous  com- 
muniquer à  tous  trois  leurs  propofitions 
&  ouvertures,  que  d'en  écouter  de  par- 
ticulières. 

-  Nous  avons  reçu  la  dépêche  dont  Vô- 
tre Majefté  nous  a  honoré  du  vingt-hui- 
tième du  palTé,  &  nôtre  précédente  au- 
ra déjà  fait  voir  à  Vôtre  Majefté,  qu'el- 
le ne  s'eft  point  trompée  dans  le  juge- 
ment, qu'elle  a  fait  des  intentions  de 
Monfleur  l'Evéque  de  Munften  Nous 
fommcs  avec  toutes  fortes  de  foûraiffion 
&  rèfpeû;  &c* 

.  Ajouté  à  ladite  Lettre. 

^  A  ^^^^  avoir  revu  entre  nous  la  dépê- 
XV  che  que  nous  nous  donnons  l'hon- 
neur d'écrire  à  Vôtre  Majefté,  nous  nous 
ftunmes  trouvez  tous  trois  d'un  même 
avis,  qui  eft,  qu'il  eft  plus  expédient 
pour  le  fervice  de  Vôtre  Majefté,  que 
nous  continuions  à  faire  connoîtreà  Mon- 
fieur  Temple,  que  nous  ne  pouvons  en- 
tendre aucune  propofition  ni  ouvertu-» 
re,  qu'elle  ne  nous  foit  faite  en  com- 
mun, &c. 
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LETTRE 

2)^  Meffieurs  les  Ambajfadeurs  à 
Monfieur  de  Tompnne. 

Du  2.  OSobu  1676. 

VOus  verrez,  Monfieur,  par  la  fia 
de  la  Lettre  que  nous  nous  don- 
nons l'honneur  d'écrire  au  Roi,  qu'aprèa 
ravoir  relue,  nous  nous  fonames  trou- 
vez tous  trois  d'un  même  fentiment,  & 
qu'ainfi  il  feroit  afTez  inutile  d'imporm- 
ner  Sa  Majefté  de  tout  ce  détail,  fi  dans^  . 
l'entretien  que  Monfieur  Temple  a  eu 
avec  l'un  de  nous,  il  n*y  avoit  quelque 
chofe  dont  nous  avons  crû  ne  pouvoir 
pas  nous  difpenfer  de  rendre  compte  à 
Sa  Majefi:é,  fans  manquer  à  ce  que  nous 
lui  devons  ;  &  que  d'ailleurs  nous  fem- 
mes bien  aife  d'être  confirmez  dans  les 
réfolutions  que  nous  prenons,  touchant 
la  conduite  que  nous  avons  à  tenir  dans 
cette  AlTemblée,  foit  par  Fapprobatioa 
de  Sa  Majefté,  ou  par  vos  avis* 

Noos  ne  croyons  pas  qu'après  les  for- 
tes conteftations  que  nous  avons  eu  avec 
Monfieur  Temple  fur  le  fujct  de  la 
Neutralité,  il  nous  en  veuille  reparler , 
i  moins  qu'il  n'en  foit  fort  preffé  par  les 
AmbalTadeurs  &  Miniftres  qui  fe  rendront 
ici.  Nous  vous  avons  cependant  infor* 
xné  par  nôtre  dernière,  de  ce  que  Sa 

Mar 
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Majefté  pourrait  faire,  l'ans  préjudice  des 
Contributions  de  Maftricht ,  pour  la  fa- 
tisfadion  particulière  des  Médiateurs. 
Nous  fommes ,  Monfieur,  entièrement 
à  vous ,  &c. 

LETTRE 

ÎD«  Jioi  à  Mejfieurs  les  Am- 
bajfadeurs. 

Du  3.  OSiobre  1676. 

[On  Coufin,  Mefficurs  Colbert  & 
Comte  d'Avaux,  J'ai  appris  arec 
ïadsTadèion  dans  vos  Lettres  du  vingt- 
deuxième  du  mois  palFé ,  la  réfolution 
que  les  Etats  Généraux  ont  prife  de  trai- 
ter feuls  avec  vous,  fi  IcsMiniftrcs  de 
leurs  Alliez  ne  fe  rendent  dans  fis  fe* 
niàines  à  Nimegue.  Dans  Tintention  fm- 
cére  que  j'ai  to^urs  eu  pour  la  Paix , 
je  vois  avec  plaiflr  tout  ce  qui  peut  en^ 
gager  le  Traité,  mais  je  croirois  trou- 
ver un  avantage  particulier  dans  la  né- 
celDté  où  les  Etats  Généraux  fe  trouve- 
roient  de  le  commencer  fans  leurs  Al- 
liez. Comme  je  fuis  perfuadé  qu'ils  veu- 
lent fincérement  la  fin  de  la  guerre,  il 
feroit  de  mon  intérêt  qu*ils  connûflent 
combien  rEfpagne&  l'Empereur  en  font 
éloignez,  &  qu'ainfi  ils  fe  défabufent  de 
fuivre  aveuglément  la  paflîon  &  la  ven- 
geance de  la  feule  Maifoa  d'Autriche. 
M  4  Peut- 
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Peut-être  pourrois-je  fouhaîtér  par  cette 
raifon ,  que  les  Minières  devienne  &'de 
Madrid  diflFéraflent  encore  de  fe  rendre 
à  Mmegue,  &  que  vous.fulfiez  en  état 
d'entrer  en  Négociation  avec  les  Etats 
feuls.    De  tout  ce  que  le  Sieur  Temple  , 
vous  a  confié  de  la  Lettre  que  le  Prin- 
ce d'Orange  lui  a  écrite,  &  du  delTeia 
qu'il  avoit  d'aller  trouver  ce  Prince  à 
Soesdyck ,  &  de  pafler  enfuite  en  An* 
gleterre,  &  dc-là  en  France,  je  ne  puis 
approuver  que  la  feule  Conférence  qu'il 
auroit  avec  le  Prince  d'Orange.  Ilpour- 
roit  être  de  quelque  utilité  que  ce  Prin- 
ce s'ouvrît  à  lui  du  défu*  qu'il  peut  avoir 
de  la  Paix ,  dans  un  tems  que  le  mauvais 
fuccès  de  fes  armes  devant  Maftricht , 
le  murmure  des  Efpagnols  contre  lui , 
l'épuifement  des  peuples  de  Hollande, 
&  l'avantage  qu'en  tireroit  le  parti  de 
fes  Ennemis,  lui  peuvent  plus  faire  dé- 
firer  de  finir  la  guerre.    Ce  n'eft  pas 
que,  par  la  vue  que  Monfieur  Temple 
vous  a  témoigné  des  difpofitions.  fous 
lefquclles  il  croit  que  la  Paix  fe  peut 
faire,  je  puiffe  beaucoup  efpérer  defon 
entremife.     La  Franche- Comté  qu'il 
prétendoit  qui  me  denieurât  feule ,   me 
coûteroit   trop   cher,    fi  je  l'achetois 
des  places  qu'il  vous  a  nommées;    & 
loin  de  gagner  à  cette  dernière  guerre, 
j'y  perdrois  fûrement,  fi  je  cédois  pour 
cette  Province  des  Villes  fi  importantes, 
qui  me  font  aaquifes  par  le  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle.    AiniOl  je  ne  crois  pas  pou- 
voir 
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voir  tirer  une  grande  utilité  de  fontoya^ 
ge  de  Soesdyck,  s'il  n'y  porte  que  ces 
Icntimens.  J'aurais  plus  à  craindre  de 
celui  qu*il  méditeroit  enfuite  en  Angle-' 
terre;  parce  que  n'étant  pas  perfuadé 
defes  bons  fentimens,  j'aurois  lieud'ap-* 
préhender  que  fes  Confeils  ne  m'y  fuf- 
Ifent  pas  favorables;  mais  en  nul  cas  je 
îîe  pourrois  admettre  qu'il  paflat  auprès 
de  moi.  Son  voyage  y  fcroit  d'autant 
moins  néceflaire ,  que  Mylord  Montaigu, 
qui  y  vient  Ambafladeurdu  Roi  d'An- 
gleterre, y  exécutera  fuffifamment  tous 
les  ordres  qu'il  recevra  du  Roi  fon  Maî- 
tre, &  que  vous  feuls  ferez  chargez  de 
tous  les  miens  pour  ce  qui  regarde  la 
Paix;  ainfi j'écris  au  Siéur  Courtin,defe 
tenir  préparé,  fi  cette  penfée  du  Sieur 
Temple  avoit  quelque  fuite,  de  détour- 
fl'er ,  s^il  le  peut ,  fon  voyage  en  Angle- 
terre, &  de  faire  connoitre  abfolument 
eue  celui  de  France  n'eft  point  nécéf- 
raire.  Je  lui  ordonne  en  même  tems,de 
ne  point  témoigner  qu'il  fçâche  le  delïein 
de  ce  Miniftre,  &  de  n'agir  feulement 
iêlon  mes  ordres,  que  lorfqu'il  fe  verra 
en  état  de  les  exécuter.  Du  refte,  ré- 
pondez à  la  confidence  qu'il  vous  a  faite, 
touchant  la  manière  dont  il  croit  gue 
la  Paix  fe  pourrbit  négocier  plus  utile- 
ment, la  traitant  avec  le  Prince  d'Oran* 
ge  feul,  &  en  convenant  fecretement 
avec  lui  des  conditions  qui  regarderoient 
KEfpagne  6c  la  Hollande.  Faites  paroî* 
tre  raffeftion  que  j'ai  pbur  ce  Prince, 
M5  & 
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&  le  défit  que  j'aurois  de  contribner  à 
fpn  avancement  &  à  la  jgrandcur  de  fa 
Maifoa  par  la  Paix.  Suivez  en  ceia  lea 
ioftruàions  que  je  vous  ai  toujours  don- 
nées» qui  feraient  de  détacher,  s'il  fc 
pouvoit ,  ce  Prince  &  les  Etats  Généraux 
de  leur  trop  grande  llaifon  avec  TEfça- 
gne,  &de  leur  faire  connoître*  qu'ils 
trouveroient  autant;  leur  avantage  4ân$ 
mon  Alliance,  qu'ils  en  peuvent  atten- 
dre de  leur  liaifon  avec  la  Maifon  d'Au- 
triche* Flattez  même  cet  Ambaffadeur 
par  fon  intérêt  particulier,  &  periha^ 
de^-le bien, qu'outre  le  mérite  qu'il  s'ap* 
querroit  près  du  Roi  fon  Maître  en  fécon- 
dant fes  bonnes  intentions  pour  moi,  le 
gré  que  je  lui  en  fçaurois  lui  devroitêtre 
eî^trémement  confidérable.  Enfin,comrac 
toutes  lesvoyçsqui  pourroie^t  détachet^ 
le  Prince  d'Orange  des  Efpagnols ,  lors. 
j>rincipalement  qu'il  parlent  fi  des  avanta^ 
geufement  de  lui ,  ne  me  pourroient  être 
que  fiivorables ,  fervez  -  voua  ,  autant 
^ue  vous  le  pourrez  ^  de  celle  de  cet 
Ambafladeur,  pour  lui  infpirer  ces  fehti- 
mens  î  mais  évitez,  ainfi  que  je  vous  l'aï 
déj$  ms^rqué,  d'entrer  cfans  ladifcuffioiv 
fi  p«u  raifonnable  de  Fcchan^e  tjult 
vous  ^  propofé.  Sur  ce,  je  prie  Dieu 
Qu^il  vous  ait,  mon  Coufin,  en  fa  fiûnte 
oc  digne  Mrde,  &  vous,Meffieurs  Col- 
bert  &  Comte  d'Avaux,.  en  fi  Eunte? 
garde^ 
Ecrit  à  Verfaiîleâ   lift  troifîéme  iout- 
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SD^  Monfieur  de  Tompmne  à  Mep 
Jieurs  les  Ambajfadeurs. 

Du  j.  O&ohre  16-^6, 

J'Ai,  Meffieurs,  peu  de  chofe  à  ajou- 
ter à  la  Lettre  que  le  Roi  vous  a^ 
écrite.  J'^accufe  feulement  la  récep- 
tion de  celle  du  vingt-cinquième.  Sa 
Majefté  a  vu  &  a  approuvé  le  Mémoi*^ 
re  que  Meffieurs  les  AmbaOjdeurs  de 
Suéde  ont  donné  pour  la  liberté  du  Corn» 
merce  des  Lettres.  Ils  s'y  fervent  fort 
bien  de  l^exemple  de  la  facilité  que  le 
Roi  apporte  à  celles  d'Efpagne,  puis-r 
qu'au  lieu  même  de  la  guerre#  les  Cou- 
riers  ordinaires  de  Flandre  &  d'Italie 

Saflent  par  fes  Etats.  L'intention  de  Sa^ 
lajefté  eil>^  que  vous  appuyiez ,  autant 
qu'il  fera  en  vous,  une  fi  jufte  demande» 
Pour  ce  qui  eft  des  Paueports  que  ces 
Meffieurs  fouhaitent  pour  les  Paquet- 
bots  qui  porteroient  fes  Lettres  d'Hol- 
lande à  Gottembourg,  Sa  Majefté  les  a 
déjà  accordez  pour  les  bâtimens&  pour 
les  Paflagers,  mais  elle  ne  trouve  pas» 
jufte  de  les  donner  pour  les  Marchan- 
difes ,  ce  feroit  accorder  un  CoraAierce 
awx  Hollandois,  qu'elle  a  tant  d'intérêt 
de  leur  fermer  en  tous  lieux.  J'ai  parlé 
M  6  cm 
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en  cette  forte  aux  Envoyez  de  Suéde 
qui  font  ici. 

L'Armée  duRoî  eft  toujours  près  de 
Brifach ,  mangeant  tranquillement  le  Brif- 
gau.  Il  femble  que  Monfieur  le  Prince 
de  Lorraine  s'en  veuille  approcher. 

Le  Roi  reçût  hier,  par  un  Courier  dé- 
pêché par  Monfieur  le  Duc  d'Eftrées,  la 
nouvelle  de  réleftion  de  Monfieur  le 
Cardinal  Odefcalchi.  Il  a  pris  le  nom 
d'Innocent  onzième.  »  Vous  connoiflcz 
fon  mérite,  &  Ton  peut  dire  que  ce 
Conclave  s'eft  fini  avec  toute  la  gloire 
&  toute  la  dignité  que  l'on  pouvoit  dé- 
firer  pour  Sa  Majefté,  puifque  la  penfée 
que  tout  le  Sacré  Collège  avoit  fait 
d'abord  paroître  pour  un  fi  bon  fujet  a 
été  furfife,  jufqu'a  ce  que  Ton  ait  fçû 
que  Sa  Majefté  y  donnoit  fon  approba- 
tion. Il  a  choifi  pour  fon  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  le  Cardinal  Cibo.  Je 
fuis,  Meffleurs,  avec  toute  l'eftime  &  la 
vérité  guel'on  peut  être  ^  entièrement  à^ 
TOUS,  &c* 


LET^ 
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T)€  Mejfieurs  les  Ambajfaàeurs 
au  Rot. 


Du  6.  OSiobre  1676, 


S 


IRE, 


Meflîeurs  les  Médiateurs  nous  ayant 
fait  demander  Audience  Samedi  dernier^ 
ils  nous  dirent,  qu'ils  venoient  nous  don- 
ner avis  que  les  Ambaflàdcurs  d'Hollan- 
de les  étoient  allez  trouver  ,  pour  les 
?rier  delà  part  des  Etats,  de  s'employer 
ortement  auprès  du  Roi  leur  Maître  > 
afin  qu'il  lui  plût  faire  avoir  des  Pafle- 
ports  aux  Miniflres  de  Meflîeurs  de  Lu- 
nebourg,  avec  la  qualité  d'Ambafla- 
deurs  ;  que  les  Ambafladeurs  des  Etats 
les  avoient  aufll  priez  de  nous  faire  les 
mêmes  inftances, pour  obtenir  de  Vôtre 
Majefté  de  pareils  Paflèports.  A  quoi 
ils  avoient  repondu,  que  tout  ce  qu'ils 
pouvoient ,  étoit  de  faire  fçavoîrau  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  les  fentimes  des 
Etats  fur  le  fujet  des  Miniftres  de  Lune- 
bourg  ,  mais  qu^ls  ne  pouvoient  leur 
promettre  d'en  faire  la  moindre  înflan- 
ce,  &  qu'ils  les  prioient  de  confidérer> 
que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  étoit 
i  la  vérité  Médiateur,  &  tenu  par  con- 
M  7  fé- 


dby  Google 


féqnent  d'écouter  les  propofitions^  &de  • 
faire  fçavôir  les  intentions  &  les  volon- 
tez  des  Parties  intéreffées  les  unes  aux  au- 
tres; mais  qu'il  avoit  outre  cela  un  au- 
tre caraftére,  qui  étoit  celui  d'un  grand 
Roi,  qui  Fobligeoît  à  prendre  garde  de 
ne  rien  faire  qui  pût  être  préjudicia- 
ble à  fou  rang  &  à  fa  dignité,  en  ren* 
dant  la  qualité  d'Ambafiadeur  commiii» 
ne  à  tous  les  Princes  ;  &  qu^ainfi  eux, 
qui  dévoient  avoir  les  mêmes  lenti* 
mens*  ne  dévoient  point  s'engager  à  lui 
faire  aucune  inûan ce  là- deflus  ;  qu'ils 
ne  vouloient  pas  même  fe  charger  de 
nous  en  parler  ^  non-feulement  parce 
qu'ils  vouloient  fçavoir  auparavant  les 
intentions  du  Roi  leur  Maître ,  niais  en- 
€ore  parce  que  nous  ayant  demandé  des 
Pafleports  pour  Monfleur  le  Duc  d'Ha- 
lîover  avec  la  qualité  d'Envoyé  PléW'- 
potentiaire  ,  ils  auroient  mauvaife  grâce 
tfen  demander  pour  les  Miniftres  des^ 
Princes  de  la  même  Maifon  avec  la  dua.- 
/  Hté  d'Ambafiadeur. 

Nous  avons  remercié  Meffieurs  les  Mé- 
diateurs de  la  manière  dont  ils  avoient 
répondu  aux  AmbaflTadeurs  d'Hollande ,. 
€n  leur  ôtant  une  partie  de  l'èl^pérance 
qu'ils  pouvoient  avoir  de  faire  un  incident 
Kir  ce  Préliminaire  ;&quoiquejQous  leur 
ayons  marqué  en  palTant,  ce  qu'ils,  nous 
avoient  bien  avoué ,  que  cette  préten* 
fion  intéreflbit  le  Roi  leur  Maître  ai^- 
bien  que  Vôtre  Majefté,  nous  n^avons 
pas  laiffé  de  leur  témoign  eo  que  la  répon- 


dby  Google 


fè  qu'ils  avoîcnt  faite  ne  pouvoit  vente 
qne  d'une  très-bonne  intention  d'avan- 
cer rbuvrage  de  la  Paix,  &  de  retran» 
cher  tous  les  obftacles  qne  nos  Enne- 
mis apportent  pour  réloi^er;  &  nous^ 
les  avons  priez  d'en  ufer  de  même  dians 
les  autres  occafionsqui  fepréfenteroient. 
Pas  un  de  nous  trois  n'a  jugé  à  propoa 
de  rélever  ce  qu'ails  nous  ont  dit,  de 
BOUS  avoir  déjà  demandé  des  Pafleports 
pour  Monfieur  le  Duc  d'Hanover;  car 
.quoique  ces  Mdiîeurs  ne  fe  fouviennent 
pas  qu'ils  nous  ont  avolié  depuis,  qu'ils 
ne  croyent  pas  avoir  été  chargez  de 
nous  en  demander  pour  Moniteur  de- 
Bavière,  ni  pour  Monfieur  le  Duc  d'Ha- 
nover >  nous  avons  penfé  qu'il  valoir 
mieux  n'en  point  parler  à  préfent ,  & 
laUTer  échotier  cette  tentative  des  au-^ 
très  Prinèes  de  Brunswic  auprès  dit 
Roi  d'Angleterre,  fans  y  mêler  en  rieâ. 
Sa  Majeité,  ni  Moniteur  d'Hanover.. 
Mais ,  Sire ,  nous  nous  fommes  plus  é- 
tendus  à  leur  faire  ccmfîdérer ,  que  ceci 
étoit  nn  nouvel  artifice  de  nos  Ennemis», 
qui  veulent  ^éloigner  la  paix.  Que 
Monfieur  de  Neubourg,  qui  avoit  deman-^ 
dé  des  Pafleports  &  les  avoit  obtenus, 
il  y  a  loBg-tems,  ne  les  avoit  pas  enco- 
re envoyé  quérir,  fans  doute  pour  avoir 
le  prétexte  d'en  demander  d'autres  ^ 
^uand  il  aura  vu  l'effet  qu'aura  la  pré- 
"tenfion  de  Meffieurs  de  Lunebourg;  que 
«11  nousfalloit  effuyer  ici  toutes  lesdif* 
Scolre^  que  tous  les  Princes  d£  l'Empiro^ 

l?eu:^ 
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pewcnt  faire  naître  l'un  après  Pantrej 
nous  avons  ifujet  de  craindre  que  Vôtre 
Majefté,  laffée  de  tant  de  longueurs  &  de 
fuites  aflfcdées ,  après  avoir  donné  tant 
de  marques  de  fori  in tentionfincére  pour 
la  Paix ,  &  de  fon  zèle  pour  la  tran- 
iquillité  publique,  pourroit  bien  prendre 
réfolution  de  nous  rappeller ,  ne  jugeant 
pas  qu'il  fût  de  fa  dignité  ni  de  fa  gloi- 
re de  nous  laiffer  ici  plus  long-tems  in- 
utiles ,  lorfque  fes  Ennemis  cherchent 
tant  de  prétextes  pour  ne  point  envo- . 
ver  leurs  Ambafladeurs;  &  que  fi  Mef- 
fieurs  les  Etats  perfifloient  dan»  cette 
démarche,  ily  auroit  lieu  de  croire, que 
la  Déclaration  qu'ils  ont  faite  par  i'ou* 
vcrture  de  l'Affemblée,  fut  plutôt  pour 
appaifer  le  Peuple,  que  dans  un  vérita- 
ble défir  de  faire  la  Paix.  Surquoi  Mon- 
fieur  Temple  nous  a  confirmez  dans  la 
penfée  que  nous  avions  eue  de  Monfîeur 
ce  Neubourg,  &  nous  a  dit,  qu'un  des 
Confeillers  de  ce  Prince  lui  a  écrit  par 
deux  fois ,  pour  le  prier  de  lui  envoyer 
copie  des  Pafleports  de  Vôtre  Majefté^ 
&  que  ce  ne  peut  être  que  dans  la  vûë  d'en 
demander  avec  la  qualité  d'Ambaffadeur, 
quand  on  aura  vu  qu'elle  n'y  eft  pas  in« 
fcrée.  Les  Médiateurs  font  encore  tom- 
bez d'accord,  qu'enfuitedeMonfieur  de 
Neubourg ,  tous  les  autres  Princes  pour- 
roient  faire  la  même  demande ,  &  que 
ce  feroît  à  la  fin  une  chofe  qui  tourne- 
roit  en  divifion;  auffi  ils  ont  abfolument 
refufé  d'envoyer  des  copies  des  PalTe* 

ports. 
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ports,  dlfant  que  leur  ayant  été  coûfiez?, 
ils  ne  s'en  dévoient  défifter  que  quand 
Monfieur  de  Neubourg  leur  feroit  déli- 
vrer les  fiens  ;  que  cette  forme  d'envo- 
yer demander  copie  des  Pafleports ,  n'a- 
voit  été  pratiquée  de  pas  un  Prince.  Ils 
nous  ont  aiîûré  en  même  tems ,  que  la 
prétenfion  de  Monfieur  deLunebourg  ne 
changeroit  pas  la  réfolution  des  États 
Généraux  de  commencer  les  Conféren- 
ces dans  le  premier  Novembre,  &  qu'ils 
pourroient  nous  dire  confidemment,que 
les  Etats  n'appuyoient  point  trop  cette 
demande,  mais  qu'ils n'avoient pu  s'em- 
pêcher d'avoir  cette  complaifance  pour 
Meflîeurs  de  Lunebourg ,  fans  pour- 
tant fe  mettre  trop  en  peine  de  l'évé- 
nement. Nous  leur  avons  dit,  qu'ils  nous 
avoient  tenu  le  même'difcours  à  l'égard 
de  Monfieur  de  Lorraine,  que  cependant 
ils  en  faifoient  à  cette  heure  leur  affaire. 
A  quoi  ils  nous  ont  répondu,  qu'il  y  a- 
voit  néanmoins  une  grande  différence» 
en  ce  que  l'Empereur  appuyoit  fortement 
la  prétenfion  de  ce  Prince,  &  Monfieur 
Temple  nous  a  dit,  que  l'Empereur  n'en- 
voyeroit  point  d'Ambaffadeur ,  fi  l'on 
De  donnoit  /atisfatSion  à  Monfieur  le 
Duc  de  Lorraine ,  &  qu'il  nous  difoft 
encore  confidemment,  que  l'Envoyé  de 
l'Empereur  à  la  Haye  l'avoit  affûré  une, 
fois  dans  une  converfation  qu'ils  eurent 
enfemble,  que  l'Empereur  envoyeroit  à 
Nimegue,  mais  que  fes  Ambafladeurs 
poufferoicnt   devant  eux  les  Minifl:rcs 

de 
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de  Lorraine*  Nous  lai  avons  fidt  con- 
noitre^ane  cette  précenfion  n'écoitpas 
plus  raiionnable  que  celle  de  Meffieurs 
de  Lunebonrg^  &  que  nous  croyions 
même ,  après  la  réponfe  que  Vôtre  Ma- 
jefté  avoitfiute»  que  l'Empereur  &  tous 
fes  Alliez  auroient  la  bouche  fermée  là« 
deflus,  Enfuite  Monfieur  Temple  s'eft 
étendu  fur  Wntérêt  des  Princes  d'Alle- 
magne» &nous  a  dit,  ^u'il  étoit  perfua* 
dé  qu'il  \y  avoit  une  IJaifon  encore  plus 
étroite  entre  le  Dannemarc  &  Monueur 
l'Eleûeur  de  Brandebourg ,  &  qu'il  ne 
croyoit  pas  que  pas  un  de  ceux-»  vou- 
lût la  Paix ,  ni  peut-être  envoyât  ici 
fous  ce  prétexte  des  Pafleports^ou  fous 
d'autres  qu'ils  trouveroient.  Pende  tems 
nous  fera  voir  fi  ceci  eft  flncére  ou  un 
artifice  de  nos  Ennemis.  Il  nous  a  dit 
encore»  que  la  Lettre  de  Meffieurs  de 
Lunebourg  au  Roi  d'Angleterre  étoit 
en  termes  très  forts  contre  les  Eleâeurs> 
mais  comme  nous  en  envoyons  à  Vôtrç 
Majefté  une  Copie  que  nous  en  avons 
reçue  de  Monfieur  Roufleau»  nous  ne 
nous  étendrons  pas  fur  cette  Lettre.  En- 
fuite  ces  Meffieurs  nous  ont  dit»  que 
Monfieur  de  Beverning  leur  avoit  don- 
né avis^  qu'un  des  principaux  Officiers 
de  ceux  qui  font  à  Grave  l'étoit  venu 
trouver,  pour  lui  dire, qu'il  avoit  quel- 
que fujet  d'avoir  une  animofîté  particu- 
lière contre  Monfieur  le  Maréchal  d'E- 
ftrades  (  apparemment  c'efl:  quelque  Of- 
ficier qui  aura  été  fait  prifonnier  par  la 
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GarDifon  de  Maftricht)  &  qu*il  avoît 
deflein  d'enlever  de  nos  gens,  lorfque 
nous  allons  nous  promener;  que  lui^ 
Monfieur  de  Beverning^lui  avoitrépon« 
du,  qu'il  fe  gardât  bien  d'en  rien  faire, 

Sue  nous  étions  ici  fous  la  foi  publique» 
i  que  les  Etats  trouveroient  fcMrt  mau- 
vais une  pareille  entreprife.  Surquoi 
cet  OflBcier  lui  avoit  affez  fait  entendre, 
qu'il  n'avoît  point  d'ordre  à  recevoir  de 
lui  là-delTus,  &  qu'il  ne  le  détourneroit 
pas  d'exécuter  fon  deflein;  que  quand 
nous  allons  nous  promener,  nous  me- 
nions toujours  une  trentaine  d'hommes 
à  Cheval ,  &  que  c'étoit  pour  leur  in- 
fulter:  &  guoi  que  Monfieur  de  Beverning 
lui  pût  dire,  que  nous  ne  prétendions  pas 
nous  mettre  en  fureté  par  nos  genscon-* 
tre  des  Troupes  réglées,  &  des  Armée» 
entières  qu'ils  peuvent  avoir  en  ces  quar- 
tiers, mais  que  ce  n'itoit  que  pour^nous 
faire  honneur,  ou  même  pour  nous  ga- 
rantir contre  des  partis  oe  Voleurs  & 
de  gens  fans  aveu,  il  n'en  pût  tirer  autre 
chofe,fi-non  qu'il  l'a  obligé  de  faire  fça* 
voir  fon  deflein  au  Prince  d'Orange, 
pour  attendre  fa  réponfeôc  fes  ordres» 
Cependant  Monfieur  de  Beverning  doit 
aller  trouver  Monfieur  le  Prince  d'O- 
range pour  lui  en  parler ,  &  n'a  diffé- 
ré fon  voyage  que  pour  n'avoir  pas  fçû 
précifément  où  il  étoit.  Nous  avons 
reconnu  dans  tout  ce  difcours  beaucoup 
de  bonne  volonté  de  Monfieur  de  Be- 
verning, &  unç  très-liUicérç  intention 
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de  prévenir  tout  ce  qui  pourroit  rompre 
les  Négociations  de  la  Paix.    Car  même 
en. nous  faifant  donner  cet  avis,  il  s'eft 
icaché  de  Monfieur  de  Haaren ,  qui  pour- 
tant e£t  un  fort  honnête  homme,  &  eft 
9J1  moins  auilî  porté  pour  la  Paix,  m^ais 
il  n'a  pas  la  même  autorité,  ni  ne  prend 
pas  tant  fur  lui  que  Monfieur  de  Bever- 
ping;  car  on  dît  que  c'eft  ce  dernier 
qui  a  obligé  les  Etats  à  prendre  cette 
réfolution  de  commencer  les  Conféren- 
ces le  premier  de  Novembre*     Nous 
jTommes  bien  perfuadez  que  Monfieur 
Je  Prince  d'Orange  a  des  fentimens  bien 
pppofez ,  &  quoique  nous  n'ayons  nuJie 
certitude  que  ce  foit  lui  qui  faffe  agir 
cetOflBi€ier,il  nous  en  refte  quelque  foup- 
çon,  &  nous  devons  tenir  pour  certain , 
que  dans  l'état  où  il  eft,  il  voudroit  que 
cette   Affemblée  fût  rompue.    Le  mul* 
ieur  de  cette  Campagne  ne  l'a  pas  en- 
core aiïez  abbatu  ,  pour  lui  avoir  ôté 
-Ion  autorité  toute  entière,  ni  déraciné 
la  crainte  que  la  plupart  des  bons  Ré- 
publicains ont  de  lui  ;  mais  cependant 
tous  ces  mauvais  fuccès  l'ont  mis  hors 
d'état  de  parler  auflî  abfolument  qu'il 
faifoit  auparavant.    Dans  cette   fitua- 
tion  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  nous  vou- 
droit voir  hors  d'ici,  &  qu'il  craint  que 
nous  n'avancions  une  Paix,  que  toute 
la  Hollande  fouhaite  paffionnément. 

De  forte.  Sire,  que  pour  ne  donner 
aucune  occafion  de  rupture,  nous  a- 
vous  réfoiu  de  nous  tenir  fur  jios  gar- 
des. 
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des,  &  de  ne  plus  fortir  hors  la  Ville  i 
quoique  nous  n'allaffions  que  dans  une 
prairie,  qui  n'eneil  qu'à  cinquante  pas, 
ayant  même  ^juafi  toujours  Monfieur 
Temple  avec  nous,  &  ayant  toujours 
des  gens  à  cheval ,  pour  aller  découvrir 
de  loin  s'il  ne  paroifToît  perfonne.  Ce 
qui  nous  avoit  obligez  d'en  ufer  ainfi, 
étoit  que  nous  voulions  toujours  faire 
femblant  d'être  perfuadez  de  ce  que  nous 
avions  avancé,  que  le  feul  droit  des 
gens  mettoit  les  perfonnes  des  AmbafTa- 
deurs  en  fûretë,  fur-tout  quand  ils  n'en 
abufoient  pas,  &  ne  paflbient  pas  les  li- 
mites qui  naturellement  femblent  être 
préfcrices.  D'ailleurs  nous  avons  une 
entière  fureté,  car  pendant  tout. le  fié- 
ge  de  Mattricht  il  n'y  avoit  pas  dix  hom- 
mes de  Garnifon  dans  Grave.  Depuis 
h  levée  de  ce  fiége  nous  ne;  fommcs 
pas  fortis  trois  fois ,  &  dorénavant  nous 
né  fortirons  point  du  tout,  d'autant  plus 
que  Monfieur  Temple  nous  a  donné  avis 
dans  cette  même  Conférence,  qu'allant 
fe  promener,  il  y  a  trois  jours,  à  une 
demi  lieuë  d'ici,  il  y  trouva  un  Parti 
de  vingt-quatre  Soldats ,  qui,  dès  qu'ils 
virent  fon  CarolTe,  fe  mirent  ^n  état  de 
gens  qui  auroient  quelque  deflein  ,  ce 
qui  rpbligea  d'ordonner  à  foh  cocher 
d'arrêter  quand  il  feroit  à  portée  d'eux. 
Quand  il  y  fut,  il  leur  fit-figne  de  lui  ve- 
nir parler,  Surquoi,  après  une  petite 
confultatiofi ,  deux  d'entr'eux  fe  déta- 
chèrent p  &  lui  dirent  y  qu'ils  écdiênt -de 
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la  Gtrnifon  de  Grave,  ùc  le  payèrent  de 
fort  méchantes  raifons  >  quand  il  leur 
demanda  pourquoi  ils  venoiênt  armez , 
&en  troupe  ,  fi  près  de  Nimégue.  Mef- 
fieurs  les  Médiateurs  prirent  de-là  occa- 
fion  de  nous  dire ,  qu'il  feroit  à  fouhal* 
ter  qu'il  y  eut  quelque  Neutralité  éta- 
blie. Surquoi  nous  ne  leur  ayons  répon* 
du  qu'ambigûment  ;  &  comme  la  con* 
verfation'  cït  tombée  fur  Tarticle  des 
^  Contributions ,  nous  leur  (avons  dit  >  que 
comme  beaucoup  de  Villages  étoient  al- 
lez pour  contribuer,  nous  efpérions  que 
Taflfaire  de  la  Contribution  feroit  bien-tôt 
réglée,  après  quoi  on  pourroit  voir  ce 
quil  y  ^uroit  à  faire  pour  la  Neutralité- 
Monueur  Peflers  m'eft  venu  trouver,  moi 
Maréchal  d'Eftrades,  de  la  part  de  Mon- 
fieur  lelPrince  d'Orange,  &  m'a  dit, que 
le  défir  qu'il  auroit  de  voir  commencer 
ce  grand  ouvrage  de  la  Paix ,  &  abré- 
ger les  longueurs  qui  font  infeparables 
des  sondes  Affemblées,  lui  faifoit  fou- 
haiter  que  la  Négociation  particulière 
pafiât  feule  par  mes  mains ,  uns  la  com- 
muniquer à  perfonne  qu'à  Vôtre  Ma- 
jefté  ;  que  l'amitié  &  la  confiance  qu'il 
avoit  en  moi ,  lui  donnoit  cette  peU" 
fée. 

Que  pour  lui  donner  moyen  d'avan- 
cer ce  erand  ouvrage ,  il  fouhaiteroit 
fçavoir  de  moi ,  à  Quelles  conditions  je 
croyois  que  Vôtre  Majefté  voudroit  la 
Paix,  afin  qu'il  les  proçofSt  de  lui-mê- 
me aux  Etats  &  aux  Alliez^  &  quepar^ 
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U  ils  fe  pnUTenc  plas  aifém^t  porter 
à  de$  conditions  raifonnables;  qiPil  me 
prioit  de  ne  communiquer  à  perfonne  fa 
penfée  ,  n'en  ayant  parlé  à  qui  que  ce 
foit,  non  pas  même  au  Penfionnaire  Fa<» 
gel. 

Je  lui  ai  répondu,  que  Vôtre  Majefté 
n'avoit  aucune  ouverture  à  ^aire ,  mais 
bien  à  écouter  celles  que  JMtonQeur  le 
Prince  d'Orange  lui  feroit;  qu'il  fçavoit 
celles  qu'ii  avoit  faites  il  y  a  un  an,  & 
les  réponfes  de  Vôtre  Majefté  ;  à  quoi 
je  n'ayois  rien  à  ajouter,  fi  ce  n'eft  que 
je  rendrois  compte  à  Vôtre  Majefté  de 
de  tout  ce  qu'il  m'avoit  dit  de  la  part 
du  Prince  d'Orange ,  &  que  je  le  fup- 
pliois  de  l'affûrer  de  mes  très-humbles 
fervices,  Se  des  fouhaits  que  je  faifois 
qu'il  voulût  profiter  d'une  conjonélure 
û  favorable  de  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  Vôtre  Majefté ,  par  la  difpo- 
fition  où  elle  eft  cie  les  lui  accorder; 
que  j'efpérois  qu'il  y  feroit  réflexion 
par  les  avantages  qu'il  en  tireroit  en 
fon  particulier  ,  &  par  ceuz  qu'il  pro« 
cureroit  à  Mefiieurs  les  Etats. 

Nous  fommes  entrez  enfuite  en  con- 
verfation  fur  le  fiége  de  Maitricht.  Le* 
ditSicur  Peftefis  m'a  dit, qu'il  nefe  peut 
avoir  plus  de  douleur  que  le  Prince  d'O- 
range en  a  eu  d'avoir  été  contraint  de 
lever  ce  fiége,  &  qu'il  avoUe  n'avoir  pas 
eu  les  choies  néceflaires  pour  une  fi 
grande  entreprife  ;  qu'il  manque  dans 
ion  Année  d'Officiers  Généraux  pour 
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le  foulager,  mais  qu'il  efpére  y  remé- 
dier ,  étant  réfolu  de  n'épargner  pas  fon 
bien  pour  attirer  près  de  lui  des  gens 
de  fervice.  Ledit  Sieur  Pefters  m*a 
ajouté,  que  Monfieur  le  Prince  d*Orangc 
lui  avoit  ordonné  de  dire  à  Meffieurs 
de  Beverning  &  de  Haaren ,  qu'il  venoit 
me  trouver  pour  me  prier  d'écrire  à 
Maftricht,  pour  faire  ôter  les  Soldats 
des  maifons  qui  lui  appartenoient,  &c. 

LETTRE 

ÎD^  MeJJîeurs  les  AmbaJJadeurs  à 
Monfieur  de  Tom^mne. 

Du  6.  ORobre  1676. 

VTOus  avons,  Monfieur,  été  extré- 
jr\  mement  furpris  d'une  réponfe  que 
Monfieur  Jenkins  nous  eft  venu  fiîire 
touchant  les  Pafleports  que  nous  avions 
prié  Meflieurs  les  Médiateurs  de  deman- 
der à  Monfieur  de  Villa  Hermolà.  Il  a- 
voit  été  renvoyé  par  lui  au  Confeil  de 
Bruxelles,  que  là,  après  l'avoir  fait  at- 
tendre quelques  jours,  on  lui  avoit  dit, 
que  Monfieur  de  Villa  Hermofa  ne  vou- 
loit  point  donner  de  PalTeports  'pour 
Monfieur  de  Marfeille ,  le  Roi  en  ayant 
refufé  à  des  perfonnes  pour  qui  Mon- 
fieur de  Villa  Hermofa  en  avoit  deman- 
dé. Nous  lui  avons  répondu, que  fi  on  en 
avoit  réfofé  à  la  Gour,   ce  qui  n'étoit 
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pas  de  nôtre  connoiffance ,  ce  ne  pou- 
voît  être  que  pour  les  Officiers  qui  al- 
loient  fervir  à  PArmée,  ou  pour  d*au- 
tres  raifons  très-fortes  qui  n'avoient  pas 
permis  au  Roi  de  lès  accorder  5  mais 
qu'il  étoit  inoûi  qu'on  eût  jamais  refufé 
des  Paffeports  à  un  homme  qui  revient 
de  fon  Ambaflade»  &  qui  vient  même 
d'un  païs  ami  à  toutes  tes  Parties  ,  & 
que  nous  ne  croyïons  pas  que>  ni  eux 
Médiateurs,  ni  perfonne  du  monde  ap- 
prouvât jamais  un  procédé  auflî  extraor- 
dinaire que  celui-là.  Nous  Pavons  man- 
dé à  Monfieur  de  Marfeilte ,  &  nous 
vous  en  donnons  part,  Monfieur,  en 
même  tems ,  afin  que  vous  voyiez  quel- 
les mefures  il  doit  prendre,  &  nouàauf- 
fi.dans  cette  affaire.  Caries  Paffeports 
d'Efpagne  lui  font  néceffalres ,  non-feu* 
Jement  pour  venir  par.  terre,  mais  pour 
fon  ^uipage  qui  revient  par  Mer, 

Vous  verrez,  Monfieur,  dans  la  Let- 
tre que  nous  nous  donnons  l'honneur 
d'écrire  au  Roi,  comme  nous  avons  ré- 
fola  de  nous  renfermer  dans  Kimegue , 
jufqu'à  ce  que  nous  voyions  quel  train 
les  affaires  prendront.  Nous  fommes» 
Monfieur ,  entièrement  à  vous. 


Tome  VII.  N  CO- 
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2)^  U  Lettre  écrite  m  Roi  i^Angle^ 
terre  far  les  Trinces  de  la  Mai^ 
fon  de  BrunswiCy  au  Jujet  de  la 
qualité  £Amhaffadeur  ,  fr éten- 
dant devait^  être  donnée  à  leurs 
Minijîres. 

Du  4.  J^t  1676. 

Seretujpme  &  tris^puiffant  Roi ,  Morf/har, 
&  très^onori  Coufin» 


TkTO^  avofis  appris  qu'entre  les  diffi- 
t^  cultez  qui  font  forvcnuês  touchant 
les  Paflcports  qu'on  doit  délivrer  aux 
Bléolpotcntiaires  pour  la  Paix  de  Nime* 
gue,  on  a  encore  formé  celle-ci,  que 
l'on  n'a  donné  ésLUB  les  Pafieports  des 
Sereniifiines  &  trés^-puifTansRoisdeFran^ 
ce  &  de  Suéde,  que  Ica  noms  de  Ntoi- 
ftresr  Députez  &  Plénipo^ntiaires ,  à 
ceux  que  Jes  Pxânces  ^Allemagne  doi--. 
vent  envoyer  au  Traité  avec  le  pouvoir 
êz  la  qualité  d'AmbafTadeur;  &  quoique 
îious  ayons  toujours  été  dans  le  defleio, 
lors  principalement  qu'if  s'agit  d'aflbu* 
pir  une  guerre  auflî  Cfuelle  &  aufli  pré- 
judiciable que  celle-ci  entre  les  Prin- 
ces Chrétiens^  de  2^, nous  pas  trpp  ar-» 
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rèter  aux  chofcs  ^ue  noos  ne  pouvons 
jpaflèr  fans  nous  faire  tort,  &  quUl  fcm- 
Sle  qu'on  a  plutôt  inventé  pour  éloigner 
.  que  pour  faciliter  Theureufe  ifluë  des 
*  affaires  i  nous  voyons  cependant  que  Fou 
traite  ce  point  de  telle  manière  qu'il  n'efl 
pas  tant  quellion  d'ôter  à  des  Princes 
un  titre,  qu'un  droit,  dont  on  ne  nous 
peut  pas  priver,  fans  intéreffer  en  mê-^ 
xne  tems  la  liberté  dont  nous  avons  été 
en  polTeifion  pendant  tant  d'années  :  Ec 
comme  nous  avons  toujours  eu  tant  dq 
zèle  pour  la  conferver  à  l'exemple  de 
nos  Ancêtres,  que  nous  perdrions  plus! 
volontiers  tout  ce  gue  nous  poffédons ,! 
que  de  fbuffrir  qu'onlui  donne  quelque  at- 
teinte 9  nous  avons  crû  qu'il  ne  faloit  point 
^  différer  davantage  à  infbrmerVôtre  Maj^ 
du  préjudice  qu'on  veut  faire  à  nôtr^ 
érat  &  à  nôtre  dignité,  fans  que nous.y^ 
ayons  donné  aucun  fujct,  &  de  la  prier 
que  puifqu'elie  a  pris  la  glorieufe  char- 

§e  de  Médiateur ,  avec  rapplaudiflement 
e  toute  la  Chrétienté,  &  qu'elle  a  le- 
vé beaucoup  d'obftacles  à  la  Paix  ^  avec 
autant  de  prudence  que  d'équité,  elle 
n'ait  pas  moins  de  bonté  &  de  julUcé 
pour  nous ,  &  qu'elle  fafle  enibrte  que 
nous  puii&ons,  fans  intéreflbr  nôtre  di- 

gnité,  nous  trouver  audit  Traité  de 
aix,  dont  nous  ne  pourrions  pas  être 
exclus,  lans  faire  violence  aux  Uonven* 
tions  oue  nous  avons  faites  avec  les  Al^ 
liez.  Kous  ne  demandons  point  à  Vô- 
tre Majeité ,  ou  aux  Rois  dont  nous  a* 
N  2  voni 
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vous  d^a  parlé,  de  nouveaux  titres  & 
de  nouveaux  honneurs;  nous  avons  tou- 
jours eu  beaucoup  de  refpeâ  pour  Tan- 
cîennc  coutume,  &  fi  nous  la  voulons 
fuîvre,  nul  autre  que  vous  ne  peut  ap- 
puyer plus  aifément  nos  deflfeins.  Au 
moins  nous  fouhaitons  qu'on  ne  difpnte 

Î)oint  à  nos  gens  ce  caraftére  qu'il  a  toû« 
ours  été  en  nôtre  pouvoir  de  leur  don- 
ner; car  nous  nous  fommes  toujours 
fervis jufqu'à  préfent  du  droit  d'envoyer 
des  Wfiniftres  aux  Empereurs,  aux  Rois, 
aux  Princes  &  aux  Diettes,  tantôt 
avec  la  qualité  d'Ambafladeur ,  tantôt 
avec  un  titre  moins  honorable,    félon 

Îue  nous  l'avons,  jugé  à  propos  pour  le 
lien  des  affaires,  &  on  ne  pourra  pas 
310US  ôter  cette  liberté,  qu'on  ne  revo- 

aue  en  doute  en  même  tems  le  droit 
'Ambaflade  que  nous  poflTédons  de  tout 
tems ,  ou  que  l'on  n'en  retranche  la 
plus  noble  partie.  Nous  penfons  a^^oir 
plufieurs  raifons  confidérables  pour  ne 
pas  croire  que  les  Rois  ci-devant  nom- 
mez viennent  à  bout  de  ce  deirein;nous 
attendons  des  chofes  plus  raifonnables 
de  Vôtre  Maiefté,  laquelle  ayant  jugé 

3u'il  étoit  jufte  de  donner  la  quaHté 
'AmbaiTadeur  aux  Minîftres  que  les  E- 
lefteurs  envoyeront  au  Traite  de  Paix, 
ne  juge  pas  qu'on  doive  en  ufer  à  nôtre 
égard  d'une  manière  moins  avantageu- 
fe;.  car  nous  ne  fçavonspas  quelle  difFé- 
rence  il  y  a  entre  les  Elefteurs  &  les 
Princes  ac  l'Empire,  pour  envoyer  des 

,     Am- 
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Ambafikdeurs,  60  nous  nefçaurionsde* 
viner  comme  on  la  peut  faire  :  noud 
fommes  Membres  du  même  Empire, 
nous  vivons  foifô  les  mêmes  Loix,  nous 
avons  les  mêmes  droits  pour  faire  la 
Guerre  &  la  Paix;  en  quoi  Ton  fe  fert 
principalement  d'Ambafladeur>  on  ho- 
nore des  mêmes  noms  les  Envoyez  des 
Electeurs  &  des  Princes  qui  fe  trouvent 
aux  Diettes  de  l'Empire  ;  &  on  ne  nous 

}>eut  pas  objefter  fur  cela  le  droit  que 
es  Eledeurs  ont  d'élire  les  Empereurs, 
qu'on  leur  accorde  fans  peine,  fi  l'on 
l^ait  par  quelle  raifons  on  a  laifféàpeu 
de  perfonnes  ce  qui  étoit  autrefois  com- 
mun à  tous  les  Princes,  &  par  quelles 
loix  ce  pouvoir  d'iliré  a  été  borné.  Si 
toutefois  il  eft  arrivé  qu'en  vue  de  ce 
droit  ils  aycnt  obtenu  de  quelques  Rois 
des  titres  particuliers,  qu^n  doute  n'a- 
voir pas  été  donnez  indifféremment  aux 
autres  Princes  de  PEmpire,  nous  ne 
manquons  pourtant  pas  d'exemples,  qui 
marquent  qu'on  apour  nousla  même  bon* 
nêteté  &  la  même  affedlion.  Et  comme 
tout  cet  avantage  ne  vient  pas  tant  de  cet* 
te  puiflTance  Eledorale,  que  de  plufieurs 
autres  caufes  que  l'intérêt  particulier  a 
fourni  à  un  chacun,  il  ne  nous  doit  nulle- 
ment préjudicier,vû  principalement,com- 
me  nous  l^avons  déjà  dit  plufieurs  fois^qu'il 
n'eft  pas  maintenant  queflion  d'un  Am- 
ple titre ,  &  que  tout  ce  qui  s'eft  fait  en 
cette  matière ,  ne  doit  pas  s'étendre  aa 
delà  de  ce  qui  a  été  réglé  par  un  con^ 
N3  fci^ 
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fcntemcnt  mtxtjiel  des  Parties  întéreflTées; 
&  nous  fommes  affûrez  qu'on  ne  pour- 
ra jamais  prouver  par  nuls  exemples  ^ 
Sue  les  autres  Princes  foient  demeurez 
'accord ,  que  ceux  dont  ils  fe  fervoient 
dans  les  Ambaflades  fiiflènt  diftinguez 
des  autres  Ambafladeurs  des  Elcâreurs, 
per  le  nom  de  Députez  ou  de  Miniftres. 
Au  contraire  H  eft  évident,  &  car  le 
Traité  de  Paix  de  Weftphalie,  &  par 
les  Alliances  que  le  Roi  Très-Chrêtiea 
fit  avec  quelques  Elefifcurs  &  Princes 
de  l'Empire  l'an  i<558 ,  &  que  Ton  ap- 
pelle communément  le  Traité  du  Rhin, 
que  lors  des  négociations  de  Munfter 
on  a  donné  la  même  qualité  aux  Pléni-- 
pocentiaires  des  Princes  ;  &  pomr  cecjui 
eft  dudit  Traité  du  Rhin,  on  a  donne  à 
tous  les  Députez  la  qualité  d'AmbalTa- 
deurs.    Ce  qui  fait  encore  plus  poui* 
nous,  eft  que  tous  ceux  qui  ont  été em- 
plqyez  dans  ledit  Traité,  ont  voulu  qu'on 
y'  inférât  la  qualité  d'Ambafladeur,    & 
que  l'on  omît  l'autre ,  qui  pouvoit  fouf- 
frir  quelques    interprétations,   comme 
étant  moins  convenable  à  la  dignité  & 
à  la  liberté  de  ceux  qui  traitoxent;  & 
lorfque  la  guerre  s'étant  allumée ,  depuis 
plus  de  huit  années,  entre  le  Roi  Très- 
Chrêtien  &  le  Roi   Catholique,   quel- 
ques-uns des  Eledeurs  &  des  Princes  de 
l'Empire  jugèrent  à  propos  de  ménager 
là  Paix  par  les  Mîniures  qu'ils  envoyè- 
rent auxdits  Rois  avec  le  même  pouvoir, 
on  leur  fit  itous  le  même  honneur^  & 
.'   -  -  il. 
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il  ûY  eut  alors  nulles  difputes  touchant- 
leurs  qualitei,  te  qui  fkit  querohaplus 
de  peine  à  concevoir,  quelle  raifbn  on 
a  main  tenant  4e  fufcitef  celle-ci.    Nou$ 
j)ourrions  produire  encore  quantité  de 
chofes  qid  marquent  la  nouveauté  de 
cette  différence.    Cependant  nous  ne 
voulons  pis  les  toucher,  foit  afin  qu*il 
ne  femble  pas  que  n«us  ayons  parlé  par 
envie,  ou  parce  que  nous  fommes  très^ 
perfuadez,  que  Vôtre  Majefté  voit  aulfi 
pien  que  nous,  qu*il  eft  très  important, 
Dour  procurer  &  établir  le  bien  de  la 
PaiXf  de  conferver  dans  fon  entier  la  li- 
berté que  les  Princes  de  l'Empire  tien- 
nent de  Dieu,  &  de  la  génerofité  de 
leurs  Ayeuls:  ce  qu'elle  fera  fans  doute, 
,fi  eUe  porte  les  très-puiffans  Rois  de 
France  &  de  Suéde  à  expédier  à  nos 
Plénipotentiaires,  &  aux  Miniflxes  des 
EJcâcurs,  des  Paffeports  dans  la  même 
forme.    Cela  augmentera  la  gloire  que 
VôtreTMajefté  s^cft  déjà  acquife  en  fe 
chargeant  de  cette  Médiation,  &  nous 
ne  manquerons  pas  de  lui  en  témoigner 
nos  reconnoiffançes  en  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  nous.    Cependant  nous  fai- 
ions  des  vœux  à  Dieu,  qu'il  lui  accorcte 
un  heureux  fuccès  en  toutes  chofes* 
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LETTRE 

2>^  Me£leurs  les  jimhajfadeurs  à 
Mon  fleur  de  Tmponne. 

Bu  p.  OElobre  i6j6. 

Nous  avons  reçu,  Monficur,  la  Let- 
tre dont  Sa  Majefté  nous  a  honoré 
le  troifiéme  de  ce  mois,  &  nous  pous- 
vons  raflrûrer,que  nous  ne  croyons  pas 
que  Monfieur  Temple  fonge  davantage 
à  paflèr  en  France.  Mais  nous  croyons 
bien  que  peut-être,  fi  Toccafion  s'en  pré- 
fentoit,  il  iroit  faire  un  tour  en  Angle- 
terre. Comme  il  tf  y  a  pas  d'apparence 
qu'il  prenne  ce  deflein  fans  nous  en 
parler,  fi  cela  arrive, nous  en  donnerons 
avis  à  Monfieur  Courtin,  &  nous  tâche-» 
rons  auffi  de  nôtre  côté  de  l'en  détour- 
ner le  plus  doucement  que  nous  pour- 
rons ;  car  nous  foinmes  perfnadez  qu'il 
n'y  auroit'peut-être  rien  plus  contre  les 
intérêts  de  Sa  Majefté  que  le  voyage 
de  ce  Miniftre ,  qui  eft  fort  porté  pour 
l'Efpagne,  &  qui  pourroit  tenir  des  dif- 
cours  en  ce  Païs-là,  qui  dans  la  fuite 
feroient  d'une  très-dangereufe  confe^ 
quence.     Nous  croyons    qu'il  pe  fera 

Îas  moins  préjudiciable  qu'il  aille  à  la 
[aye,  comme  il  a  réfolu  d'y  aller,  dans 
le  tems  qu'on  y  tiendra  un  Confeil  fe- 
cret  fur   les  conditions  auxquelles  les 

Etats 
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Etats  ont  dcffcin  de 'faire  la  Paix  j  Cit 

neas  fommes  tous  perfuadez  que^  bien 
loin  de  porter  Monfieur  le  Prince  d'O- 
range à  des  conditions  qui  nous  ferolenc 
avantageufes  r  il  le  confirmeroit  dan» 
l'attachement  qu'il  a  aux  EfpagnolSf 
JMais,  Monfieur,  nous  ne  voyons  point 
comment  l'en  pouvoir  empêcher  de  nous 
mêmes,  &  devant  qu'il  lui  pût  venir 
<iuelque  ordre.^  contraire  d'Angleterre^ 
c.é  voyage  fera  fait.  Ainfi  nous  croyons 
qu'il  vaut  mieux  ne  lui  en  rien  témoi-' 

^er,  aue  de  lui  faire  connoîtrçla.moia«« 

;re  dénance. 

Dans  une  converfation  que  j'eus  a- 
vant  hier  avec  Monfieur  Temple,  mol 
d'Avaux,  il  me  demanda  ce  que  nous 
avions  ouï  dire  de  la  Médiation  qjae  le 
Portugal  offroitr  Surquoi  lui  ayant  ré-r 
pondu ,  que  Sa  Majefté  ne  nous  en  a* 
voi^.pas  encore  écrit,  il  me  dit,  qu'il  y 
avoft  à  cette  heure  une  affaire  fîir  le 
tapis  qui  donner  oit  un  grand  branle  à 
la  Paix  ou  à  k  Guerre,  qui  étoit,  que 
les  Princes  de  Brandebourg  &  de 
Lunebourg  offroient  aux  Hollandois 
de  continuer  la  Guerre  fans  leur  de- 
mander aucuns  fubfideSj  à  la  charge  que 
les  Etats  feroient  avec  eux  un  Traité, 
de  Garantie  de. tout  ce  qu'ils  ont  con* 
quisfur  la  Suéde,  Il  m'éxagera  fort  l'îm- 
portapce  de  ce  Traité;  mais  dès  le  .mê-^ 
me  jour  j'appris  par  Monfieur  d'Oxcn- 
iUern ,  que  les  Etats  Tavoient  entière- 
iBEient  refufé.  gonfleur  Olivenkrans  me 
N5  dà: 
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dSt  hîer,  que  ces  Princes ,  ayant  ta  qw 
éette  entreprife  n'avoic  pas  réUffi ,  a- 
voient  changé  de  batterie ,  &  que  le 
Roi  de  Dannemarc  avoit  envoyé  à  là 
Cour  de  Vienne ,  pour  y  propofer  ua 
Tçaité ,  par  lequel  on  cônviendroit  de 
ne  point  faire  de  Paix  ,  à  moins  qu'on 
ne  cédât  toute  FAlface  à  TEmperenr,  & 
que  le  Roi  de  Dannemarc  &  les  Princea 
de  Brandebourg  &  de  Lunebourg ,  de- 
meuraflcnt  en  pofleflîon  de  ce  qu'ils  ont 

tris  fur  les  Suédois.  Monfieur  Oliven- 
rans  me  dit  encore  dans  la  même  con- 
verfation,  Gu*il  y  avoit  des;  moyens  de 
détacher  Monfieur  le  Prince  dXDrange 
des  Efpagnols,  &  que  nous  devions  y 
penfer.  je  ne  vous  repéterai  pas  ici, 
Monfieur ,  de  peur  de  vous  être  en- 
ftuyeux,  tous  les  avantages  que  je  lui  ai 
fait  voir  qtie  la  Suéde  en  remportera, 
plus  que  nous:  il  fiiffit  qu*il  en  foit  con* 
venu,  &  qu'il  m'ait  afluré  qu'il  avoit 
tout  fujet  de  croire  qu'on  pourroit  ve- 
nir à  bout  de  Monfieur  le  Prince  d'O^ 
range,  &  qu'il  croyoitque  fi,  le  Roi  Ju| 
feifoit  promettre  de  ne  point  fkirc  la 
Paix  qu^à  condition  que  Maftricht  fe^ 
roitrafé,  &  qu*il  lui  fcroit  donné  en  cet 
état,  &  non  aux  Espagnols,  ce  feroit  ua. 
vraimoyendç  le  gagner;  que  dans  huit  oà 
dix  jours  on  alloit  tenir  une  Aflembléc  fe* 
crête  à  la  Haye^dans  laquelle  on  réfoudroit 
à  quelles  conditions  les  Etats  doivent  faire 
la  Paix,  &  qu'il  eût  été  de  conféquence 
4'avoir  bieu  difpofé  le  Prince  d'Oran* 

g? 
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#6  avant  qnMl  allât  à  cette  AflTémbléè. 
Je  lui  ai  repondu  ^  que  nous  n'avions  nul 
ordre  &  nul  pouvoir  de  rien  offrir  en 
j)articulier,  maisque  je  pouvois  l'affû- 
rer,  que  la  bonne  volonté  du  Roi  pour 
le  Prince- d'Orangé  étoit  fi  grande, 
qu'il  s'en  devoit  promettre  tous  les  avan- 
tages imaginables;  &  après  lui  avoir 
«jouté  beaucoup  d'autres  chofes ,  dont 
il  me  paroiflbit  perfuadé,  &  que  cepen- 
dant il  infiftoit  toujours ,  que  des  oflFres 
fénérales  ne  faifoient  pas  changer  un 
rince,  &  qu'il  faloît  quelque  chofe  de 
pofitif ,  je  l'ai  fait  enfin  expliquer ,  &  il 
m'a  dit  au'un  de  fes  amis,  confident  du 
Prince  drOrange ,  croyoit  que  ce  Prince 
feroit  content  de  cette  propofition  ,  & 
ique  cet  ami  pourroit  agir  auprès  de 
Monfteur  le  Prince  d'Orange  amfi  que 
nous  le  fouhaiterions ,  parce  qu'il  a  en 
lai  une  entière  confiance,  C'ell ,  Mon- 
fieur,  tout  ce  que  j'en  ai  pu  tirer,  & 
toute  la  garantie  que  j'ai  de  ce  que  j'a- 
vance* J'ai  crû  cependant  que  ce  n'é- 
toit  pas  peu  (  fuppofé  que  cela  fût  en- 
-  tiérement  vrai^  d'avoir  entrevu  ce  que 
fouhaite  Monueur  le  Prince  d'Orange; 
mais  j'ai  crû  qu'il  fidoit  fçavoir  encore 
ce  qu'il  voulojjjt  faire  pour  nous,  &  ce  à 

tuoi  tendoit  tout  ce  diicours  de  Mon- 
eur  Olivenkrans.  Je  lui  ai  donc  dit , 
ique  comme  j'ignorois^  entièrement  lés» 
ïentimens  du  Roi  fur  aucune  propofition 
particulière,  je  Cçavoisanfli  en  général  & 
très-certainement ,  que  Sa  Majefté  trou^ 
N  6  veroit 


dby  Google 


[  $o6  ] 
veroit  aflez  de  moyens  de  fatisfaire  Mo^ 
fieur  le  Prince  d'Orange, ^&  qu'elle  y 
étpit  très  difpofée ,  de  forte  que  je  pen* 
fols,aue  le  mieux  qu'on  pût  faire  feroit, 
que  ion  ami,  comme  de  lui-même,  tâ- 
chât de  fçavoir  plus  précifément  ce  que 
fouhaite  Monfieur  le  I*rince  d'Orange  » 
&  ce  qu'il  prétendoit  faire  quand  Sa 
Majefté  lui  donneroit  toute  Iâtisfa£Uon« 
Surquoi  il  m'a  dit ,  que  c'étoit  un  Prince 
qui  ctoit  encore  aux  Efpagiiols  ^  qu'on 
ne  l'auroit  pas  aifément,  fi  on  y  alloit 
de  cette  manière;  qu'il  faloit  commen- 
cer par  le  gagner,  après  quoi  on  con- 
viendroit  (Pune  Paix  avancageufe  pour 
la  France  avec  ^rpagne  -,  &  comme  il 
étoit  indubitable  ^ue  les  Efpagnols  ne 
Taccepteroient  point,  en  ce  cas  le  Prin- 
ce d'Orange  ferok  la  Paix  des  Etats  fé- 
parément. 

Qu'il  le  croit  d'autant  plus  que,  dana 
la  dernière  AlTemblée  qu'on  a  tenu  à  la 
Haye,  on  a  voulu  fçavoir  des  Efpagnols 
à  quelles  conditions  ilsvouloientlaPaix, 
&  qu'ils  fe  font  toujours  tenu  fermes 
au  Traité  des  Pîrenées,  quoi  que  lesEtats 
leur  ayent  pu  répréfenter,  dont  ils  ont 
été  fort  indignez,  &  fort  perfuadez 
que  les  Efpagnols  ne  veulent  point  la 
Paix. 

Monlîeur  Olivenkrans  m'a  encore 
dit,  qull  a  quelques  intrlguea  fort  par- 
ticulières avec  des  gens  qui  entreront 
dans  ce  Confeil  fecret  qui  fe  doit  te- 
nir pour  la  Paix  >  &  qui  font  fort  di& 

po- 
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pofcz  à  la  faire;  mais  que,  pour  les  y 
porter  entièrement,,  il  eût  été  à  fouhai- 
ter  qu'on  pût  leur  faire  entendre  à  quel- 
les conditions  Sa  Majefté  la  vouloit. 
Sur  quoi  je  lui  ai  dit,  que  pour  ce  qui 
regarde  la  Hollande,  ce  feroit  une  cho- 
fe  très-aifée  à  régler  j  qu'à  l'égard  de 
rEfpagne,  elle  avoit  déclaré  la  Guerre 
au  Ko!  contre  toute  forte  de  droit,  & 
avoit  foulevé  toute  l'Europe  contre  Sa 
Majefté;  que  malgré  tous  fes  efforts 
Dieu  avoit  béni  les  Armes  du  Roi,  & 
que  les  chofes  étoient  en  un  état  que 
^a  Majefté  doit  efpérer  tous  les  jours  de 
nouvelles  Conquêtes;  &  qu'ainu  le  Roi 
croyoit  beaucoup  faire  d'arrêter  le 
cours  de  fes  Armes ,  &  eftimerolt  avoic 
donné  à  rEQ>agne  tout  ce  qu'il  y  a  gran« 
de  apparence  qu'il  pourra  conquérir  fu9 
elle  dans  la  fuite  de  la  ^erre;  que  fi 
nos  Ennemis  n'en  convenoient  pas»  c'é« 
toit  à  eux  à  voir  ce  qu'ils  nous  von^ 
loient  propofer.  Il  m'a  dit,  qu'il  trou* 
voit  ce  dircours  fort  raifonnable  quand 
en  viendra  à  traiter  dans  les  formes  # 
mais  qu'avec  des  gens  qu'on  veut  avoir  > 
il  faut  qu'on  leur  faffe  voir  ce  qu'on  fou* 
balte  de  faire  :  à  quoi  je  lui  ai  répondu , 

Î|ue  les  Hollandois  ont  plus  d'intérêt  de 
aire  la  Pais  que  jdous  ,  mais  que  û  les 
gens  dont  il  parle  font  fi  bien  inftruits> 
qu'ils  confidérent  eux-mêmes  l'état  où 
eft  l'Efpagne  en  Flandre  &  en  Italie  ^ 
l'épuifement  des  finances  de  Hollande  » 
le  peu  que  l'Empire  a  avancé  contre 
N  7  nous 
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BOUS  en  trois  Campagnes»  &  le  peu  xfap^ 
Barence  qtfil  y  a  qu'ils  prennent  de  no$^ 
Places,  quand  èllesferoient  à  portée  d'être 
iecouruës  ;  qu^ils  confidérent  d^un  au* 
tre  côté  Fetat  de  nos  Armées,  que  tout 
le  monde  étant  contre  nous ,  tous  les 
changemens  qui  peuvent  arriver  font 
à  nôtre  avantage,  &  qu'après  avoir  biea 
examiné  tout  cela ,  ils  voyent  eux-mê- 
mes à  quelles  conditions  ils  jugeroient 
une  Paix  raifonnable,  &  qu'ils  le  lui  difent  ^ 
car  pour  nous,  que  non-feulement  nous 
ne  ferions  point  de  propofitions ,  mai* 
que  nous  nous  garderions  bien  même  d'ea 
écrire  au  Roi,  car  nous  avions  des  or- 
dres trop  précis  là-deflus,  J^ai  crû, 
Monfieur ,  lui  devoir  ôter  ainfi  tonte 
efpérance  de  nousÉaire  parler;  de  for^ 
te  qu'il  m'a  dit,  que  puifque  cela  étoit 
ainfi,  il  alloit  travailler  à  fçavoir  ce  qu'il 
pourroit  des  intentions  de  fes  amis,  & 
de  les  perfuader  de  les  lui  dire  ;  qu'il 
me  promettoit  de  plus,  de  me  faire  fçavoir 
quel  fera  le  refultat  de  rAflemblée  qui  fè 
doit  tenir;  &;il  m'a  ajouté,  qu'ilr y  avoir 
encore  outre  cela  quelque  propofition 
fur  le  tapis  pour  le  bien  des  aS&irdi 
cooimunes,  dont  il  me  rendroit  compte 
dans  fept  ou  huit  jours. 

Monfieur  Olivenkrans  m'^a  dît  encore  ,. 
que  Tromp  avoic  ordre  de  revenir ,  ât 
qu'il  croyoit  que  les  Etats  ne  veulent 
pas  l'entier  abattement  de  la  Suéde,  ni 
«ne  fi  grande  élévation  de  Dannemarc 
fomettois  de  vous  dire,  Monfieur,  qu^il 
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»Pa  ïxtrémemenc  prié  que  irons  lui  gar^ 
daffions  un  grana  lecret  à  Pégard  de 
Monfieur  d'Oxenftiern ,  à  qui  il  étoit  bica 
àife  de  ne  pas  découvrir  toutes  fes  peti« 
tes  intrigues.  Voilà  ,  Monfieur ,  une 
très  grande  ^onverfatîoo ,  dont  je  n'ai 
efé  faire  une  dépêche  pour  le  Roi,  &  je 
ne  fçai  mênie  fi  tout  ce  grand  détail  ne 
TOUS  fera  point  à  charge^  mais  après  ea 
avoir  conféré  avec  Monfieur  le  Mare-» 
fiial  d'Eftrades  &  Monfieur  Colbert*. 
cous  avons  crû  que  nous  devions  vont 
en  rendre  compte ,  d^autant  plus  que 
non  •feulement  Monfieur  Olivenkràns 
peut  fçavoir  beaucoup  de  chofes  par 
Monfieur  de  Silverkroon ,  mais  par  cet» 
te  autre  perfonne  qui  eft  attachée  à 
Monfieur  le  Prince  d'Orange;  peut-être 
pourrions-nous  découvrir  quelque  chofe 
de  fes  intentipns.  Nous.fommea»  Moa* 
Menr,  à  vous  &c. 

LETTRE 

Dm  Roi  à  Mtjj^eurs  ki  Am^ 
baffadeurs. 

Du  lo.  ORobre  167S. 

M  Ou  Coufin  ,  Meflleurs  Colbert  6t 
Comte  d'Avaux.  Vôtre  Lettre 
du  vingt -neuvième  du  mois  paflSÊ  m'a 
appris  le  recour  du  Sieur  Temple  du 
ytcyys^t  qu'il-  étoit  allé  faire  àSœsdyck^ 

•  &: 
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&  ce  qne  vous  aviez  pénétré  par  fit 
Sœur  des  fentimens  qu'il  défiroit  avoir 
trouvé  dans  le  Prince  d'Orange.  Je  n'ai 
pas  ftijet  d'ajouter  foi  à  ce  qu'il  témoi* 
gne  de  la  réfolution  de  ce  Prince,  de 
s'attacher  plus  fortement  que  jamais  à 
la  guerre,&  de  ne  point  écouter  de  propo- 
fitions  de  Paix,  qu'il  n'ait  reparé  par  plus 
de  bonheur  le  mauvais  fuccès  qu'il  a  ta 
devant  Maftricht.  La  liaifon  qui  efl  en« 
trc  lui  &  cet  Ambafladeur  me  doit  faire 
juger  ,que  c'eft  de  concert  qu'il  parlede 
cette  forte,  &  qu'ils  ne  font  paroitre  cefc 
éloignement  pour  le  Traité,  que  dans 
Tefpérance  d*y  obtenir  des  condition» 
plus  favorables. 

La  déclaration  que  les  Etats  Géné- 
raux viennent  de  niire  à  leurs  Alliez  ^ 
qu'ils  traiteront  fans  eux ,  s'ils  n'ont  leur* 
Miniftres  au  mois  de  Novembre  à  Nime- 
gue ,  marque  qu'ils  ont  d'autres  penfées, 
ce  que  le  poids  de  la  guerre  ,  qu'ils  ont 
peine  à  fupporter,  leur  donne  plus  de 
défir  de  la  finir:  mais,  de  quelque  adref- 
ife  dont  le  Prince  d'Orange  tâche  de  fe- 
fervir,  &  quelques  foins  qu^apportc  le^  ' 
Sieur  Temple  pour  la'  féconder ,  mout^ 
Intention  eft  que  vous  continuiez  à  fai- 
re paroitre  combien  mes  difpofitions  font 
favorables  pour  ce  Prince,  &  combien 
je  contribuerai  volontiers  à  fa  grandeur 
propre >  &  à  celle  de  fa  Maifon.  Il  ne 
m'importe  par  quels  canaux  ces  aflïï* 
rances  lui  puiflent  venir/  &  je- ferai mé* 
xue  bien  aife  que  le  Sieur  Temple^  qui 
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tnttc  fi  fort  dans  fes  intéfêtS,  en  foîtte 
premier  perfiiadé. 

Dn  refte,  je  vois  avec  plaifir  que  la 
déclaration  que  les  Etats  Généraux  ont 
faite  à  leurs  Alliez  ne  lailTe  plus  lieu  de 
douter  que  la  Négociation  de  la  Paix  ne 
fe  commence  dans  peu  de  jours.  Je 
pourrois  même  défirer,que  la  même  len- 
teur qui  a  paru  jufqu'à  cette  heure  de  la 
part' de  la  Cour  de  Vienne,  &  de  celle 
de  Madrid, continuât,  &  quelle fervlt  à 
faire  connoitre  davantage  aux  HoUan^ 
dois,  que  l'intention  de  Ta  Maifon  d'Au- 
triche ,eil  de  perpétuer  une  guerre  pour 
fon  feul  intérêt,  &  contre  celui  de  tous 
feff  Alliez.     Peut-être  trouveriez -vous 

rr-là  les  Etats  Généraux  plus  difpofez 
un  Traité  féparé,  qui  feroit  le  fuc- 
cès  le  plus  agréable  que  je  puifle  atten- 
dre de  vôtre  Négociation.  Vous  ne 
pouvez  trop  appuyer,  ainiS  que  vous  a- 
vez  fait,  la  liberté  que  les  Ambafladeurs 
de  Suéde  ont  demandé  pour  le  paflage 
de  leurs  Lettres;  &  comme  leur  pré* 
tenfion  a  été  trouvée  jufte  des  Media* 
teurs,  &même  des  Hollandois,  il  fem- 
ble  qu^il  y  ait  lieu  d'en  bien  efpérer. 

La  manière  dont  le  Secrétaire  de  l'Evê- 
que  de  Munfter  s'eft  féparé  d'avec  vous^ 
n'a  guéfes  trompé  Toptaion  que  j'avois 
eue  du  preu  de  fûrcté  de  ce  Prince  dans 
la  N^ociation  qu'il  avoit  liée  avec  moi* 
.  Je  n'ajoute  rien  de  particulier  à  ce 
que  je  vous  ai  déia  mandé  de  la  Neutrali- 
té que  je  vouloisbieu  accorder  aux  envi- 
rons 


dby  Google 


fons  de  Nlmegiie»  &  iaiis  entrer  dans 
le  détail  de  trois  Villages  que  vous  mV 
îvez  marqué,  vous  pouvez  témoigner  aux 
Médiateurs,  que  je  trouve  bon  de  réten- 
dre à  une  demi  lieuë  aux  environs  de 
la  Ville.  Sur  cCf  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
-ait ,  mon  Coufin  9  en  fa  fainte  &  digne 
^arde,  &  vous,Meffieurs  Colbert  &  Coa- 
gt  d'Avàux,  en  fa  fainte  garde. 

Ecrit  à  Verfailks  le  dixième  Oûobrt 
J676.  .SignéLOUIS»  &plu8bESjAa« 

LETTRE 

!Df  Monpeur  de  Tomponne^  à  MeJ^ 
Jîeurs  les  Afnbaffadswi. 

Du  10,  OBçhrt  1676. 

JE  n'ai  rien  de  particulier,  Meffieurs, 
à  ajouter  à  la  dépêche  que  le  Rcft 
vous  a  écrite,  &  c'eft  devons  parti- 
culiéreraent' que  nous  devons  attenBre 
la  confirmation  de  la  marche  de  l'Armée 
d'Hollande  vers  le  Païs  de  Liège.  Cel- 
le qui  eft  fous  le  commandement  de 
Monfieur  le  Duc  de  Luxembourg  eft 
toujours  dans  le  Brifgau,  &ilfembIok 
que  Monfieur  le  Prince  de  Lorraine  avoit 
quelque  deffeîn  de  s*en  approcher.  Je 
ftiis,  Meffleurs,  avec  toute  la  vérité  qui 
vous  eft  CQUAÛH,  entièrement  à  vous. 
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LETTRE 

5D^  MeJJleurs  les  Jmhaffadeurs 


Sire. 


Du  i(J.  OSioke  i6y6. 


Noos  tvtsBs  reçu  la  dépêche  4ont  il 
a  plû  à  Vôtre  JVlajefté  de  nous  Jbono- 
rer  du  dijdéme  ide  ce  mois,    &  nous 
reconnoiflbns  qn'il  jeft  d'autant  phis  né-» 
ceflaire  de  fc  fervir,  fuivant  fes  ordres, 
de  tous  les  m&mps  propres  à  perfuader 
le  Prince  d'Oracle  des  intentions  favo-» 
râbJes  de  Vôtre    Majefté  pour    lui  & 
polir  fa  Maifon,  que  nous  fçavons  qu'il 
eft  far  le  point  de  délibérer. avec  le  (Joor 
feit  fecret ,  émbU  depuis  peu  à  là  Haye 
pour  les  affaires  de  la  Paix,  des  condi- 
tions auxquelles  les   Ambafladeurs  des 
Btats  Généraux  pourront  £e   relâcher 
pour  rob.tenir  :  &  comnae  Monfleurd'O 
.dfck,  qui  eft  arrivé  ici   depuis  deiKC 
jours,  s'en  retourne  aujourd'hui  auprès 
dodit  Pf  ince ,  ce  qui  eft  un  des  meilleurs 
eanaux  dont  nous  puiflions  nous  ferr 
rir  pour  l'infomier  des  bons  fentinaens 
que  Vôtre  Majeftéapour  lui,  nousnV 
vons  rien  omis  tant,  dans  la  vifite  quft 
ffloi  Maréchal  d'JEJtradesJ^  aifaite  ^  que 
<  ^  ^.  dans 
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dans  les  entretiens  que  les  rencontres 
fortuites  nous  ott  fait  avoir  arec  cet 
Ambafladeur ,  de  ce  qui  lui  peut  faire  pa- 
roître,  qu'il  n'y  a  point  de  parti  plus 
avantageux  pour  ce  Prince,  que  de  ré- 
pondre fincérement  aux  bonnes  difpofi- 
tions  de  Vôtre  Majefté.    Nous  ne  man* 
querons  point   auÎB  de  rcnouveller  à 
Monfieur  Temple  les  mêmes  affûrancaj 
que  nous  lui  avons  déjà  données  for  ce 
fujet ,  avant  quMl  parte  pour  aller  trou- 
ver ce  Prince  »  auprès  auquel  nous  ap^ 
prenons  qu'il  fe  doit  rendre  dans  qtla- 
tre  jours.    Et  comme  nous  avons  d'ail^ 
leurs  répondu  aux  ouvertures  que  Mon* 
fieur  Olivenkrans  nous  a  faites, queiorA 
que  ce  Prince  nous  feroit  faire  despro- 
pofitions  qui  ne  rega|ieroient  que  les 
avantages  de  fa  perftfflne  &  de  fa  M^- 
fon,  il  feroit  écouté  favorablement,  ii 
y  a  lieu  d'efpérer ,  que  la  bonne  volon- 
té dé  Vôtre  Majefté  lui  étant  confirmée 
partant  d'endroits,  îlpourroit  bien  en- 
fin chercher  plutôt  fes  avantages  dan$ 
les   bonnes  grâces  de  Vôtre  Majefté  > 
que  dans  hi  continuation  d'une  guerre 
<]u'il  voit  bien  ne  lui  pouvoir  réûifir  avec 
de  fi  foibles  Alliez  que  font  tes  Efpa- 

Î^nols,  &  contre  un  fi  puiifant  Roi, doue 
I  avoue  que  l'on  ne  peut  aflez  admirer 
la  valeur  &  la  conduite.  Nous  n'avons 
point  encore  eu  de  fatisfaûion  fur  l'in- 
ftance  que  nous  avons  faite  conjointe- 
ment avec  les  Ambaffadeurs  de  Suéde 
pour  le  paflâge  de  leurs  Lettres.   A» 

coa^ 
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coûtmke,  la  rëponle  que  les  Médiateurs . 
nous  firent  >  il  y  a  deux  jours,  dans  une 
Audience  qu'ils  nous  avoient  demandée 
exprès^ pour  cette  affaire,  fût  que  les 
Ambafladeurs  des  Etats  Généraux  leur 
avoient  dit,  qu'il  n'avoit  pas  tenu  à  eux 
qne  la  Suéde  ne  jouît  de  cette  liberté; 
mais  que  le  refus  que  Vôtre  Majeftéavoic 
£Bdt  ,ae  permettre  aux  AmbafTadeurs  de 
dépêcher  des  Couriecs,écoit  caufe  des 
difficultez  que  ceux  de  Suéde  trouve- 
roient  du  côté  de  Dannemarc.  Nous 
leur  dîmes, qu'il  n'étoit  pasqueftion  du, 
pouvoir  de  dépêcher  des  Couriers;  que 
c'ctoit  une  affaire- terminée  avant  nôtre 
arrivée  à  Nimegue;  que  nous  ne  deman- 
dt{»8  auffi  en  faveur  des  Suédois,  que  la 
même  facilité  que  Vôtre  Majefté  accor- 
de datis  fes  Etats  pour  les  Lettres  de 
Flandre  en  EfpagAe,  &  que  c'étoit  une 
joûict  qu*on  ne  leur  pouvoit  pas  refu- 
fer,  fans  s'expofer  à  de  grands  incon* 
venîens  bien  contraires  à  la  Paix.  Enfin 
&OUS  les  priâmes  de  nous  dire,  û  nous 
devions  prendre  la  réponfe  des  Etats 
Généraux  pour  un  refus ,  afin  que  Vô- 
tre Majefte  pût  prendre  là-deffus  fes  ré- 
iblutions.  Ils  nous  dirent ,  qu'ils  feroient 
encore  de  nouvelles  inftances  auprès  des. 
Ambafladeurs  d'Hollande,  &  comme  ils 
leur  avoient  paru  fort  bicn-intentionnez 
fur  ce  point*  ils  ne  dcfespéroient  pas 
d'y  trouver  quelque  tempérament. 

Nous  avons  été  voir  les  Médiateurs 
ce  matin,  pour  leur  donner  part  de  Tac- 

quief- 
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qnlefcement  qne  sa  Majefté  tvtoit  bteir 
voulu  donnera  la  Neutralité  qu'ils  nous 
aroient  témoigné  foùhaiter  ardemmoie 
jufqu'à  demi  licuë  aux  environs  de  Ni- 
megne»  &  nous  leur  avons  fiait  valoir, 
autant  qu'il  nous  a  été  poilible ,  les  égards 
cpie  Vôtre  Majefté  a  bien  voulu  avoir  à 
leur  commodité  particulière,  &  à  leur 
dîvertîflement.    Ils  nous  ont  dit^  qu'ils 
étoîcnt  fur  le  point  de  nous  venir  trou* 
ver^  pour  nous  dire  ^que  le  Roi  km*  Mal« 
tf e  étoit  fort  entré  dans  le  raifcmnement 
qu'a  fait  Vôtre  Majefté^  de  ne  pas  ac^ 
corder  une  étendue  de  deux  Ueuës  de 
Neutralité  fans  Contribution  ;  niais  qne 
Sa  Majefté  Britwnique  ayant  ùàt  en 
même    tems  réflexion  Ibr  la  nécefité 
d'affranchir  quelque  efpace  de  terre  anx 
environs  de  cette  Ville  de  toutes  cour-» 
fes  de  gens  de  guerre  >  &  aux  fâcheux 
incidens  qui  pourroîent  arriver  fi  dOe 
n'étoit  pas  établie ,   Elle  s'écoit  i»*omis 
que  Vôtre  Majefté  voudroit  bien  con->' 
ientir  à  une  Neutralité  d*one  Keuë  cfé- 
tenduë ,  &  que ,  dans  le  tems  qu'elle  vous» 
en  faifoit  écrire  par  Monfieur  Courtin^ 
Elle  leur  ordonnoit  auiS  de  nous  en  fai^ 
re  ici  des  inftanccs  :  mais  ils  font  tom- 
ber d'accord,  que  puifque  Vôtre  Ma- 
jefté avoit  bien  voulu  pénétrer  la  pen- 
lée  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  il 
ne  faloit  pas  l'importuner   davantage 
de  cette  ifaîre,    &  qu'ils  recevolent* 
avec  un  profond  refpea  &  tonte  la  re- 
connoiflknce  poifible  g  la  gr$cc  qu'elle 

vou- 
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vonloit  bien  faire  à  toute  ettte  Aflenl* 
blée  à  leur  confidératian  j  qu'ils  feroient 
un  Projet  de  retendue  de  cette  demi 
lieuë,  qui  fera  d*uu  côté  bornée  par  la 
Maifon  de  Moniteur  Jenkins ,  laquelle 
fe  trouve  juitement  daua  cet  61oigne« 
mentf  &  que  nous  ne  croirions  pas  mê- 
me qu'il  fut  du  fervice  de  Vôtre  Majefté 
de  l'en  exclure»  parce  qu'elle  fait  tout 
le  dtvertiflêment  de  cet  Ambafladeur  • 
quand  eUe  feroit  tant  foit  peu  plus  élo^• 
gnée  de  la  Ville  que  de  la  demi  lieuë. 
Bs  ne  doutent  pas  qu'aufli-tôt  que  Mon- 
fleur  de  Bcverning,  qui  partit  hier  pour 
aller  à  la  Haye ,  fera  de  retour,  il  ne 
donne  les  mains  >  aui&bien  que  fon  Ck>l- 
légue,  à  cette  Neutralité  >  &  Monfleur 
d?Odyck  ne  nous  eu  a  pas  témoigné 
iBpins  4e  joye  que  Meflleurs  les  Mécua- 
teurs,  qui  le  promettent  que  cette  gra-^. 
ce  de  Vôtre  M»îc&é  adoueira  les  ef- 
prits ,  &  fiwilitera  beaucoup  la  Négo- 
ciation. Nous  fommes  avec  un  profond 
refpeâ» 


LET- 
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LETTRE 

IDe  MeJJîeurs  Us  Ambaffadeurs^  à 
Monfieur  de  Pmpanne. 

Du  1(5.  QStobre  i6y6. 

VOos  verrez,  Monfieur,  par  la  Let- 
tre que  nous  nous  donnons  Phon- 
neur  d'écrire  au  Roi ,  tout  ce  que  ré"» 
tendue  de  la  Ville  de  Nimegue  nous 
fournit  de  matière  pour  cette  fpis.  Si 
MeiOeurs  les  Etats  uénéraux  font  fer* 
mes  dans  leurs  réfolutions ,  Us  en  fe- 
ront bien-tôt  naître  davanta^  >  &  vous 
croyez  bien  que  nous  fouhaitons  fort 
ou'ils  puifient  donner  une  pleine  iatis- 
faétion  au  Roi. 

Nous  n'avons  pas  ofé  vous  importu- 
ner jufqu'à  préfent  de  ce  que  nous  ap- 
!  prenons  de  la  marche  de  l'Armée  d'Hol- 
ande  ;  car  comme  vous  recevrez  les 
avis  dîreûement  du  Païs  de  Li^e  &  de 
Maftricht,  &  que  d'ailleurs  Monfieur 
le  Maréchal  >  qui  en  a  de  plus  partica- 
liéres  que  nous ,  nous  a  dit  qu'il  en  in- 
forme direûemént  Sa  Majefté ,  ce  que 
nous  vous  écrivons  ne  pourroit  être  fi 
fur,  ni  fi  prompt.  Ce  que  nous  appre- 
nons de  plufieurs  endroits ,  eft  que  Mon- 
fieur le  Prince  d'Orange  a  prbmis  au 
Duc  de  Zell ,  de  tenir  fon  Armée  en 
Campagne  jufques   au   quinzième  Uo^ 

vem- 
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vembre ,  qu'il  doit  même  mettre  Gar- 
nifon-  dans  Liège,  &  en  retrancher  ôc 
fortifier  le  Fauxbourg  qui  regarde  Maf- 
tricht,  à  quoi  il  trouve  beaucoup  d'ob- 
ftacles  de  la  part.de  la  populace;  qu'il 
a  aufli  deffein  de  fe  faifir  de  tous  les 
Poftes  les  plus  proches  de  cçtte  Place  ^ 
pour  en  reîerrer  &  incommoder  la  Gar-> 
nifon  cet  hyver.  Mais  comme  tout  Ce 
qu'on  apprend  ici  des  delTeins  de  ce 
Prince  eft  fort  incertaip,  nous  ne  vous 
donnons  pas  aufli  ce  bruit  pour  une 
chofe  fort  fûre. 

Monficur  de  la' Haye  nous  a  écrit,  que 
Monfieur  le  Duc  de  Bavière  eft  furpris 
de  ne  point  recevoir  les  Pafleports  qu'il 
a  demandé  il  y  a  trois  mois ,  &  qu'il 
l'a  prié  de  s'infonner  de  nous  de  ce  qui 
en  retarde  l'expédition.  Nous  ne  fça- 
vons,  Monfieur,  quelle,  réponfe  lui  faire 
là-defius,  &  nous  vous  fupplions  très- 
humblement  de  lui  faire  fçavoir  les  fen- 
timens  du  Roi ,  ou  à  nous,  fur  ce  que 
nous  aurons  à  lui  mander.  Nous  fom« 
mes  très-véritablement ,  Monfieur,  en- 
tièrement à  vous. 


rjp 
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LETTRE 

2)«  lioi  à  Mejkurs  hs  jfmbaf- 
Jadeurs.  ' 

Du  17.  OSûke  1676. 

M  On  Coufin ,  Meffienrs  Colbert  & 
Comte  d^Avaux.  pai  reçu  vos 
dépêches  du  deuxième  &  iixiéme  de  ce 
mois,   &  j'ai  vu  Te  compte  bien   exaâ 

Î|oe  vous  m'avez  rendu  de  la  confiance 
einte  ou  véritable  que  le  Sieur  Tem- 
ple vous  avoit  feite  des  fentimens  dsmg 
îefquels  il  avoit  trouvé  le  Prince  d^O- 
range  lorfi}u'il  Tavoit  vu  à  Soesdyck* 
Il  eft  trop  partial  de  ce  Prince ,  pour 
croire  qu'il  s'en  foit  ouvert  entière^ 
mcnty  auffl  Ton  peut  attribuer  ce  qu'il 
vous  a  dit  du  deflein  dans  lequel  eft  ce 
Prince  de  réparer  le  mauvais  fiicc^  de 
Mailricht ,  en  iaifant  plus  fortement  là 
guerre  Tannée  qui  vient ,  &  des  nou- 
velles puiflances  qui  devroient  agir  coOp* 
tre  moi ,  .plutôt  à  un  moyen  de  vous 
prefler  fur  les  conditions  auxquelles  je 
voudrois  la  Paix ,  qu'à  une  véritable 
opinion  qu'il  ait  des  forces  de  mes  En- 
nemis, 11  paroît  de  l'artifice  dans  le  fe- 
cret  qu'il  a  demandé  à  l'un  de  vous. 
L'exclufion  de  fes  Collègues ,  &  cette 
faufle  confidence  marquent,  plutôt  un 
delTein  caché  de  vous  défunir,  qu'une  vé- 
rita- 
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qui  foit  entre  vous ,  &  que  je  me  pro** 
'  mets  qui  y  fera  toujours  là  même ,  que 
je  ne  crains  point  que  vous  entriez  fé* 

Î)arément  les  uns  des  autres  dans  ces 
brtes  de  fecrets  qui  vous  feront  demati- 
dez ,  parce  que  vous  les  rapportant  toUô 
en  même  tems ,  vous  en  pouvez  tiret 
conjointement  des  lumières  utiles  pour 
mon  fervîce,  &  tromper  en  cette  rorte 
Parrifice  de  cetix  qui  tâcheront  de  vous 
dîvifer.  Ainfi,  bien  que  Voilà  eûfllez  ju- 
gé cnfèïnble,que  le  Sieur  Colbert  nede^ 
voit  pas  promettre  au  Sieur  Temple  dt 
uarder/ousle  fceau  de  letir  ancienne  amî- 
ûé,  ce  qu'il  lui  commntiîqïieroit  def 
fenrimensdu' Prince  d'Orange,  je  jugé 
qu'il  peut  lui  donner  cette  parole,  îkta 
iûtcntloû  de  Ik^arder,  parce  qu*ii  poutÂ 
ra  en  tette  forte  tirer  de  lui  dîverfe» 
connoiiilitKSes^  dont  il  auroit  pettt-étrti 
peine  de  sf  expliquer  à  ^n  autre. 

Pour  ce'qnl  touche  la  communication^ 
md  votls  a  été  faite  par  les  Médiâteuri 
de  la  préterrfîon  des  Ducs  de  Lune-* 
bonrj,  touchant  le  titre  d'AmbafTadeui^ 
pottr  leurs  Miniftres,  je  n'ai  point  été 
rarpris  *de  la  foibleflfc  avec  laquelle  les 
Ambaflkdeurs  d* Angleterre  ont  appuyé 
cet  office,  &  du  peu  de  chaleur  qu'ap- 
portent les  Etats  Généraux  à  la  faire 
réiiflîr:  cet  intérêt  eft  commun  à  tou- 
tes les  têtes  couronnées,  &  aux  Etats 
O  a  qui 
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qui  font  en  pofleifion  d'envoyer  des  Am- 
bafladeurs;  autrement  ce  caraûére  s'a- 
viliroit  en  quelque  forte,  s'il  paAToit  à 
tous  les  Princes  qui  auroîent  une  Sou- 
veraineté. Mais  comme  Tufage  eft  la 
principale  régie  en  ces  matières  ,  c'efl: 
auflià  Fpfage  qu'il  çft  péceflàire  de  s'ar- 
rêter. Il  n'a  jamais  été  que  les  Mini- 
ftres  des  Princes  de  l'Empire,  ôté  ceux 
idçs  EleÛeurs,  ayent  eu  le  titre  l'Am- 
baffadeurs,  &  ayent  reçu  les  honneurs 
qui  font  dûs  à  ce  caradére*  Les  Affem- 
blées  de  Munfler ,  de  Francfort  &  de 
Cologne  en  fourniffent  les  exemples 
dans  ces  derniers  tems ,  &  cette  préten- 
fion  qui  fe  forme  aujourd'hui  n'a  jamais 
été  agitée  dans  toutes  ces  rencontres  : 
aufll  vois-je  qu'elle  eft  née  principale- . 
ment  du  Duc  d'Hanover ,  &  que  les  in- 
ftances  des  Princes  de  fa  Maifon  font 
FefFet  de  celles  qu'il  renouvelle  depuis 
long-tems.  Tout  fon  fondement  eft,  que  - 
le  droit  de  'Légation ,  jus  Legationis,  çft 
nommément  refervé  aux  Princes  de 
l'Empire  par  le  Traité  de  Munfter , 
jnais  il  n'y  en  a  pas  un  plus  foible.  Ce 
mot  qui  comprend  en  Latin  l'Envoi  gé- 
néral que  les  Souverains  peuvent  faire 
à  des  Princes  étrangers,  ne  s'étend  pas 
nécefTairement,  comme  il  le  prétend, 
au  titre  d'Ambafladcur ,  auquel,  en  le 
prenant  félon  fa  fîgnification  Françoife  , 
font  attachez  divers  avantages  beaucoup 
au  defTus  de  ceux  qui  appartiennent  \ 
de  fimples  Envoyez.  ^Auffi  il  ne  s'agit 
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point  de  la  liberté  qu'ont  les  PritfceS 
d'Allemagne  de  faire  des  Traitez  de 
Paix,  de  Guerre  &  d'Alliance,  elle 
6e  leur  eft  point  difi^utée  ;  &  c*eft  la^ 
véritable  explication  que  doit  avoit^ 
le'  droit  de  Légation  qui  leur*  eft  re- 
fervé;  il  s'agit  feulement  du  rang  que 
doivent  tehii*  leurs  Miniftres;  En^tcB- 
dant  le  mot  de  Legati ,  jnfques  à  celui 
d'Ambaffadeurs,  ils  devroient  jouir  de 
la  main  &  des  autres  prérogatives  que 
les  AmbaîTadeurs  s'accordent  les  uns  aux 
autres,  au  lieu  qu'il  fe  doit  renfermer 
feulement  à  celui  d'Envoyez ,  qui  admet 
le  mênie  pouvoir  pour  traiter,  mais  qui 
laifle  un  degré  de  différence  entre  eux  & 
les  Ambafladeurs.  Ceft  ce  droit  dont  ont 
joUi  toujours  les  Princes  de  TEmpire,. 
&  lés  Rois  ont  intérêt  de  n'y  rien  chan- 
ger;  aoffi  m'afluraî-je  que  cette  préten- 
tion fera  foiblement  appuyée  par.  le  Ro^^ 
tfEfpagne,  &  par  les  Etats  Généraux 
mêmes.  Ainfi,  après  que  j'en  ai  fait  les 
premières  difficultez ,  il  vous  fera  aifé 
de  vous  en  défendre  &  de  la  lailfer  tom- 
ber en  quelque  forte ,  par  lepeù  de  fer- 
meté, que  les  Médiateurs  apporteront 
pour  la  foûtcnir.  J'ai  voulu  cependant 
vous  donner  une  mftrudtion  exaéte  de 
cette  affaire,  fur  laquelle  même  il  pa- 
roît  que  le  Duc  d'Hanover  reconnoît  ht 
foibleflê  de  fa  prétenfion,  puifque  fon 

Srincipal  Miniftre  s'eft  ouvert  au  Sieur 
ouffeau,  qu'il  fe  contenteroit  de  la  quali- 
té d'Anibafladeur  dans  fes  Paifeports^ 
O  3    ,  f axw 
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£iA$  411e  fts  HimiLres  demandaflènt  <pBit 
vous  kur  âoxmaflies  la  main  :  ce  Sont  des. 
contrarietez  qui  ae  fc  peuvent  accorder, 
puîfque  Jurqu'à  cette  heure  la  qualité 
c'Ambafladeur  a  emporté  cet  honneur. 

^approuve  que  >  pour  liie  vous  pasex*- 
pofer  À  quelque  violence ,  &  pour  ne 
pas  dk)nner  lieu  à  ce  moyen  ,•  que  TEf- 
pagne  &  le  Prince  d^Orangepourroieac 
pççadre  pour  rompre  rAflemSlee,  vous 
vous  abueniez  pour  quelque  tems  dq 
ibrjtir  de  Kimegue^  La  Neutralité  que 
je  vous  ai  permis  ù^y  accoo^der  à  une 
demi-Iicue  aux  environs  de  cette  Vil- 
le* fera  cefler  apparemment  bien  «toc 
cette  contrainte. 

De  caême  que  f  ai  approuvé  que  le 
Sieur  Colbert  promît  ïe  feçret  aix  Sieur 
Temple  ,  je  juge  de  même  lavorablequc 
le  Sieur  a^£itrades  donne  une  fembla^ 
ble  parole  au  Prince  d'Orange  ,  ainft 
qu'û  lùi^  demander  par  le  Sxeur  Pcf- 
ters.  Toutes  ces  connoiflanccs  feparéea 
feront  utiles  iorfqu'elles  feront  rappor- 
tées entre  vous.  Sur  ce ,  je  prie  ÎMcu^ 
qu'il  vous  ait, mon  Coulîn,  en  Cifainte 
&  di^e  garde,  &  vous,  Meffieurs  Col- 
bert û^  Comte  d^Avaux ,  en  fa  faiate 
garde. 

Ecrit  â  VerMles  le  dix  feptiéme  Oc-* 
tobrç  1676^ 


LET^ 
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LETTRE 

^}e  Mmfieur  Âe  Tamponne  à  Mef- 
faun  les  Ambaffàdeun» 

VOos  voye»,  Meffleurs,  par  là  dé- 
pèche de  Sa  Majefté ,  qne  bien 
qu'elle  ait  levé,  coimne  im  effet  de  l'é- 
troite intelligence  qui  eft  entre  vous >  le 
fcrupulc  que  voos  fadfie»,  qu*oo  parât 
fe  chax^r  d*un  fecret  qui  ne  feroit  pas 
comnmn  aux  antres ,  EUe  juge  toutefois 
<me  vous  pouvez  prendre  téparém^nç 
ées  lumières,  qm  rapportées  toutes  en- 
fenâde  preuvent  faire  un  bon  eflFet  pour 
fen  flarvice,  &  pour  le  fuccès  de  vôtre 
Négwiation. 

MonfieuT  le  Prince  de  Portugal  a.  of- 
fert fa  Médiation  au  Roi,  par  une  Let- 
tre qtfil  a' écrite  à  Sa  Majefté,  &apar- 
fi5  en  même  tems  un  femblable  office  à 
Madridt  Le  Roi  lui  a  fait  connoitre, 
qu'il  accepteroit  avec  un  extrême  plai- 
firfon  entreraife,  mais  qu'il  étoit  obli- 
gé avant  toutes  chofes  de  ne  rien  faire 
fens  la  participation  de  la  Suéde.  Ainfi 
Sa  Majeûé  Ta  invité -d'en  donner  part  à 
.cette  Ccwwonne,  &  en  a  écrit  en  même 
t-ema  à  Monfieur  le  Marquis  de  Feuquie- 
re,  pour  communiquer  toutes  ces  affai- 
fca^en  Suéde.  Monfieur  Oourtia  a  ren- 
O  4  dtt. 
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du  compte  que  le  Prince  de  Portugal 
en  avoit  écrit  au. Roi  d* Angleterre,  & 
que  ce  Prince  vcrroit  volontiers  qu'il 
fàt  joint  à  la  Médiation. 

Le  refus  que  Monfieur  le  Duc  de  Vît- 
la-Hermofa  a  fait  d'accorder  des  Paire- 

Î)orts  à  Monfieur  de  Marfeille  eft  fi  in- 
bûtenable,  &  répondu  peu  à  Thonnê- 
teté  avec  laquelle  Sa  Majefté  les  a  ac- 
cordez jufqu'à  cette  heure  à  èoûsM^ 
Miniftres  des  Princes  fes  Ennemis,  qui 
ont  eu  befoin  de  pafler  par  fan  Royau- 
me ,  qu'elle  a  réfolu  de  rerafer  &  de  révo- 
quer ceui  qu'elle  a  donnez  jufqu'à  cette 
heure,  fi  Monfieur  de  ViUa -Hermo/k 
n'accordeceuxquiluiont  été  demandez. 
Cependant  en  voici  d'autres  pour 
lefquels  Sa  Majefté  défire  que  vous  em- 
ployiez Pentreraife  de  Meifieurs  lesMé-. 
diateurs  pour  les  obtenir,  c'eiL  en  fa- 
veur de  Monfieur  le  Marquis  de  Vitry , 
fon  Envoyé  Extraordinaire  dans  la  Baffc- 
AUemagne,  qui  fe  trouve  préfentement 
en  l'Armée  de  Suéde  en  Pomèranie,  11 
a  demandé  à  Sa  Majefté  la  permiifion 
de  revenir ,  &  comme  elle  a  bieu  voulu  la 
lui  accorder ,  elle  envoyé  à  fe  place  Mon- 
fieur le  Comte  de  Rebepac,  fils  de  Mon- 
fieur le  Marquis^de  Feuquiere.  Il  fera 
donc  néceflaire,  s'il  vous  plaît ,  que  vou^ 
demandiez  par  la  voye  de  Meflieurs'les 
Médiateurs  des  Pafleports  pour  le  re-. 
tour  de  l'un,  &  pour  le  voyage  dé  l'au- 
tre, du  Gouverneur  de  -  Flandre  ,' des 
Etats  Généraux,  de  NeubQurg,  de  jCo-^ 

lo- 
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logne,  de  Munfter,  des  Ducs  de  Lune* 
tourg ,  Zell ,  Osnabrng  &  Wolffem- 
butteU  du  Roi  de  Dannemarc»  &*de 
Monfieur  PEleûeur  de'  Brandebourg, 
comme  aufll  de  TEmpereur.  récris 
pour  4es  demander  encore  par  d^autres 
voyes,  mais  on  ne  peut  en  employer 
trop,  tant  on  répond  mal  par  lésion^ 
gneurs  &  les  difficultez  de  ces  Cours,  2 
la  facilité  &  Thonnêteté  avec  laquelle 
on  en  ufe  en  France  fur  ces  fortes  de 
chofes.  Si  vous  les  obtenez^,  vous  pren- 
drez, s*il  vous  plaît,  le  foin  de  les  envo-* 
Îrer  à  Madame  Bidal  à  Hambourg,  pour 
es  faire  tenir  à  Monfieur  le  Marquis  de 
Vitry ,  en  même  tems  quç  vous  m'en* 
voyerez  ceux  qui  feroient  pour  Moni* 
fieur  le  Comte  de  Rebenac.  Je  fuis, 
Mefficurs,  avec  toute  forte  de  véri^  car 
tiérement  àvous,  &c.; 

le:  t  t  k  é 

ÎD»  Râi  à  MeJJîeurf  les  Am*    \ 
bâjjfadeuts. 

Du  22.  OHoire  1676*  î 

M  On  Coufîn,  Meflîeurs  Colberè  & 
Comte  d'Avaux.  Le  compte  que 
vous  m'avez  rendu  par  vôtre  Lettre 
commune  du  neuvième  de  ce  mois,  de 
la  Conférence  queTun  de  vous  avoit 
eue  avec  le  Sieur  OUventrans,  Si  de% 
O  5  *vi$ 
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avis  qtje  cetAmpaffadeur  vois  zvoit 
aonucz,que  MonfieurlePrioce  d'Oran-^ 
te  féroit  capable  de  porter  les  Etats: 
Généraux  i  une  Paix  particulière ,  û  je 
tonfentois  que  Maftrich.t  lui  demeurât 
après  ravoir  fait  rafer ,  donne  lieu  prin- 
cipalement à  la  préfe^te  dépêche.  Ce- 
n'eft  pas  que  je  croye  le  Sieur  Olîven* 
J^rans  tout- à -fait  biea   averti,    mais> 

Somme  vous  avez  déjà  vu  par  les  iu- 
Tuftions,  que  je  ne  croyois  xîen  de 
plus  important  pour  mon  fervîce  que 
de  détacher  Monîieur  le  Prince  d'Oran- 
ge &  les  Etats  Généraux  de  TErpagne 
par  un  Traité  particulier»  je  fqis  bieo 
aiTe  de  vous  faire  connoître  encore  par* 
ticuUéreraent  mes  intentions  fiir  ce  fa- 
jet.  Je  le  crois  même  d^autam  plu&né-^ 
eejTâîre  dans  la  conjoaduré  prifente^ 
que  la  N^ocîatîôn  doit  s^>uvrir  de  la 
part  des  Etats  Généraux  au.  premier 
du  raoi$  qui^ieut,  &  que  la  Province- 
d'Hollande  doit  s*aflemblcr  le  dixième. 
Comme  cette  Aflemblée  réglera,  ap- 
pareimnent  les  réfutations  d^a  Etats, foit: 
pour  continuer  1^  guerre^  foit  pour  fai*. 
re  la  Paix,  il  importe  qpe  les  Êlbrîts  y 
foiènt  perfuadez  des  intentions  favora-^ 
blés  dans  léfquclles  je  fois,  pour  leur 
fairç  trouver  dçs  avantages  confidérar^ 
bks'  tîans  tn  Traitéj  &  poiv  leur  rcur 
éré  ma  première  amitié*  Ainfi  j*ai  vou-^ 
Kque  vous  puiffiez  mettre  les  Ambafla- 
«féurs  d'Hollande  en  état  de  profiter  dea: 
DTemiércsCoaféreftcçsquîila  auront  avec 

V^OUJ. 
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TOUS.  Sî,  comme  ils  s'en  font  expliquez; 
fls  n'attendent  pas  Tarrivée  des  mini- 
flres  de  leurs  Alliez  au  delà  du  premier  ^ 
Novembre ,  pour  ouvrir  leur  Négocia- 
tion avec  vous ,  vous  chercherez  même 
toutes  les  occafions  naturelles  pour  la 
Her  le  plutôt  qu'il  fera  poffible ,  ann  qu'ils 
pniflent  avoir  rendu  compte  de  mesfen- 
timens  à  la  Province  d'Hollande!  dans 
te  tems  qu'elle  fera  aflembJée.  S'ils  font 
dans  ht  penfée  que  le  Sieur  OUvenkratis 
vous  a  confiée ,  de  fonger  à  leurs  avanta- 
ges particuliers,  &  d'avoir  moins  d'é^ 
gard  à  ceux  d'Efpagne,  ils  peuvent  être  • 
touchez  à  mon  fens,  principalement  fur 
deux  points,  celui  de  Maftricht,  &  ce- 
lui du  Commerce. 

Dans  le  premier  ils  répareroient  le^ 
pertes  qu'ils  ont  faites  dans  la  Guerre;, 
tfaos  le  fécond,  ils  croifolent  afiïïrer 
leurs  Intérêts  dans  la  Paix.    Mon  inten* 
don  elt  que  vous  leur  laifliez  concevoir 
Bne  grande  elbérance  fur  l'un  &  furl'au* 
trc,-  &  pour  les  engager  davantage  ea\ 
Nidation  avec  vous,  qu'en  cas  que 
^ous  les-  y  voyez  fcnlîbles ,  vous  décla- 
riez,  que  je  voudrois  bien  leur  remets 
tn  Maftricht  démoli,  lorfqu'ils  feroîent 
ta  Paix  avec  moi,  fans  s'arrêter  auxlonr 
gneurs  affeûéès  que  l'Efpagne  voudroît 
f  apporter;  &  que  fi  tous  les  trouver* 
cBfoofez^  à  conclure ,    vous  achevaflleaS" 
de  les  déterminer  par  lès  alTûrances  d'un;- 
Traité  pour  le  Commerce. 
"  Comme  cer  Article  eft  celui  dont  îls^ 
O  6  fe^ 
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fcroîent  le  plus  touchez ,  je  vous  per- 
mets de  le  leur  faire  eavifager  extrême- 
ment favorable,  j&  de  témoigner  que  je 
voudrois  bien  rétablir  le  Traité  que  je 
fis  avec  eux  en  mille  lix  cens  Ibixante 
deux.  Il  ne  paroit  pas  qu'ils  puiflent 
rien  déOrer  de  moi  davantage;  mais  par- 
ce qu'ils  vous  parleront  peut-être  de 
quelques  contraventions  qu'ils  préten- 
dent y  avoir  été  faites,  en  ce  cas,  & 
s'ils  vous  en  parlent  les  premiers,  vous 
pourriez  encore  leu»  faire  connoître, 
que  j'entrerai  volontiers  dans  cette  dif- 
cuflion,  &  prendrai  un  terme  de  trois 
mois  pour  la  régler  &  pour  en  couve- 
nir. 

Enfin  je  défire  que  vous  les  ûatt^z 
éans  cette  ouverture  de  Négociation, 
.5e  tout  ce  qui  leur  peut  faire  trouver 
plus  d'avantage  dans  un  Traité  avec  moi; 
&  qu'autant  que  vous  le  pourrez  avec 
adreffe  ,  .  en  témoignant  même  fécon- 
der leurs  fouhaits,  vous  les  remplifSez 
de  la  vue  d'une  Paix  utile  &  avantagçufe 
pour  le  rétabliflement  de  leur  Gommer* 
ce,  &  par  le  reiiouveltemetit  fincére  de 
mon  Alliance.  -  ^ 

Ce  que  vous  auriez  infpiré  en  cette 
forte  aux  Ambafladeurs,  paflànt  incon- 
tinent par  eux  dans  la  Province  d'Hol- 
lande affemblée,  y  pourroit  être  d'un 
grand  effet.  La  laflltude  dans  laquelle 
Monfieur  le  Prince  d'Orange  &  les  Etats 
Généraux  paroiflent  être  de  foûtenîr 
feub  rEfpagne,  iorfqu'elle  n'apporte  ao- 

con 
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cnn  foîn  à  fe  maintenir,  Pépuifement 
des  peuples  >  rinterrrfption  du  Commer- 
ce, le  oefoin  de  nouvelles  impofitions 
})our  fubvenir  aux  fraix  de  la  guerre 
'année  prochaine,  les  rendroient  plus 
capables  d'entendre  auxpropofitîonsgue 
vous  leur  auriez  fait.  C'eft  dans  ce  def- 
fein  que  je  défire  que  vous  n'oubliïez 
rien  de  ce  qui  les  peut  faire  goûter  da- 
vantage, &' que  vous  profitiez  du  nié- 
couteotement  que  .  la  Hollande  téraoi- 

foe  du  peu  de  ponftualité  de  l'Efpagne 
payer  les  fubfides  qu^ils  ont  promis 
çn  commun  à  leurs  Alliez,  à  fatisfaire 
au  payement  de  la  Flote  qu'ils  ont  en  ^ 
voyé  à  Meffine,.&  à  empêcher  par  quel- 
ques, fecours  d'argent  la  chute  des  Pla- 
ces du  Païs-Bas* 

-  Ce  que  je  me  promets  doue  de  vô*^ 
<re  application,  efti,  qûei pour  ped  dd 
jour  que  vous  en  donnent  les  Ambafla- 
deurs  d'Hollande,  vous  les  mettiez  en 
état  de  ne  pas  douter  que ,  dans  un  Trai- 
té particulier  qu'As  feroient  avec  moi , 
ils  trouveroient  ^  &  la  reftitution  de  Ma- 
ftrîcht,  &  le  rétablifiement  de  mon^Al- 
lîance ,  &  rafFermiflème;nt  &  l'utilité  de 
leur  Commerce.    Sur  ce,  je  prie  Dieu 

2u'il  vous  ait,  monCoufin,  en  fa  fainte 
z  digne  garde ,  &  vous,  Meffieurs  Col- 
bert  &  Comte  d'Avaux,  en -fa  fainte 
garde. 

Ecrit  à  Verfailles  le  vtogt-deuxiéme 
Oftobre  1676» 

O7  LET- 
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Zk  Monjîeur  de  Tomfonne  à  Mef  * 
ficurs  Us  Ambajfadeur^ 

r  A    Peine  ai-jc  te  tons ,  Meffiears ,  de 
J\  joindre  ce  baiet  i  la  Lettre  qoe 
Sa  Majeflé  vous  écrit ,  parce  qu*èlle  r 
^oulu  que  Ton  profitât ,    fans  perdre 
de  tems,   de  l'ordinaire  qui  eft  far  le 
point  de  partir ,  pour  vous  donner  part 
«une  penfée  qui  eit  aflez    important 
te  pour  foa  fervice..  Ainfl,  je  ne  ré^ 
pons  point  particulièrement  1  vos  Let* 
très  du  neilviéBK:  &  treizième  de  ce 
moit,  &  Aiis>  Meâleur$,  entiéresient  è- 
vana» 

LETTRE 

^&  Mej^urs  ks  Jml^fadeut^  * 

Nous  avons  été  deux  fbîs  avec  WèP 
«êur^-ksJMédiatenrs,  pour  marquer  Id 

'  'va- 
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Villages  ipi  ^CBvent  être  compris  dàtt^ 
la  demi  lîeuë  de  Neutralité  que  Vôtre^ 
Majefté  a  accordé  au  tour  de  cette  Vil- 
le, &  nous  avons  trouvé  au  fortir  de 
Nimeguc  à  main  droite ,  en  défcendant 
le  Wael ,.  que  les  paroifles  de  Waert  & 
jde  Hees  font  cîans  cette  étendue  auffi- 
bien  que  la  paroiiEe  de  Neerbofch,  dé 
laquelle  dépend  la  Maifon  de  Monfieur 
Jenkius,  &  eil  même  un  peu  plus  éloi- 

Sée.  Nous  y  avons  auui  compris  la.- 
lifon  de  Wirtembourg^  &  ïe  Village 
de  Hattem ,  qui  eil  en  la  même  diftance 
de  Nimegue  me  Neerbofch:  de  Hattem 
on  tire  une  Ligne  qui  va  jufoues  M- 
Wael,  &  qui  enferme  les  Cens  de  Mer- 
wick,  les  paroiilès  de  Beeck  &  d'Âlber^ 
gen.  Voilà,  Sire,  tout  ce  qui  eft  dans 
l!étenduë  précife  d'une  demi  lieuë  de 
ce  Paits,  cz  que  nous  avons  die  à  Me£> 
£eurs  les  Mécuateurs ,  que  nous  pouvions  : 
«cçorder  fuivant  le  pouvoir  que  nous  en 
avions;  mai»  nott&  n'avons  pas  voulu 
rien  déterminer  précifément ,  parce  qu'it. 
cefie  quatre  Villages  (^  ibot  marauex 
dans  le  Pian  que  odus  envoyons  à  Votre 
Majefté;  pour  lefquebMemeurs les SU^ 
diateurs  inliilent  fort.  Pourucellsi  de 
Backingen  qiai  eft  defibus  de  Ha  Ville  ^ 
il  n'eft  de  nulle  conféquence  pour 
V^tre  Majefté  ,  parce  que  janaais  les  : 
Partis  n'y  peuvent  aller,  il  faut  paflêr^ 

f^ar  un  Pais  d'oùr  on  ne  iê  peut  tirer  à. 
'heure  ou'il  eft,  &.  sous  n'y  avons  p4. 
i«Uer  à. cheval^  auâi  ik'i^iurious^ous  pa$K 
^   *  fait- 
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faît  difficulté  pour  celui-là,  fi  les  trois 
autres  de  Perfingen ,  d'Oy  &  de  Herles- 
kom,  pour  lefquels  Meffieurs  les  Média- 
teursont  tiré  la  même  raifon,  qui  font 
au  JhTus  de  Nimegue,  &  dans  la  même* 
diftance  que  Bervingen ,  n'y  eûflent  été 
'compris.  Ce  qui  nous  a  empêché  de 
convenir,  de  ces  trois  derniers,  c^eft 
que  le  Païs  de  Ciéves  étant  en  Contri- 
bution, les  Partis  pourroient  peut-être 
V  venir,  quoique  très  difficilement,  le 
.  Païs  étant  entrecoupé  de  Canaux ,  &  com- 
me ils  font  diftans  de  près  d'une  heure 
de  chemin,  qui  ne  fait  pourtant* cuéres 
plus  d'une  demi  lieuë  de  ce  PaTs,  nous 
n^avons  pas  crû  devoir  nous  exempter 
de  fuivre  régulièrement  vos  ordres,  ni 
que  ce  que  ron  fait  pour  la  Maifon  de 
monfieur  Jenkin$>  ààt  être  tiré  à  cou- 
féquence  pour  les  autres. 

Cependant,  Sire,  Meffieurs  les  Mé- 
diateurs nous  en  ayant  fort  preïïe,  nous 
ne  pouvons  pas  nousr  iempêcner  deman- 
der leurs  raifons  à  Vôtre  Majefté,  qui 
font,  <piQ  Vôtre  Majefté/ayant  accordé 
tme  dejni  lieué ,  ils  croyent  que  Vôtre 
Majefté  voudra  bien  qu'on  comprenne 
ces  Villages,  qui  ne  fçnt  pas  à  une  heu- 
re de  diftance  de  la  Ville ,  ce  qui  faituii 
peu  plus  d'une  demi  lieuë,  &  beau- 
coup moins  qtf  une  lîcuë.  Ainfi-  que  ce 
fefoit  une  chofe  que  Vôtre  Majefté  ac- 
corderoiten  conJîdération  du  Roi  d'An- 
gleterre leur  Maître;  à  quoi  ils  ajoutent, 
^ue  Perfinghen  n'étant  pas  à  ciâq  cens 

pas 
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as  de  Beeck&  Oy ,  &  Herleskom  étant 
ur  la  même  ligne,  ils  croyent  que  ce- 
la tronbleroit  tin  peu  la  Neutralité  des 
OTtres;  fi  *on  voyoit  des  Partis  vei^  fai- 
re des  exécutions  dans  des  lieux  fi  fort 
à  la  vue  de  Nîmegue,  car  on  voit  ces 
deux  Villages  des  remparts ,  &  s'ils  y 
étoient  compris,  il  n'y  auroit  rien  à  la 
vue  de  Nimegue ,  qui  ne  fut  dans  la 
Neutralité.  A  quoi  nous  prendrons  la 
liberté  d'ajouter, /qu'il  n'y. a  que  ces 
trois  Villages  dans  ce  coin  là,  que  tout 
le  refte  eft  du  Païs  de  Cléves,  &  que  û 
les  Parois  de  Maftricht  y  venoient,  ils  y 
attireroient  en  même  tems  les  Partis  de 
Ennemis,  qui  fe  battroient  tous  les  jours 
à  la  vue  de  Nimegue^  &  de  tous  les  Am- 
baffadeurs  qui  y  font  poiir  la  Paix.  Il 
ie  trouve  même  hëtlreùfement  que  ce». 
trois  Villages,  compris  tous  ceux  qui 
font  dans  les  bruyécres,  &  qui  ne  font 
pas  de  la  Neutralité,  fe  trouvent  éloi- 
gnez d'une  demi  lieuë  de  ceux  qui  fe- 
ront dans  la  Neutralité.  Nous  atten* 
dons  là-delfus  l'honneur  des  ordres  de 
Vôtre  Majefté, 

Nous  nous  fervîrons,  Sire ,  de  toutes 
les  raifons  que  Vôtre  Majefté  nous  fait 
l'honneur  de  nous  mander,  quand  on 
iQous  reparlera  de  la  demande  de  Mef- 
fieurs  de  Lunebourg,  touchafitle  titre 
d'AmbalTadeur,  &  nous  efpérons  que 
cette  prétenfion  tombera  infenfiblement 
d'elle-même.  '      ^ 

Nous  foiyrons  auffi  ce  que  Vôtre  Ma- 

jeilé 
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jdké  tt0U3  ordonne,  en  pr<Hnettant  lit 
fecret  i  tons  ceux  qui  le  voudront  éû» 
ger  de  nous  j  &  en  voni  communiquant 
néanmoins  très  fidèlement  tout  ce  ^ 
viendra  à  nôtre  connoiflance .  ^e  quel* 
que  endroit  qu'il  puiOe  venin  Nousiom* 
mes  avec  un  profond  rcfpeût 

L    Ê   T    T   RE 

2)*  Mei^eurs  Us  JtmiaffaJeurs  à 
MQ»/kér  de  Tw^^ome. 

Du  25.  OOfln  1676. 

MOus  avons^Monfiëur^mudé^^Ro]; 
ce^  ^oe  nous  croyons  du  fearet'q«e 
Bçur  Temple  vouloit  éyiger  de  rua 
de  nous;  c'étoit  plôt&t,  ctMnme  vous  te 
dites,  des  ficrupules  que  des  raifoDs;  & 
ce  qui  npus  les  a  caufez,  eft  que  noua 
avons  crâ  que  Monfieur  Temple  vouloit 
plutôt  pénétrer  les  intentions  du  Roi, 
me  <lécouvrif  celles  de  Monfieur  le 
Prince  d^Orange.  Outre  que  Monfieur 
Temple  ne  devant  pas  aller  fi-tôt  trou-» 
ver  ce  Printe,  nous  avons  jugé  que  nous 
aurions  rq>onfede  la  Cour,  avant  qji'il  pût 
rien  dire  de  conféquence,.&  que  pour 
tors^  on  agiroit  avec  plus  de  confiance 
&  de  fureté. 
Qnoiqucnous  «  diaitwns  pas  quêtes 
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Aartili^&diewsde  Suéde  ne  lifâche&t  me 
Je  Prûtce  de  Portuffal  a  i^ert  fa  Médiftii 
tjoa»  110115  ae  laiffero^  pas  de  kor  eu 
donner  ^t ,  pov  entretenir  toûjoum 
avec  ^1»  une  bonne  correfpondance» 
U  y  a  lieu  de  croire  ^«e  ceue  Média^  , 
tion  qui  a  été  «fferce  nn  peu  tardj  ne 
foit  encore  pluslene-tems  a  être  accep«» 
tée  par  les  Ë^agnoTs. 

Si  k  voifioue  dans  k%ael  eft  Don 
Francisco  de  mèlo,  jpou¥ok,fiiire  jeccer 
les  yeuK  ûmt  lui ,  ^fwt^  Içavèz  nûeax  que 
fions  ^  MoB^eor»  de  iqfsel  avantage  il 
pon^dt  être  pour  k  ferrice  de  Sa  M»« 
jcfté. 

Nous  4V00S  reoouvdlé  nos  inftancea 
auprès  de  Meilieiirs  ks   Médiateurs  » 

Îour  ksPafleportsd'Efpagne  pourMon- 
eur  de  Msneilk  >  &  nous  ks  avons 
prié  en  même  tems  de  nous  en  faire 
avoir  de  tous  ks  Princes  que  vous  nous 
marquez ,  pour  Moafieur  le  Marquis  de 
Vitry,  &  pour  Monfieur  k  Comte  de 
Sebenac^  qui  va  prendre  fa  place.  Mef- 
fieurs  les  Médiateurs  nous  ont  répondu», 
que  f  quoiqu'il  parût  qu'ils  ne  dévoient 
point  fe  mekr  d'aucuns  PafkportSr  que 
de  ceux  qui  regardent  TMemblée  de 
Nimegue  p  cependant  ils  croyoknt  Que 
c'étoitk  devoir 4cs  bons  Médiateurs  a'ô- 
ter»  autant  qu'ils  le  peuvent,  tous  k^^^ 
fojets  qui  peuvent  faire  naître  de  l'air- 
greur  entri^Jes  Parties  v  qne  pour  cet 
effet  iti  aUoieat  eux-mêmes  ^rire  à 
Mofilkttr  de  VJik^Hermofaj  pour  les 
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Pafleports  que  nous  leur  demandiofis; 
aùffi-bîeH  que  pour  ceux  de  Monfîetirde 
Marfeille,  dont  ils  a'avoieat  écrit  qu'à 
fcurRéfident.  Nous  ne  manquerons  pas, 
€lès  que  nous  les  aurons,  de  vous  ren- 
voyer ceux  qui  feront  pour  Monfieur 
de  Rebenac ,  &  de  faire  tenir  ceux  de 
Monfieur  le  Marquis  de  Vitry  à  Mada- 
me, Bidal  à  Hambourg,  Nous  envove- 
t'otis  auffi  ceux  die  Monfieur  de  Marfeil- 
le par  la  même  voye  par  laquelle  ûous 
lui  écrivons,  qui  eft  par  le  Sieur  Dapré, 
Correfpohdant  du  Sieur  Formont.  Noua 
fommes ,  Monfieur,  entièrement  à  vous, 

L    E    T    T    R   E 

2>^  Monfieur  de  T(mponne\  à  Mef^ 
Jieurs  les  Ambajfadeurs. 

Bu  2p.  O^ùrt  167(5. 

JE  n'ai  rien ,  Meflîéurs ,  de  bien  parti- 
culier à  répondre  à  vos  Lettres  du 
feiziéme  &  vingtième  de  ce  mois.  La 
{)remiére  a  fait  voir  au  Roi  les  foins  avec 
efquels  vous  vous  préparez  à  donner 
connoiflance  à  Monfieur  le  Prince  d'O- 
range, &  aux  Etats  Généraux,  des  fa- 
vorables fentimens  de  Sa  Majefté  pour 
eux,  &  que  vous  y  avez  déjà  donné 
quelque  commencement  dans  le  peu  de 
féjour  que  Monfieur  d'Odyck*avoit  faijc 
àNimegue,   La  j^tire  que  SaMftjefté 

vous 
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vons  4crivît  il  y  a  liuit  jours  fut  fi  am- 
ple fur  ce  fujet,  qu'elle  vous  aura  pu 
donner  toutes  les  lumières  qui  peuvent 
régler  davantage  vôtre  conduite ,  pour 
porter  s'il  efl:  poffible  les  Etats  Giéné- 
raux  à  une  Paix  féparée,  autant  par  les 
avantages  qu'ils  trouveroient  avec  Sa 
Majefte,  que  pour  le  peu  de  fatisfadioa 
qu'ils  ont  de  l'Efpagne. 

Comme  nous  approchons  du  tems  que 
les  Etats  Généraux  fe  font  déclarez ,  qu'ils 
vouloientlier  la  Négociation,  vous  vous 
trouverez  bien-tôt  en  état  d'exécuter  les 
ordres  qui  vous  ont  été  donnez  par  Sa 
Majefté,  &  de  travailler  en  particulier 
avec  les  Ambafladcurs  d'Hollande  ,  fi 
vous  lie  le  pouvez  avec  tous  les  Mini- 
ftres  qui  ne  font  i)oint  encore  envoyez 
à  Nimegue,  &  qpi  doivent  former  l'Af- 
femblée. 

Meflîeurs  les- Ambafladcurs  de  Suéde 
ont  écrit  ici  aux  Envoyez  du  Roi  leur 
Maître,  que  l'on  continuoit  les  difficul- 
tez  qui  leur  avoient  déjà  été  faites  pour 
Ic.paflage  des  ordinaires;  ils  le  font  voir 
comme  un  oDfkâcle  naturel  au  Traité  de 
.  Paix,  mais  ils  ne  font  "point  de  nouvel- 
les demandes  fur  vos  offices,  parce  qu'ils 
fe  louent  de  ceux  que  vous  leur  rendez. 
Nos  Ennemis  communs  ne  peuvent 
donner  un  plus  grand  témoignage  qu'ils 
ne  veulent  point  la  Paix ,  que  lorfiju^ils 
interdifentun  Çommçrce  nécelfaire  pour 
y  travailler, 

Le  Roi  a  été  bien-aife  d'apprendre  la 

fatis- 
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Tathfaûion  que  les  Médiateurs  ont  tS- 
moîgné  de  la  Neutralité  qu^il  a  bien 
voulu  accorder  à  une  demî-l!euë  aux 
environs  de  Nimegue,  parce  qu'elle  fc*» 
roit  une  marque  au  Roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  de  la  confidération  que  Sa 
Maleffé  a  eu  fur  ce  fujet  à  fa  prière. 

Je  ferai  tenir  à  Monfieur  de  la  Wm 
la  Lettre  du  Roi  de  la  Grande  Breta. 

fnc  que  vous  m'avez  envoyée  pour  Men- 
eur FElefteur  de  Bavière.  Te  vous  prie 
de  croire  que  je  fuis,  &c. 

LETTRE 

'  IDe  MeJJîmrs^  hs  Ambëjfaàews 
au  Mûi. 


s 
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IRE, 


Nous  avons  reçu  la  dépêche  doot0 
Ifc  plû-à  Vôtre,  Mâjefté  nous  honorer  dtt 
vingt -huitième  de  ce  mois  ,  qui'  nous 
ouvre  deux  moyens  que  nous  eftimons 
très-capables  de  perfuader  les  Ambalfli- 
deurs  cks  Etats  Généraux  i  &  par  eux 
leurs  Maîtres ,  que  le  plus  avantageux 
Parti  qu^ils  puifFent  prendre  dans  mat 

Î)réfent  des  affaires,  eft  de  rentrer  dans" 
'AUiance  de    Vôtre   Majefté    par   un 
Traité  particulier.    Mais   comme   ces 

Mini- 
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BDflîftres  ont  apporté  jufqtfà  préfent  nil 
toitt  tout  extraordinaire  a  éviter  les  oc- 
€afions  de  conférer  avec  nous,  &  qtfil 
y  a  apparence  que  nous  n'en  trouve- 
rons aucune  avant  que  nous  puifflons 
recevoir  de  nouveaux  ordres  de  Vôtre 
Majefté,  en  réponfe  de  celle-ci,  nous 
pouvons»  fans  en  retarder  Texécution, 
prendre  la  liberté  de  lui  en  dire  nos 
fcntimens  ,  qui  font ,  Sire,  que  la  voye 
dont  moi ,  Maréchal  d'Eftradcs,  me  fuis 
fervi  pour  difpofer  Monfieur  le  Prince 
d'Orange  à  ce  que  Vôtre  Majeûé  déli- 
re de  lui,  étant,  félon  nôtre  fentiment 
commun,  la  plus  affûrée,  tant  par  la 
confiance  que  ce  Prince  a  au  Miniftre  i 
qui  f  ai  parlé ,    que  par  l'établiflement 
comidérablc  que  ce  dernier  trouve  dans 
le  bon  fuccès  de  Vôtre  Majefté ,  d'en 
attendre  i'évenement  avant  que  de  nous 
expliquer  aux  Ambafladeurs  tf  Hollan- 
de ,  principalement  fur  ce  qui  regarde 
Mallricht ,   de  crainte  que  rouvîerture 
que  nous  leur  en  ferions  ne  pût  con- 
traindre le  choix  que  Vôtre  Majdté  m'a 
fermis  de   laiOer   entièrement   au  ait 
rince,  ou  de  s'approprier  cette  Place  ^ 
oïl  de  s'en  faire  un  mérite  extraordi- 
naire envers  tes  Etats  Généraux,  &  ne 
diminue  de  k  grandeur  de  Pobligadon 
qu'il  aura  à  Vôtre  Majefté,  fi  Elle  nû 
confie  qu'à  lui  feol  le  Ibcrec  de  cette 
propofition.    Pour  tout  ce  qui  regarde 
le  Commerce,    comme  MefOeurs   les 
Etats  Généraux  y.  ont  beaucoup  plus 

d'iu- 
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d'intérêt  que  ce  Prince,  nous  ne  man- 
querons point  d*occafion  à  informer 
leurs  Ambaflkdeurs  de  ce  que  .Vôtre 
Majefté  nous  a  >Êait  4'lionneur  de  nous 
en  écrire,  &  fi  moi.  Maréchal  d'Efitra- 
des,  n'ai  pas  lieu  de  bien  efpérer  de  la 
réponfe  que  j'attens  de  jour  à  autre  de 
la  part  dudit  Prince,  nous  tenterons 
pour  lors  la  voye  defdits  AmbaCTadeurs , 
pour  leur  faire  connoître  tous  les  avan- 
tages que  les  Etats  Généraux  doivent  fe 
promettre -de  l'amitié  de  Vqtre  Majefté. 
Il  ne  s'eft  rien  palTé  depuis  nos  der- 
nières lettres  qui  mérite  que  Vôtre 
Majefté  en  foit  informée  ;  auflî  il  ne 
nous  refte  qu'à  Taffûrer  de  nôtre  par- 
faite foûmiffion  à  fes  volontez ,  &  du 
zèle  refpcaueux  avec  -lequel  nous  fom-* 
ines, 

S  I  R  E,  &c. 

L    E    T    T    R    E 

^e  Me  (peurs  les  Ambaffadeursy  à 
Monjieur  de  T^ompotme. 

,    Du  %o.O£lobre  1676. 

NOus  n'avons  rien,  Monfieur,  pour 
cette  fois  à  ajouter  à  la  Lettre  que 
nous  nous  donnons  l'honneur  d'écrire 
au  Roi ,  &  nous  croyons  qu'avant  que 
l'occaiion  fe  préfente  d'exécuter  les  or- 
dres 
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-dres  de  Sa  Majefté,  vousti.urez  encoft 
Je  tems  de  nous  faire  fçayoir  fes  inteixr 
tions    fur    les  |ncônveniens  que  nous 
marquons  par  nos-  Lettres.  Nous  en  re- 
cevons prefentement  une  de  Monfieur 
de  la  Haye ,  qui  nous  prefle  encore  de 
lui  envoyer   les    Pafleports   ^ue  nous 
vous  avons  adreffez  pour  Monfieur  TE- 
letteur  de  Bavière.    Nous  cfpérons  que 
vous  voudrez  bien  lui  faire  fçavoir  fur 
x:e]a    Jes    intentions    de    Sa    Majefté, 
Nous  fommes  très-véritablement,  Mon- 
fieur, &C. 

LETTRE 

©a  Roi  à   Meffieurs  les  Amba£a^ 
deurs. 

Du  s*  Novemhre  16^7  tf, 

M  On  Coufin  ,  MeOîeurs  Colbeft  & 
Comte  d*Avaux.  Avant  que  de 
répondre  à  vôtre  Lettre  du  trentième 
du  ipois  paflé>  je  juge  à  propos  de  vous 
-  donner  de  nouvelles  inftruftions,  pour 
vous  conduire ,  en  cas  que  Meffieurs  les 
Etats  Générau:^ ,  ainfi  qu'ils  s'en  font 
déclarez ,  entrent  au  comnjencement  de 
ce  mois  en  Négociation,  fans  attendre 
plus  long -tems  les  Minifbres  de  leurs 
Alliez. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connoître  par  la 

précédente  ,   de  quels  avantages  parti- 

Tome  VIL  B  cuUers 
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tmUers  je  jûgeois  ^ue  vous  les  pnîffiez 
toucher ,  &  quelles  conditions  Vous  leur 
|K>uvieî5  oflpfir ,  fi  en  ceiïànt  de  fuivre 
fe  paffion  de  mes  Ennemis ,  dont  ils  doi* 
Vent  connoître  l'éloignement  pour  la 
ÇaiX,  ils  vouloîcnt  en  conclure  une  fé- 
fmrée  avec  moi. 

•  Mais ,  parce  qu'îPTantque  de  defcendre 
â  un  détail  qui  Içs^  pourroit  regarder 
TeuJs,  ils  voudroient  apparemment  âflû- 
rer  Fétat  de  la  Flandre,  par  les  craintes 
■qu'ils  ont  toujours  témoignées ,  que  fi 
j^en  faifois  la  conquête  ,  j'approchaflfe 
trop  près  de  leurs  Frontières]  je  crois 
à  propos  de  yous  préfcrire  une  conduite 
plus  étendue  que  celle  que  je  vous  ai 
ordonnée  jofqu'à  cette  heure. 

Par  les  inltruaions  que  je  vous  don- 
nai à  vôtre  départ ,  &  par  celles  que  je 
vous  ai  confirmées  depuis,  je  vous  char- 
geois  de  témo^ner  ieiilemeot  aux  Mé- 
diateurs ,  lorfqu'ils  vous  demanderpienf 
les  eoaditions  auxquelles  je  voudrois 
faire  la  Paix-,  qu'ayant  été^  attaqué  le 
pirémier  par  rEfpagnê ,  ^e  ^ue  je  pon- 
roia  étbit,  de  laiflfer  leschefes  dans  l'é- 
tat où  le  fort  des  Armes  les  a  mifes. 
l'ai  répondu  diverfcs  fois  en  cette  for- 
te âuSc  inftances  du  Roi  d'Angleterre, 
que  je  veuîufle  m\>uvrir  de  mes  pré- 
tenfions.  ^Mais  parce  que  t!e 'Prince  m'a 
fottvent  feit  prcffemir  par  mes  Minî- 
itres  auprès  de  lui.,  que  la  Paix  ne  fe 
pouvait  faire  fans  quelques?  échanges  de. 
Places ,  qui  milTent  SruxeUës  &  Cand 


dby  Google- 


L  SS9  -j 

*fl  état  d'en  être  plus  éloigidez;' je  lui 

«î  fait  répondre  ,  il  y  a  encore  peu  de 

^tems,  par  le  Sieur  Courtin,  mon  Am- 

bafladeur  ,  que  bien  que  je  pufle  m'at- 

tacher  avec  juftice  à  Tétat  préfent  des 

chofes,  j'étois  prêt  toutefois  d'entendre 

•aux  jptopbfitiqns  d'accommodement  qui 

me  ferbïeht  faites  par  mes  Ennemis , 

fans  en  encolure,  aucune ,  de  quelque  qua- 

iité  qu'elles  puiff^nt  être.    Ainfi  je  lui 

ai  laiifé  le  champ  ouvert  de  me  fairie 

propofer  par  ï'Efpagne  &  par  les  Etats 

véaéraux    les  •  échanges     qu'ils    croi- 

roient  leur  être  plus  avantageufes. 

Si  les  Etats  Généraux  entrent  enNé- 
gociatian  avec  vous  >  foit  diredlement 
par  eux,  foit  par  les;  Médiateurs ,  Sf 

3tf  Us  vou^  demandent  cie  vous  déclare): 
les  conditions  ^-'qiie  je  fouhaite  dans  l^ 
Paix,. mon  intention  eft  que  vous  vous 


juftice  que  rjËrpagne    __ 

pertes  qu*elle  a  faipes  dans  une  guerrp 
qu'elle  m'a  déclarée',^  &  que  vous  lc\^ 
laiffiez  envifager  ;  félon  l'ordre  que  je 
vous  ai  déjà  donné,  que  Maftricht  étacic 
la  fpule  Conquête  qui  me  refte  furje^ 
Etats  Généraux ,  ils  peuvent  l'efpérer 
avec  ma  première  amitié ,  lorfqu'il^ 
me  me,ttront  en  état  de  reprendre  la 
confiance  que  j'ai  eue  fl  long-tems  ea 
eux  ;  mais  afin  de  leur  faire  connoître 
que  je  ne  m'attache  pas  fi  exadement  à 
ces  conditions  que  je  prétens  de  l'Ef- 
.   ^         P  2  pagne. 
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pagne ,  qoe  je  n'en  pmfle  admettre 
d'autres  ,  vous  leuR  pouvez  déclarer  , 
ainfi  que  fai  fait  au  Roi  d'Angleterre, 
que  j'entendrai  volontiers  toutes  celles 
qui  me  pourroient  être  propofées.  Cet- 
te réponfc  auroit  de  quoi  être  d'autant: 
plus  le  premier  pas  de  vôtre  Négocia- 
tion ,  qu'elle  explique  l'état  auquel  je 
voudrois  demeurer,  &  laifle  une  liber- 
té entière  aux  Etats  Généraux  de  s'ou- 
vrir de  leurs  fentimens. 

Ainfi,  félon  toutes  les  apparences,  ne 
pouvant  être  que  fatisfaits  de  cette  pre- 
mière ouverture  ,  ils  pafleront  inconti- 
nent à  repréfenter,  qu'il  ne  peut  y  avoir 
de  Paix  durable  pour  l'Efpagne ,  ni  de 
fàrcté  pour  la  Hollande  ,  unt  que  la 
Flandre  demeurera  ouverte,  &  expofée 
aux  premiers  efforts  de  mes  Armes , 
par  les  Places  ii  avancées  que  j'y  pof- 
féde:  qu'il  eft  befoin  que  ce  qui  demeu*^ 
jrera  au  Roi  Catholique, <bit  uni  &  s'en-» 
ferme  dans  des  bornes  qui  puiffent  d'un 
côté  &  d'autre  fe  foûtenir  ;  au  lieu  que 
ce  qui  lui  relie  de  ces  Provinces  eft 
percé  de  tous  cotez,  &  qu'il  n'y  a  pas 
une  Place  même  au  cœur  de  cet  Etat, 
qui  ne  foit  frontière  desmienniss;  que 
cet  intérêt  eft  autant  celui  de  la  Hol- 
lande que  de  l'Efpagne;  &  que  les  Etats 
Généraux,  délirant  de  reprendre  leurs 
anciennes  liaifons  avec  moî,'foùhaitenn 
qu'il  refte  entr'eui  &  la  France  une 
Barrière  qui  ôte  la  jaloufie  fi  naturelle 
que  caufe  le  voifinage  entre  les  Souve- 
rains. 
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Mins.îlsfefont  depuis  fi  long-  teins  expli- 
quez dé  cette  forte,  &  ils  paroiflent  fi  peif- 
rù9Acz  de-  la  néceflîté  d'un  échange, 
qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  vous  par- 
leront, ou  vous  feront  parler  en  ce  fens 
par  les  Médiateurs  ;    &  c'eft  furquoi  je 
veux   bien    prévenir  Pinftruûîon   que 
vous  auriez  à  me  demander  fur  la  ré- 
ponfe  que  vous  leur  devriez  rendre, 
•  En  cas  donc  qu'ils  vous  faffent  en  cet- 
te forte  une  propofitîon  pour  un  échan- 
ge de  Places,  je  trouve  bon  que  vous 
[eur  témoigniez,  que  pour -donner  plus 
de  marques,  non-feulement  de  mes  in- 
tentions pour  la  Paix,  mais  du  défir<îue 
j'ai  qu'elle  foit  fûre  &  durable,  &  qu'el- 
le levé  tout  ombrage  à  mes  voifms  ,  je 
ne  m'éloigne  point  d'un  échange  jufte 
&  convenable  ;  que  de  même  que  l'Ef- 
pagne  défire  que  je  lui   remette  quel- 
qu'une de  mes  places  qu'elle  croît  trop 
au  coeur  de  fes  Etats,  elle  en  pofféde 
4jui  font  fi  voifines  des  miennes,  ou  qui 
ponrroient  être  d'une  telle  commodité 
pour  mes  frontières,    que  j'entendrai 
volontiers,  à  l'échange  qui  m'en  fera 
propofé. 

Si  vous  touchez  cette  aflFaîre  avec  les 
]f4édîateurs,  vous  leur  pourrez  témoi- 
gner, que  dans  cette  réfolution  que  j'ai 
{)rife ,  je  donne  beaucoup  au  défir  que 
e  Roi  de  la  Grande  Bretagne  m*en  a 
fait  paroître,  &  fi  vous  la  négociez  avec 
les  Etats  Çénéraux ,  vous  la  leur  ferez 
P  3  re- 


dby  Google 


1 34a  3 

regarder  comme  une  marque  de*  mt  con-i 
iiaeration  pour  eux,  &  du  défîr  que  j'ai 
de  guérir  le  fcniùule  qu^ls  pourroiAOt 
avoir  de  mon  voiiinagé,  *  ,  ^  ^, 
Mon  intention  êft  d'autant,  plus  qu'iîà 
fbient  inftt'uits  de  ma  dirpôudon  a  un 
échange,  qtie  je  fçàî  que  ce  point  lei 
touclie  depuis  long-tems ,  qu^if  efl  plus 
capable  de  les  porter  à  continuer  la 
guerre  ou  de  les  déterminer  à  la  Paix  , 
&  qu'ils  ne  peuVent  s'en  éclaircir  dans 
une  conjondure  pins  importante*  La 
fin  de  la  Campagne  &  rÂffemblée  qui 
efl:  fur  le  point  de  fe  teùir  dans  peu  de 
jours  de  la  Province  d'Hollande,  doivent 
régler  la  réfolution  des  fonds  &  des 
<îépenfes  qui  fe  doivent    faire  Tannée 

Srochaine.  La  vue  de  l'efpérance  de  la 
aix,  &  des  facilitez  que  je  veux  bien 
y  apporter ,  peut  être  d*un  grand  effet 
dans  des  efprits  déjà  accablez  du  poids 
d'une  guerre  qui  les  confume;  &  qui 
feroient  encore  touchez  des  avantages 
quUls  peuvent  trouver  dans  leur  prcmié- 
-re  Alliance  avec  moi,  foit  par.  le  re* 
couvrement  deMaftricht,  que  je  vous  at 
permis  de  leur  jfaîiiÊ  ciivilager",  jÉbit  par 
le  rétabliilêm^nt  du  Commerce.  Aioit 
jjp  délire,  félon  l'ordre  que  je  viens  jdc 
voiis  préfcrire  ,  qu'après  avoir  donne 
lieu  aux  AmbafTadeurs  des  Etats  Géné- 
raux '  de  venir  à,  une  proppfition  d'é- 
change ,  conimè  ils  y  viendront  fans 
4àù\x  ^  vQUd  le§  l^iffm^z  avec  la  fàtis^^ 

fac- 
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Caûion  d'apprendre  que  j'y  fuis  porté  > 
&  dans  le  défir  de  l'offrir  jufte  '&  rair 
fpnnablê. 

Après  avoir  dbnné^atx  offres  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  &  au  défir.  de 
toute  l'Aflèmblée  qui  fc  doit  former  à 
Nimegue,  mais  particulièrement  à  celui 
des  Etats  Généraux,  de  vouloir  bien  ac- 
corder la  Neutralité  à  une  demi  lieue 
aux  environs  de  cette  Ville,  je  trouve 
bon  que  vous  y  compreniez  le$  trois 
Villages  qui  étoient  demeurez  en  con- 
teftation ,  felqn  la  Garté  vous  m'avez 
envoyée,  &  farlcfquels  vous  attendiez 
mes  ordres*  Toutes  ces  facilitez  de  ma 
part  doivent  faire  connoître  combien 
ont  été  fmcéres  celles  que  j'ai  appor- 
tées jufgu'à  cette  heure  à  l'ouvrage  de 
la  Paix,  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vou» 
ait,  mon  Goufin,  en  fa  fainte  &  digne 
garde,  &  vous ,  Mefficurs  Golbert  & 
Comte  d'Avaux  ,   en  fa  fainte  garde. 

Ecrit  à  Verfailles  le  cinquième  No^? 
vembre  1676. 

LE   T   Ta   E 

7)e  Moeurs  Us  Atnhajfaàeurs  à 
Monfieur  de  pomponne. 

Du  6.  Nùvemhre  1676. 

Ous  avons,  Monfieur,  reçu  la  tet- 

trç  ftue  vous  nous  avez  fi^t^rhonf 

P  4  neur 
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lîenr  de  nous  écrire  du  vmgt-neuviéme 
flu  mois  pafle,  &  comme  nous  n'avons 
nulle  réponfe  à  y  faire,  nous  vous  di- 
rons feulement,  que  Monfieur  Temple 
ayant  une  petite  attaque  de  goûte ,  Mon- 
fieur Jenkins  nous  eft  venu  voir,&  nous 
a  dit,queMeflîeurs  les  Ambafladeurs  des 
Etats  leur  avoient  témoigné,  à  lui  &  à 
Monfieur  Temple,  que  leurs  Maîtres 
n^avoient  pu  refufer  aux  inftances  des 
Députez  des  Alliez  qui  font  à  la  Haye, 
de  fixer  le  jour  de  l'ouverture  des  Con- 
férences au  premier  Novembre  vieux 
ftile,  &  cela  fur  les  vives  remontrances 
que  lefdits  Députez  avoient  fait ,  que 
tous  les  Alliez  avoient  toujours  compris 
que  c*étoit  l'intention  des  Etats.  Les 
ÂmbaiTadeurs  d'Hollande  ont  aflïïré  en 
même  tems ,  qu'on  commenceroit  dès  ce 
jour  à  lier  la  Négociation.  Ainfi,  Mon- 
fieur, nous  efperons  avoir  bien-tôt  plus 
de  matière  à  rendre  compte  au  Roi  de 
ce  que  nous  ferons  ici,  que  nous  n'en 
avons  eu  jufaues  à  cette  heure;  mais 
nou^  n*ofons  fairp  entendre  k  Meffieurs 
les  Ambafladeurs  des  Etats  ce  qui  nous 
a  été  ordonné  de  leur  infinuer ,  par  les 
raifons  que  nous  nous  fommes  donnez 
ITionneur  de  vous  écrire  le  trentième 
du  paflié.  Surquoî  nous  attendons  quel- 
le fera  la  volonté  du  Roi,  que  nous  ef- 
perons fçavoir  aflez  tôt,  pour  exécuter  à 
tem3  ce  qù^elle  nous  commandera. 

Monfieur  Jenkins  nous  a  dit  auflî,  que 

les  Ambaflgdeurs  des  Etats  avaient  ro- 

;         '  nou- 
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i^ouvellé  leurs  inftances  ponr  les  PsJPé" 
ports  de  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine 
&  de  Meffieurs  de  Lunebourg ,  &  nous 
â  ajoutée  qu'eux  Médiateurs  avoient  ré-« 
pondu  là^deiTus  tout  ce  que  nous  leur 
avions  fi  fouvent  répété;  &  Monfieur 
Jenkins  nous  eft  demeuré  d'accord ,  que 
c'étoit  plutôt  pour  fatisfaire  à  leurs  Al- 
liez'que  les  Etats  faifoient  ces  inftan- 
ces, que  pour  fe  mettre  beaucoup  en 
peine  de  la  réuflite. 

Nous  vous  envoyons,  Monfieur,  les 
Lettres  que  Monfieur  de  Puffendorf 
nous  a  apportées.  Elles  vous  inftruiront 
beaucoup  plus  amplement  que  nous 
ne  pourrions  faire  du  deflein  de  foa 
voyage. 

.  Nous  avons  fçû,  Monfieur,  par  une 
perfonne  de  Bruxelles ,  que  Monfieur 
de  Villa-Hermofa  avoit  accordé  le  Paf- 
feport  pour  Monfieur  de  Marfeille,  qu'on 
devoit  l'expédier  le  troifîéme  de  ce  mois» 
&  l'envoyer  ici  à  JMeflieurs  les  Média- 
teurs. 

Monfieur  Jenkios  nous  a  fait  voir  xmù 
Lettre  du  Réfident  d'Angleterre  à  Bru- 
xelles qui  confirme  la  même  chofe* 
Ainfi  ,  monfieur ,  nous  envoyerons  ,à 
Monfieur  de  Marfeille  fon  Paffepprt  au 
premier  jour.  Nous  croyons,  Monfieur  , 
que  vous  trouverez  bon  que  nous  vous  re- 
préfentions,que  c'eft  par  les  foins  du  Sieur 
Voëller,  Secrétaire  du  Roi  d'Efpagne 

?our  les  affaires»  d^AUemagne,   que  le 
affeport  de  Monfieur  de  Marfeille  a  été 
-  P  5  M- 
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%<l«€îé,  &  que  tfclt  Jui  qnî  ïH^m  ït 
Ait  fçavoin  u  pouàra  miêtné  agir  daos 
Is  fniai,  foit  potur  Icé  PsUTc^rts  :x|i!c 
BbDS  demaiulcms  à  4^fi^  povi*  Mcsi<#i 
iteuf'  le  CcoBte  de  Rcbcnac  ;  dut  t>oiir 
tes  antres  dont  oit  aura  tcfàin.  :C*eft 
pom-qtol»  Monfieur^  .fidte.preno^  là 
Hhêrùî  d*  vous  deiiainto  rto.Pal&pDrC' 
pour  ce  même  M)ônfi€Eac.¥oëlIer  >  qtât 
époufé  depiiis.peu:  uDè  Csmme  deJfi^ 
Diegùe,  &  qui  voudrait,  bien  venir  cfl[ 
€c:Païs*^câleTtrtr  fes  psnenv»  ^s^fe» 
retouruerenfùite  àdroitUes.  41  tuœit 
biçn  déûré  qu'où  lui  doéfiât  tin  Pttfe- 
port  perpétuel  y  pour  avoir  lit^erté  xfe 
faite  fce  voyage  queîqûefoM ,  &  d^/ier 
à  quelques  Maifons  ^u'il  a  aucojsrtfff 
Sruxe&s, .  &  il  àppuyditï  A  detttaiide ,. 
fidr  ce  que  le  Sieur  te  fèvre^Secrctaite 
êM  Roi  à  Bruxelles,  en  àroit  un  fembhi« 
blé;  mais  comme  nous  ne  Tçavoifô  point 
J«  raifons  particulières  ^qin  peuvent por • 
ter  te  JRioi  à  accoriler  c»  graces>  »ou^ 
ne  fçavons  pas  s'il  plairoit  à  Sa  Mi^fté 
d'en  kccafdbr  de  x^txt  maiiére* .  N<>us 
vous  .repréfenroBSî  feulieihent  xc  qu'î 
jQous  a  deciandé>  &  nous  joignons  id 
la  Copie  dun  petit  RMmofre  <ïu'il  nouk 
a  envoyé,  Neus  fomftie^  très  véritafele^ 
jnent^  Molifie^r>  cmiéremeut  4  vousi, 
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25^  Monpeûr  de  Tomptffmc^Mef^- 
Jieurs  les  jêfnbi^àdeurs^ 

Du  12.  NèvèP^eiSjS^ 

JETOQSdkai,  Mef&enrft^  âk -x^odant 
à  vôtre  dépêche  à  Sa  Ms^jcfté  du 
trentiàne  du  mofe  paATé,  &  à  celle 
qa'ii  voua  a  plù  de  tn'écrire  le  txcn&éxs^ 
de  celsi^d,  que  Sa  JMa|G^a  fbnt^^^ 
prouvé  que,  conforniénientà ion  intcofe- 
tion ,  vcms^e  fifiiez  point  jétat  de  vous 
ouvrir  aux  Ambaifiideurs  de»  Ëcat$>Gér 
Bérsuir>  des  avantages  qi^^eUe  veiitbîea 
£aire^à  leurs  Maâtr^â  dains  la  Paix,  qu'ai- 
prèS'  <|œ  VD«s  aure2&  é£é  inftrui^  par  Ije 
Smor  Jtefters ,  de  ce  ^pPauriDient  pK>#- 
iteit  les  6ffbeaqtiè  Mipnfinr  1^  Mai^hal 
d'I^tiafAes  lai  avoir  cominpnîqué  poui: 
Monteur  te  iPriàce  d*Orange;  CommÈ 
voàs  aibeiidiex  lé  •  Sieur  Fcftcrs  le  jour 
ée-vôtne^&mîépeîicttre,  vous^aut-e»  été 
Uén-tôt  éclaircis  des  femisoens  de  ce^ 
PrhKrc.  "^'i  -^-'^ 

Vous  le  Tcrez  de  même  à  cette  heiHi^ 
^  deur  des  Ettts  <3cnéra»x,;fi,  cofl>- 
«ne  Mineurs  tes  Anxba^aidetnrs  d'Angiâ- 
éeria^ivous  ont  4lffàffé,^  ife  doiiientiéine 
cntrex  hier  en  Négociation  avec  .vouv» 
après  avoir  eflTuyé  la  chicane  de  leurs 
Alliez-,,  fur  l'^ancien  &  le*  nouveau  fl:iie.. 
P  6>  Tout 


dby  Google 


Tout  ce  qm  revient  à  Sa  Majefte  par 
des  voyes  <jui  paroîflent  affez  affurées, 
marque  un  grand  défir  de  la  Paix  en 
Hollande,  que  même  Monfieur  le  Prin- 
ce d'Orange  n'en  paroiffoit  pas  éloigné; 
&  il  feroic  fans  doute  bien  infenfible,  fi; 
après  avoir  fervi  les  Efpagnols  au  point 
qu'il  a  fait,  :il,i3i'étoit  vivement  touché 
de  la  manière  offenfante  dont  ils   ont 

?arlé  de  lui  dans  raffairé  de  Maftrichf . 
'out  cela  s'accorde  aiTez  aux  avis  qu'a- 
voient^u  MelTieurs  les  Ambafladeurs  de 
Suéde,  &  peut  donner  quelque  efpéran- 
ce  de  la  Négociation  qui  fe  doit  com- 
mencer avec  vous. 

La  réponfe  qui  a  été  faite  en  Danne* 
inzTC  fur  le  palTage  des  Lettres  de  Sué* 
de,  devroit  blefler  également  tous  les 
Princes  qui  ont  intérêt  à  rAflemblée  de 
Nimesue,  û  tous  avoient  le  ména^  défir 
<le  faire  la  Paix.  Ces  reftridions  pour 
les  feuts  Paquetâ.des  Ambafladeurs,  & 
la  liberté  qui  fcroit  en  Dannemarc  de 
les  ouvrir,  ne  s'accordcîîi:  guéres  avec 
la  fincérité  tbu^e  entière  qui  doit  être 
àzm  le  compte  que  des  Mmiilrcs  reu* 
adent  à  loir  Maître  ;  &  Pon  doit  croire 
que  l'entremife  des  Médiateurs  furmon- 
tera  Fobftacle  que  cette  difficulté  feroit 
-capable  de  faire  naître  au  Traité.  Je 
fuis,  Meflieurs,  avec  toute  l'cftime  &U 
vérité  que  l'on  peut*être,  entièrement  i 


LET- 


dby  Google 


LETTRE 

^  ^e  Mejfieurs  les  Ambajfaieurs 
auRoL 

t>u  13.  Novtmbfe  i6j6. 


Sire, 


La  dépêche  dont  il  plû  à  Vôtre  Ma* 
jefté  nous  honorer  du  cinquième  de  ce- 
mois»  nous  donne  de  fi  bons  moyens 
pour  commencer  une  heureufe  Négocia- 
tion avec  les  Ambaflâdeurs  des  Etats 
Généraux,    qu'il  y~  a  lieu  de  croire ^ 
qtfauffi-tôt  qu'il  leur  fera  libre  d'entrer 
en  conférence  avec  nous  >  ils  tâcheront- 
de  profiter  des  facilitez  que  Vôtre  Ma- 
jefté  apporte  à  la  Paix,  &  de  finir,  ou^ 
conjointement  avec  leurs  Alliez,  ou  fé^ 
parement,  une  guerre  dont  ils  ontphis 
de  fujet  de  coûnore  lés  fukes,  que  le  voi^ 
finage  de  Vôtre  Majdké ,  lorfqu'Elie  veut» 
bien  leur  ôter  tout  ombrage  par  des 
échanges.'  Il  y  a  long-tems,  Sire ^  que 
ces  Ambaflâdeurs  évitent  avec  grand 
XoiQ  les  occafions  de  nous  parler,   & 
qu'ils  nous  font  entendre  par  leurs  amis, 
qu'ils  font  obligez  de  tenir  cette  condui- 
te, pour  ne  point  donner  de  jaloufie  il 
leurs  Alliez;  mais  comme  tout  le  tems 
que  les  Etats  Généraux  avoient  accor- 
P7  dé 
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dé  à  ces  mêmes  Alliez  eft  e^iré  »  & 
que  Monfieur  de  Beverning  eft  de  re- 
tour de  la  Tïaye,  Ndn$  efpérons  que 
lui  &  fon  Collée  ne  diflFéreront  plus 
à  faire  des  propofitions ,  ou  direâemenr, 
ou  par  les  Médiateurs» 

Nous  allâmes  hier  voir  ces  derniers, 
pour  Tes.fiùrt  r^ouvenir  qœfe  pre- 
mier Novembre,  même  félon  ïè  vieux 
ftUe,  eft  palTé  depuis  trois^jours»  &nDil^ 
leur  apprîmes  en  même  tems,.<;ue  Vô^ 
tre  Majefté  veut  bien  comprendre  dans 
la  Neutralité  lé^  tr^s  Villagcfequi  étoient 
demeurez  en  conteftation  entre  bous. 
lis  xionè  ont  dit^  qn'ik  feroient  part  aïK 
jourdlmi  aux  Aœbaffiuieurs  ti'HoUimdeb' 
de  la  joyss  qu'ils  ont  des  égards  que  V&* 
tre  Majèfté  a  bien  vouin  avoir  aux  offi-i 
ces  d«  Eoi  de  la  Grande  Bret^e»  & 
au  défir  des  JÇws  Généraux^  &qii'il9 
prendront  nôtre,  jour  &  celui  defilits 
Ambaflfadeiirsv  pour  aUec  f«r  les  lieust 
Hteîttre  qudtqfue  msrqiie.'qni  poiile  Ukcé 
cotttokre  anx  Vards  ce  dopt  tm  j.^ 
«toveâu*  Ncns.efpérass:  qnet Isettè  ai^ 
cafton.notis  dotiQèra  liâu  tle  iious  Pétrit 
utilemeot  des  iiiftruâionsidc  Votre  ifef 
jcfté,  &  nous  croyons  qu'elle  eftrbieâr 
^erfuadée  que  nous  donnerons  totyccnr 
a^s  ioins  oc  tonte  nâtve  appUcation  à 
^iên  exécuter  f es  ordres,  érnat  avec  uo 
f^ofoodre^â»     .  .  » 

SIRE,  &c«. 
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îD^  Mtjpieurs  tes  Ambaffadeurs ,  à 
Mon/leur  de  "TomJ^bnne. 

Dtf  13.  Novembre  là'jS. 

NOus  attendons  ^  Monfieur ,  â veç  bien 
de  i'impatience  l'occafipn  de  faire 
connoître  aux  Ànibaflàdètirs  des  Etats. 
Généraux  les  bonner  mtcntions  ^  Roi 
pour  tout  ce  qui  regarde ^  leurs  Maîtres^ 
&  noJÊS  eI|iârons  ^âe  nô^è  intdiiére 
ËDnfôcence  avancera  fortuti  Traité  ayéçr 
evx  rxm  aoitioins  les.  obligi^  à  nous 
W3^:ées  'propoûdmé  juftes  &  raifejcma» 

Wes*) ^"  .-■ 

.  Meffietirs  Jcs  Médiateurs  abnt  point 
encore  reçô  de  Môîifietir  ûc  Vtlfa?*Hd> 
ixïca^  ks  Pafiepoits  que  BOUS  leûr^vm» 
demandé:.  |mr  ?ros  ordi^s  ^^  :  mak)  troolni)^ 
ife.nlâi  tattribuèilc  te  retardiâliiîbtnqaîà 
k.  Senteur  mn^umire  des  Eipagrçlsi  nïotis 
e^érâns  qiEe:dan5q3iea  de  teÉ3^  ^oits  tes 
pourrons  obtenir.. 

•  On  nous  isffûtQ  iqéè  yAnAmffkdcur  àc: 
Datinemarc  eft  ici  depuis  qiiatre  joursy 
^Iuii3  il  {»FC«ei»l  demeiuw  cacHé^ij^ifi^^ 
<a  x}ue  fon  logis  foie  lûeubid  jmsxttmt 
f^sprom^'pBm  encore  dalns  xpdItcnusiDoifc 
i?edro  JRonqmllo  s'y  dhcbk  ireind»e^,  smab 
M  y  a  appaifence  qu'ai  ne  s*è«n^aeflfefit 
4e  vëmr:^:q]iïe  lor^ueles  i^mbaî^deuns. 
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de  Meflieurs  les  Etats  Génératoc  auront 
commencé  d*entrer  en  Conférence  avec 
jaous.    Nous  fommesy  &c. 

LETTRE 

2)^  Mejfiturs  les  Ambajfaâeun ,  ^ 
Monfieur  de  tiouvoU. 

Du  1%.  Novemhre  1676. 
MONSIEUR,. 

T"  A  bonté  que  le  Roi  a  eu  d'approuver 
;1.  A  ce  que  nousavons  fait  en  exécution 
de  fes  ordres,  touchant  la  Neutralité  aux 
environs  de  cette  Ville  ,  &  même  d*y 
comprendre  le$  trois  Villages  qui  étoient 
demeurez  en  conteftation ,  eft  fi  bien 
reçue  ici ,  tai^t  des  Médiateurs,  que  des 
autres  Ambafladeursqui  yfontafTemblez» 
&  les  perfuade  fi  fort  des  bonnes  inten- 
tions  du  Roi  pour  la  Paix,  que  fi  nous 
n'avons  pas  ofé  vous  importuner  d'u^ 
ne  chofe  à  laquelle  nous  n'avons  d'autre 
intérêt  que  celui  du  Roi,  qui  vous  eft 
autant  à^cofeur  qu'à  perfonne  du  mon- 
4e,  nous  devons  au  moins  vous  infor^ 
ïuer  du  bon  cflTet  qu'elle  produit ,  6c 
vous  fi^>plier  très-humblement  de  vou» 
loir  bien  donner  les  ordres  sécei&ires, 
1  ce  que  cet  efpace  de  terre ,  que  le 
Hoi  a  bien  voulu  affranchir  de  toutes 
courfcs  de  gens  de  guerre,  ne  foit  pas 

moins 
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«oins  refpeûé  &  conflderé  par  les 
Troupes  de  Sa  Majeftéque  par  celles  des 
Ennemis.  Nous  ne  manquerons  pas, 
Monfieur^  de  vous  rendre  compte  de  ce 
que  nous  ferons  avec  Meffieurs  les  Mé- 
diateurs &  les  AçibalTadeDTS  des  Etats  ^ 
Généraux,  pour  mettre  des  bornes  ou 
marques  qui  puiflent  faire  oonnoître* 
aux  Partis  ce  qu'il  a  plu  au  Roi  d'accor- 
der,  &  nous  profiterons  avec  bien  delà 
joye  de  Toccafion  que  nous  donne  cette 
afikire  pour  vous  témoigner  le  r^rpcâ:' 
avec  lequel  nous  fomnïbSi  &c. 

LETTRE 

2>tf  Meffimrf  les  Amhajfeiâeurs   , 
-     -         au  Rot. 


S 


Du  17.  Novembre  i6j6. 
IRE, 


'  Les  Ambaffâdeurs  de  Suéde  nous  via-' 
jtent  voir  Samedi  matin,  &  nous  dirent, 
qu'ils  fe  croyoient  obligea  de  nous  don- 
nef  aviâ  des  réfolutions  qu'on  pourroit 
bien  prendre  à  la  Haye,  qui  feroient 
fort  préjudiciables  aux  intérêts  de  Vôtre 
Majefté,  &  de  ceux  du  Roi  leur  Maître; 
que  les  Efpagnols  ne  vouloient  point  fe 
tendre  à  Mimeguc^  ^e  les  Et^s  n'eûf- 

fent 
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fciît  lirêté  entre  eux  i  qtiettcs  cofldi* 
tions  ils  veulent  porter  PEfpîigne  à  fai- 
re la  Paix  ;  i^oe  cependant  les  EfpagDolt 
Je  tiennent  fermes  à  deîirandef  qu'oo: 
les  récabliOe  au  même  état  q^^ils  étoient 
par  le  Traita  des  Pirgnées,  .&  qne  le 
Roi  de  DaTinemarc ,  FEleâeur  de  Bfan^ 
debourg ,  &  les  antres  Princes  qui  ont 
conquis  for  la  Snéde  »  offrent  de  con- 
tinuer la  guerre  fans.fubfides  »  &,de- 
Qiandent  en  récompcnfe  qn^ooiMr.ga- 
lentille.  lenrs.Coaqitéte&  CeaMeffîéitts 
nous  ont  fitft^compctndrei^lqiiè  q«^ 
que  ces  demandes  foient  fort  déraifon-* 
nables ,  cependant  il  y  a  un  Parti  dans 
les  Etat^,  coftïpof<?  duPi^incë  d'Oran^, 
&  de  ceux  aiât^font  attachez  à  ce  Prin- 
ce, qui  ne  ^ent  point  la  Pai:^^  &  q^àn 
commence  à  £ûre  des  propofitioms  d'u- 
ne dançereufe  cônféquence. 

Premièrement  ,à  F^ard de  la  France , 
on  propbfe  de  lui  demander  Cburtray» 
Ouaenarde,  Ath,  Tournay,  Cbarlc^ 
roy  &  Philippeville.  A  Fegard  cte  I^ 
Suéde,  que  le  Roi  de  Dannemarc  gar- 
d^%  Wiimar ,  car  pqur  ce  qtii  fegiuile 
Schonen  &  la  Bleckioge  »  ils  nous  ohCl 
dit  que  les  Etats  ont  quelque  jalonfie  de 
voir  les  deux  cotez  du  Sund  au  même 
Prince,  &  qu'ils  feront  trop  aife  qu'on 
reftituë  ces  Provinces  à  la  Suéde  ;  que 
PElcûeur  de  Brandebourg  rendrt  Wol- 
lit,  Anclam>  Demiq,  &auroitStetvi: 
ue  le  Doc  de  j^  gardem  Sttdfii  & 
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(fEiÈÛ  tôxtt  le  Duché  de  Brème,  qa^il 
eièn droit  à  foi  &  hommage  du  Roi  de 
Sîiéde.  ïk  nous  ont  dlç  ,Sft'u»  de  lepr^ 
amis  intinîçs  leiur  a  donné  part  de  c^ 
upuveileô,  Qi  que, comme  il.eft  dU: Parti 
d€  ctjix  qui  fouhaitent  la  Pate,  illes^ai 

rîeat  de'  iui  donner  un  npoy en,  à  lui  & 
cetoqp  qi^  içnt  bîçn  inteationnez,  pout 
empêcher  qu'on  ne  preniic  aucunes  rér 
foludops  4^Pif|ves  fur  ces  f^ç^fitiong; 
i^ottunt  m .  njêïRe  tem$: ,  jqi^.  le^  meil* 
lçoçfDQyeB^ferok,d'éffi|cer  Iiç«  fnriftrés 
împrePTippsfau'pn  donnç ,  qiîe  lïf  Fiaùctf 
ne  veut  abfolujDjcnt  point  de  JP«ix>  au 
^*elle  tf^n  veut  qu'une. de pcudedu^ 
réê.,      :    •.    .j  .    .  ,     :  -  ■  -..  ■: 

Surqpoi,  $ire,.  après,  ies  ^yoir  Hemcrt 
çic»  lau  fom  wreç  lequel  ik  nous  don- 
BoieTit  cet  tyk,  jiouis  avûns  èû  un  beau 
çhaipp  à,  jpQU$  étendre,  „  en  leur  faifafxt 
?«loir,  «tftut.que  vaut  en  effet,  ce  qtf« 
Vôtre  Jïaj^é  Jious.  a  fait  rhonneur  df 
nous  mauuer  là*deflus  ;  :&  f^s  noua 
trop  avancer,  ni  leur  dire  que  noua 
tk'avkms  aucun  ordre ,  mais  feulen^nt 
apri^  leur  avoir  fait  conûoîtf e  de  iquel 
avantage  ce  pourroitêtrè  poiir  les  Btati 
Gén^auxy  fi,  en  les.fatisfaîfant  ^n  leur 
particulier,  QU  vouloià  bien  encore  lés 
^érir   de  leur,  peur  imaginaire,    en 
écoutant   des    propofitions  d'échaîi^* 
^fot«  en  avons  affez  fait  entendre; pour 
donner  lieu  à  leur  ami  d'agir  UtUonen^ 
en  faifaW  :cfpérer  qu'on  tronveroit  en 
Vôtre  Maififtc  toutes  Jes  difpoAtionç 
*  ..   .  qu'on 
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qu'on  peut  fonbaiter  à  une  bonne  & 
durable  Paix.  Les  Ambaffadeors  de 
Suéde  ont  été  entièrement  fatisfaits  de 
tout  ce  que  nous  leur  avons  dit ,  & 
nous  ont  témoigné  que  c'étoit  une  cho- 
fe  de  fi  grande  conféquence,  fi  peu  at- 
tendue des  Etats»  &  fi  fouhaitée ,  qu'ils 
font  perfuadez  que  dès  qu'ils  en  feront 
entrevoir  quelque  efpérance  à  leur  ami, 
il  pourra  >  lui  &  les  bien*intentîonnez  i 
s'en  fervir  fi  utilement  ,  qu'ils  empê- 
cheront qu^on  ne  prenne  aucune  réfo- 
lutîon  décifive  ,  puifqu'il  pourra  détroi- 
tt  le  feul  fondement  fur  lequel  on  tâ- 
idhe  de  mettre  les  Etats  dans  Vcngage-^ 
ment  d'une  guerre  éternelie.  Us  e/pé- 
rentdonc,  Sire,  que  les  Hollandois  ne 
fe  lieront  point  les  mains  avant  que 
d'avoir  fkit  des  propofltions  à  Voue 
Majeilé.  En  ce^as  nous  les  avons  prié 
de  confidérer,  que  fi  leurs  amis  étoîent 
portez  pour  la  Paix ,  ils  ne  pou- 
voient  rien  faire  qui  la  pût  avancer 
davantage ,  que  de  remontrer  yigou- 
reufement  à  Meffieurs  ks  Etats,  ce  que 
Vôtre  Majefté  poflTéde  par  deux  Traitez 
autentîques.  des  Pireiiées  &  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  &  que  TEfpagne  vous  ayant 
dépuis  déclaré  la  guerre ,  il  y  a  de  la 
juftice  qu'elle  foufifre  des  pertes  qu'el- 
le s'eft  attirée ,  qu^ainfl  ils  ne  pouvoient 
fe  défendre  de  faire  des  propofitions 
convenables  à  Pétat  préfent  des  affaires; 
car  fi  on  adhéroit  aux  défirs  des  £fpa« 
gnols,  &  qu'où  propofât  de^  échanges 
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dél^onnaHes,  c'étoit  juftemeàt  ftiîTre 
rintention  de  ceux  qui  ne  veulent  point 
la  Paix,  &qui,  voyant  que  la  France  y 
apporte  tan^  de  facilitez,  s'en  fervent 
pour  en  àbufer,  en  propolant  des  con- 
ditions qui  rendront  la  Paix  impoffible* 
C'eft  ce  que  ces  Meffieurs  ont  fort  bien 
compris,  &  ils  nous  ont  afluré  gu^Us aU 
loient  travailler  là-deffus.     Enfuite  ils 
nous  ont  dit,  qu'on  étoit  aufli  en  peine  à 
la  Haye  de  fçavoir,  ce  que  la  France 
vouloit  faire  pour  la  Suéde  &  pour  la 
Lorraine,  &  il  nous  a  paru  déjà  ^dans 
beaucoup  de  leurs  difcours,  qu'ils  ont 
intention  de  fçavoir  quelles  font  nos  in* 
ftruâions  fur  ce  qui  les  regarde.    Nous 
leur  avons  dit.  Sire,  qu'a  l'égard  de 
l'AUdoaagne,  les  Traitez  de  Weftphalie 
r^leroient  toutes  chofes,  que  nous  n'en 
demandons  que  l'exécution,  &leréta- 
bliilement  de  tout  ce  qui  a  été  fait  i 
leur  préjudice ,  &  qu'ils  pourroient  être 
affûrez  que  Vôtre  Majefté  leur  rendra 
tout  le  fecours  d'un  Allié  très  fidèle,  & 
que  nous  nous  tiendrions  toujours  très- 
y  étroitement  unis  avec  eux  ;   mais  que 
^  nous  ne  croyions  pas  qu'il  fût  de  leur 
intérêt    que    nous  nous  expliquafflons 
-quant  à  préfent  fur  Ce  qui  les  regarde, 
.car  plus  nous  demanderions  pour  eux, 

f)lus  nous  unirions  tous  les  Prmces  d'Aï- 
emagne  dans  le  deflein  de  traverfer 
la  Paix  par  toutes  les  voy es  imaginables. 
Nous  leur  avons  enfuite  fait  entendre, 
que  c'é.oit  une  rufe  des  Efpagnois,  qui 

ne 
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ne  voniant  pzs  3k  Raix^'kiroieQt' dè& 
fein  d'icn  rejetter  la  faxite  fat  tout  amre 
que  fnr  eux-mêmes  ;  qu£!  pour  cela,  au 
Iteu  de  parler  de  Taffaifé  qoi  étoit  4e 
plos  dé  confcqucnce,  cqui  regarde  lei 
Païs-Bas,  .&âir  laquelle  ils  o;it  réfolu  de 
ne  :  recevoir  aucun  accompiodement 
comsb^tde,  ils  alldeut  chercher  d'an» 
très  prétextes  fur  des  affaires  qui  ntk 
peuYcnr  régler  à  cette  heure,  &  qui  fc* 
roient  bientôt  terminées  fi  nous  étions 
d'accord  avec  la  Hollande ,  &  qu^ainfi 
flous  croyions,  comme  nous  leur  avions 
dit  fi  fouvent ,  que  nous  ne  devions 
avoir  tous  à  préfent  qu'un  même  but, 
qui  tR.  de  convenir  avec  les  Etats,  &  de 
fçavoir  ce  qu'ils  fouhaitent.  Pour  à  quoi 

Sarvenir,  on  neponvoit  trop  chercher 
les  difpofer  fevorablement ,  par  les 
facilitez,  qu'ils  croiront  trouver  auprès  de 
Vôtre  Majefté.  C'eft  ce  dont  ces  Mef- 
fieurs  font  tombez  d'accord,  &  ont  pa- 
ru conteos  des  raifons  que  nous  '  avons 
encore  ajoutées  à  celles-ci,  &  que'  nous 
ae  répéterons  point,  de  cndute  d'être 
cnpuyenx  à  Vôtre  Majefté.  Ils  nous 
ont  enfuite  avertis,  que  les  Ambafladeurs 
d'Hollande  avolent  ordre  de  commen- 
per  les  Conférences  i  la  première  re- 
QUifition  que  leur  eu  feroleut  Meflieur» 
les  Médiateurs,  &  nous  ont  aUBré  que 
ies  Etats  taiêmes  s'étonnoient  de  la 
tiédeur  des  Médiateurs,  &  de  ce  qu'ils 
ji'ont  prelFé  en  aucune  manière  leurs 
Ambauadieuçs:  re  que  ctniL  de  Syéde 

at- 
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littHbueflt  â  Monfieur  Tcm^lë^  qni  adeS 
Ilaifons  avec  Monfieur  le  Prince  d'O- 
range, &  à  Bruxelles  9  où  il  a  été  long* 
fems.  Si  cfoyent  qu'il  veut  attendre  les 
iklliezautMt  qu'il  lui  fera  poflible. 
'  C'eft  pourquoi.  Sire,  nous  réfolûmes 
tlès  le  même  jour  d'aller  trouver  les 
ï^diateurs,  qui  fut  Samedi  après  dîner  j 
&  aptes  leur  avoir  fait  nos  îiiftances 
^ur  appuyer  le  Mémoire  que  Meflîeurs 
leiA^aiTadeurs  de  Suéde  leur  ont  don« 
lié  pour  la l&erté de  leurs  lettres:  nous 
leur  avons  dit,  que  le  jour  de  l'puvertu- 
re  des  Conférences ,  même  félon  le  vieux 
ftile,  étant  pafle,  &  quatre  jours  au  de- 
iî^  nous  ies  priions  de  fçavoir  des  Ambaf» 
fiideurs 'd'Hollande  ;  quels  ordres  ils  a^ 
voient  des  Etats,  ,&  tie  nous  en  donner 
nx  réponfe  pofitive,  afin  ^ue  là-dcflu$ 
VôttG  Majefté  prît  fes  mefures. 
'-  Nous  commencerons  par  ce  dernier 
Article  à  dire  à  Vôtre  Majefté  la  répon- 
fe des  Médiateurs,  parce  qu'elle  n'eft 
qu'en  un  mot,  que  dès  le  même  jour 
fls  iroient  trouver  les  Ambafladeurs  des 
Et^s  Généraux. 

Pour  ce  qui  eft  du  Mémoire  que  Mef- 
fieùrs  les  Ambaffadeurs  de  Suéde  ont 
tfonné,  les  Médiateurs  nous  ont  dit, 

Îuc  quant  à  ce  qui  regarde  la  liberté 
u 'Commerce,  &  le  cours  ordinaire  des 
Lettres ,  ils  croy oient  que  c'étoit  une 
affaire 'fidte,  &  que  très-aflùrément  on 
ne  les  refuferoit  pas,  &  depuis  ils  nous 
ont  encore  affûré,   que  les  Etats  en  ffe- 

roieut 
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rodent  leur  aflfaire  propre  i  &  fe  plaî- 
gooientjnême  .du   Roi  de  Dannemarc 
jen  cette  occafion,  à  caufe  que  les  Let- 
tres des  Marchands  d'Amfterdampour  la 
Suéde  n'ont  plus  leur  cours.    Nous  a- 
vons  été  affez  contens  de  cette  réponfe, 
puifqtfil  nous  femble  qu'en  cela  la  Sué« 
de  aura  les  mêmes  avantages  que  FEfr 
paçne  en  France,  &  que  tous  les  autres 
Princes  auront  en  cette  Aflemblée,  & 
que  pour  la  liberté  4*envoyer  des  Cou- 
riers  extraordinaires,  nou^  ne  fommes 
pas  en  droit  de  vouloir  rien  exiger  là- 
defTus.    Cependant  comme  les  Amba/Ià- 
deurs  de  Suéde  y  infiftent  fort,  fon- 
jdez  fur  ce  que  leur  ayant  été  envoyé 
ries  Pafleports  en  cette  manière,  eux 
les  ayant  acceptez,  &  en  ayant  envoyé 
de  pareils ,  c'eift  unejchofe  confomméeà 
leur  égard,  &   que   le  refus   que  la 
France  a  fait  depuis  de  joiiir  de  cette 
claufe ,  n'empêche  pas  que  ce  qui  refte 
conclu    en   particulier   avec  eux ,    ne 
s'exécute.  MonfieurTeipple  s'étant  auf- 
~fi  fort  éjtendufar  cet  article,  il  nous  a 
dit,  qu'il  étoit  à  la  Haye  lorfqu'il  a  fait 
rechange  des  Paireports  ;  qu'il  eft  vrai 
qu'ils  avoient  été  envoyez  de  cette  ma- 
nière en  Suéde,  &  qu'on  étoit  convenu 
de  donner  cette  liberté  aux  AmbalTa- 
deurs  pour  faciliter    la.  Négociation; 
mais  ^u'en  même  tems  que  l^  Etats  a- 
voient  pris  cetçe  réfolution,  ils  en  a- 
voientpris  une  autre,  qui  ^toit,  qu'en 
cas  que  la  France  n'acceptât  pas  quel 


qu'une 
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qtfune  des  claules  qui  étoîent  îaférées 
dans  les  Pafleports ,  cette  même  claufe, 

3ui  feroit  énoncée  dans  les  Pafleports 
éja  délivrez  aux  autres  Alliez  de  I9 
France,  feroit  nulle,  &  demeureroit 
caduque;  qu'ainfi  les  Anit)a(Iâdeurs  de 
Suéde  ne  pouvoient  point  dire  que 
l'aflFaire  ait  été  entièrement  confpmmée 
avec  eux,  puifqu'il  y  avoit  toujours  eu 
cette  réfolution. 

Les  Ambafladeurs  de  Suéde,  à  qui  nous 
avons  rapporté  cette  réponfe,  préten* 
dent  qu'on  ne  peut  faire  voir  aucune 
déclaration  des  Etats ,  datée  du  même 
tems  qu'on  leur  a  envoyé  les  Pafleports; 
qu'il  n'y  en  a  eu  qu'une  du  dix-huitiéme 
Mal  ;  que  celle-là  étant  pofl:érieure ,  ne 
peut  avoir  aucune  effet  retroadif,  puif- 
que  tout  étoit  déjà  réglé  avec  eux;  mais 
comme  Monfleur  Temple  perfifte  à  di- 
re, qu'il  fçaitipofitivement  qu'il  y  a  une 
autre  déclaration  précédente,  nous  ne 
voyons  pas  que  les  Ambafladeurs  de  Sué- 
de puiflent  efpérer  d'avoir  fatisfaÛionlà* 
^elTus,  d'autant  plus  qu'ils  nous  ont  dit,' 
que  Monfieur  Temple  étoit  leur  Partie 
en  ceci,  &  que  c'eft  lui  oui  a  confeil- 
lé  les  Etats  de  faire  la  Déclaration  da 
<lix-huitiéme  Mai. 

En(uite.,  Sire,  Monfieur  Temple  nou$ 
a  demandé,  s'il  étoit  vrai  que  Vôtre 
Majefté  offroit  de  donner  palTage  aux 
Couriers  de  Flandre  à  Madrid  par  Lyon  ; 
&  comme  nous  ne  fçavons  pas  precifé- 
jnent  les  intentions  de  Vètre  Majefté , 
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ds  que  d'aiSeoFs  nous  ae  Tdtrïbns  point 
défîwoKier  cç  qae  les  Amhs^âeurs  à€ 
Suéde  ont  avanbéV  far-œ  que  leur  ea 
t  maf)cié  kor  RélldeiM:  mprès  ide  Vôtre 
MàjeAé^  ;  BOUS- avons  pris  te  parti  de 
Pmtefrc%ép  à^  neutre  toto,  &  de  lui  de- 
mander, fi  c-éeoit  qtt*a  eêc  coniioiflànce 
qu'on  eût  réfoln  dans  les  Etats  de  faire 
quelque  ehofe  potn*'  la  Suéde  >  ea  cas 

aue  Vôtre  Majefté  eût  accordé  ce  paft 
ige.  A  quoi  nouS'  âyawt  répcmdu  qu'il 
n'en  avoit  nulle  çonnoiflànce ,  les  cho- 
ies en  font  demeurées-^*  Mais  comnie 
les  Suédois  nous^  p^iJ^Font  encore  là- 
defllis,  &que  nous  avons  eu»  l'Ai^iMïeBr 
d'en  écrire  è  Vôtre  Majefté>  lous  acc^* 
^Bs  ce  qu'elle  nous  ordonnera* 

Meflieurs  les  Médiateups  nous  é^At 
•venvs  rendr-e  réponfe  dimanche  apfèa 
midi,  Monfieur  Temple  nous  rapporta, 
qu'ayant  parlé  aux  Ambafladeurs  dfHot» 
ian.^è ,  ftîtenfieup  de  Beverning  lui  avote 
FépoHdu>  qu*y  ^ya®€  ici  des  Médiateurs, 
.ils  avoient  crû  que  c'étoiii  à  eux  à  ré- 
gler de  quelle  manière  il'  iStloit  régler 
fes  Gonflérences .  êc  qu'ils  n'avoient  pas 
eÇé  s'en  mêler.  Monfieur  Teaiple  nouç 
fb  Voulu  feîr«o  valoir  de  ce  que  fur  cette 
réponfe  il  n'avoit  pas  pris  le  parti  cf  €Bi 
donaer  part  au  Roi  foi>  Maître;  &  de 
l^avoir  de  lui  lies  fêntimens,  m^tts  qa'îl  a- 
vok  dit  que  Cominf  nous  ôc  les  Amb^JB» 
fedeurs  et  Suéde  avions  offcpt  de  cona* 
îijiinîquep  ûbs  Pleinpouvoirs,  &  que  le$ 
J^fjfibd&àdwn  den  Stata  avoj^At  K&iCi 
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à0  les.  v^r  lu^u'à  ce  qu-'ils^  en  cûffeat 
ter  liberté,  c'étoit  un  aquiefcement  ta- 
cit-e  qwJks  Conférences  ne  pquvoienç 
mieiur  coiniMiLcer  que  par  la  commua 
lucatioa  des^  Pkinp|quyoirs.  A  <iuc4 
MoBfieur  de  Beverning  avoit  aufli-tôt 
donné  les  mains ,  Su  die  qu^eux  Ambai^ 
fadeurs  des  Etats  écoient  prêts  dan&  Iq 
inême  moment  de  délivrer  leurs  Pleine 
pouvoirs.  Noos  mandons»  Sire  »  ce  dé«. 
tail  à  Vôft-e  Majeûé,  pour  UU  faire  con- 
nokr^  tes  dîfpofitions  d'çfarit  de  cenx 
à  qffl  xim$  a¥0Q3  affaire  ^  ^  le.pieu  qu'il 
«,  ét^  ttéceffaire  de  direrr-pour  pioritec 
l»  Am^irBdcws  d?{p^Uaaae  i  cem  ouj^ 
vertuire  d- AflcmbléeK 

Nws;  QQnvjAHU!s^  donc  t]tunam:he  a^- 
vec  IMtegleo»  les  Médiat^ors»  qu'ils 
^Qiisit  le-  Lmdt  donAer  met  de  t;aair 
c^auKAmbaiTade^fsdiEi  Suéde  >.  j^w 
i^vQirleyr$&mQmen$i.q;ie  nQnafçavion« 
étee  confoiroes  aax  uôtces^  commet  ils 
xtôuaVoQt  (UjtdepiUjis,  Aiw  ^wis^voq^ 
ce  matw  «  agwi  les  Amhagadeucsd^  Suéf 
<le  &  c«9iîs.  d^  K^llftode  »  i:emis^  nos 
Pleinpouvoirsi  enti-Q  les  mains  des  Mé* 
diateu7$>  as  noub^  eq^érons ,  Sire  »  eptrei; 
taieo-Oèt  en  ma^iérev  Çeipeods^  ^p« 
ebei!€i)iercH)s  tQUte^  les^  occanon^s  que 
nous  pourrons  tf^uver,  pour  faire  cour 
opiore  8W  Ambafadeurs  d'HoU^ndei  kf 
tînmes  intentions  de  VôtDe.M^eâ^é. 

MeiBeurs  les  Médiateurs ,  dans  la  mé^ 

me  Conférence  de  Dimanche ,  nou^  di* 

TOnt,qte.  IftBdÙ  d'Angleterre  ayant  rV 

Qa  çû 
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çft  deux  Lettres,  il  les  leur  avoit  en- 
voyées pour  nous  les  faire  voir:  Tune 
cft  de  Monfieur  le  Duc  de  Neubourg^ 
&  l'autre  de  Monfieur  le  Duc  de  Meck^ 
lenboufg  ,    cui  demandent  tous  deux 

au'on  donne  a  leurs  Miniftres  la  qualité 
*Ambaflkdeur.  Comme  nous  avons 
fjrévû  cette  demande,  non  pas  à  la  vé- 
rité celle  de  Monfieur  deMecklenbourg , 
nous  avions  Concerté^efilre  nous  ce  que 
nous  aurions  à  répondre  ;  car  nous 
croyons.  Sire,  que  dans  le  tems  que 
les  Médiateurs  nous  faifoient  ces  inflan- 
€:es  feulement  par  manière  4'ac^t ,  ik 
ne  laiflbient  pas  peut-être  de  faire  en- 
tendre qu'ils  nous  {H-eflbient  fort  li-def' 
fus ,  &  chargeoient  Vôtre  Majefté  de 
tout  le  reflèntiment  qu'en  peuvent  a- 
voir  les  Princes  de  l'Empiré.  iSinfi 
nous  avons  pris  un  expédient  de  répon- 
dre en  manière,  que  leiSits  Princes  euA 
fent  plutôt  fujêt  de  fe  louer  de  Vôtre 
Majdfté  qde  de  s^en  plaindre ,  &  n'âttri- 
buaflent  point  à  Elle  féufe  le  refus  qu'on 
fait  d'accorder  à  leurs  Miniftres  la  qua- 
lité d'Ambafladeurs:  c'eftdans  cette  vûë 
que  nous  avons  dit  à  Méffieurs  les  Mé« 
diateurs,  que  bien  loin  que  Vôtre  Ma* 
jefté  ait  refufé  aux  Princes  de  rEnapirc 
une  chofe  quileur  feroit  dûë  ,  elle  étoît 
toujours  toute  prête  à  les  favbrifer  en 
tout  ce  qui  lui  (eroitpoifible;  que  Vôtre 
Majefté  y  avoit  toujours  eu  tant  de  dilbo- 
fitions,  qu'on  avoit  vu  plus  d'une  fois 
pendant   FAflemblée    de  Munfter   les 

plain- 
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Wiiûtcs  que  l'Empereur  en  faifoit;  que 
:Vôtre  AÎajefté  a  toujours  pour  eux  le$ 
dêmcs  fendmens  de  leur  donoer  en 
joutes  rencontres  des  marques  de  font 
affeûion;  &  qu'en  cette  occafioû  vous 
•ayant  informe  des  prétenfions  de  ces 
ftinces,  vous  nous  avez  fait  connoître, 
^ue  vous  ne  prétendez  point  leur  refu- 
fer  un  droit  qui  leurferoit  acquis  ,  mais 
que  ru&ge  qui  régie  ordinairement  ces 
fortes  de  chofes  y  répugnoit ,  &  qu'il 
a'yavoit  peint  d'exemple  que  dans  les 
jderniéres  AflTemblées  leurs  Mi^iftres 
ayent  eu  la  qualité  d'Ambafladeur.  Ce* 
pendant,  puifqu'eux  Médiateurs  nous  re-^ 

{>arloient  encore  de  cette  affaire,  nous 
es  priïons,  avant  que  de  nous  char- 
ger d'ejî  écrire  davantage ,  de  nous  fa- 
tisfeire  fur  deu^  chofes  que  nous  leur 
demandions»  fçavoir  fl, l'Empereur  &le 
Roi  d'Efpagneajmuy oient  les  demandes 
de  ces  Princes,  &u,  quand  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  leur  avoit  envoyé 
ces  dernières  Lettres,  il  leur  avoit  don- 
fié  ordre  de  nous  faire  quelques  inftan- 
ces  làedeffus  -,  que  fi  cela  étoit ,  nous 
les  priions  de  nous  donner  par  écrit 
cette  déclaration ,  parce  qu'elle  feroit 
d'un  grand  poids  auprès  de  Vôtre  Ma- 
jefté,  de  voir  que  l'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpagne  feroient  de  ce  fcntiment ,  & 
que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  feroit 
des  offices  là-deffus,  croyant  leurpré- 
tenfion  raifonnable.  De  forte.  Sire, 
qu'après  bien  des  détours,  enfin  ils  nous 
Q3  oût 
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ont  lépoodn^  "que  VExapctatr  <&  le  Soi 

ê'Eîlfa^t  ne  âitfbâeQt-aucDittànftaSQe 
pour  cette  affftk)e^  ^ine  te  MxA  d^Angle^ 
Derre  n'tvvitt  pifô  ai^fonvé  ces  i^etcret, 
&  ne  leur  avoit  dcmné  aucun  ondre  que 
pour  iious  les fiôre  voir:  &  ootis  de  bô« 
tTt  côté^  Sire^  notis  leur  aidons <iit,  que 
les  Alliez  de  ces  Princes  d'AUemague 
t>e  feiranc  socime  iuftauce  pour  eus, 
que  le  Roi  d^Augleterre  ne  jugeam;  pas 
leurs  préteuiot»  raifoimables»  nous  ne 
croyîùns  pas  devoir  écrire  à  Vôtre  Ma- 
Jefté  d'une  attire, ^r  laquelle >  Wenloin 
de  nous  faire  aucune  requHkion ,  nous 
les  trouvions,    &  le  Roi  leur  MaStrCj 
dans  des  fentimens  fort  &càgnez.  Noos 
efpérons,  fi  Foccafion  tfen  préfaue,  de 
sous  fetvir  en  tems  êc  lieu  de  cette  D6* 
claration  de  Meffieurs  les  Méctiâteurs. 

Nous  avons  peur,  Sire^  qu'après  une 
M  longue  Lettre  noi^  n^importunions 
encore  Vôtre  Majefté  d'une  très^  hum* 
ble  flipplîcation  que  nous  lui  faifons , 
d'avoir  la  bonté  de  nous  faîfe  payer  nos 
appointemens  j  mais  les  grandes  avances 
qu'il  nous  fiiut  feire  ica  tous  les  mois 
pour  les  loyers  de  nôtre  Maifon  ^   ou- 
tre nôtre  dépenfe  ordiiiaire  >  nous  obM* 
Sent  malgré  nous  d'en  pader  à  Vôtre 
lajefté ,  pulfque  nous  nous  trenovons  ici 
par  quelque  rencontré  plus  chargez  de 
d^enfe   que  les  autres  Ambaffadeurs. 
Nous  fommes  avec  un  profond  refpeôt 

SIRE,&c. 

LET- 
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L    E    T    T   R    E 

2)p  Mejpéurs  Us  Ambaff^adeurS'^  à 

Du  11.  Novembre  16';^ 

VOos  verrez,  Monfieùr»  parla/Lct-î 
tre  qu€  qoiis.  nous  donnons.  Fhon-; 
oeor  d'écrire  ^u  Roi  »  que  nous  a^ron^- 
remis  ce  matm  nds  P!eii4Hiuvoir8  entre 
les  mains  db  MeiSeurs  les  Médiateurs , 
avec  des  copies  collationnécs,  ^'ils 
doivent^  après  les  4vbir  examiné  & 
itais  leur  certificat  au  bas^  communiquer 
iMieflieurs  ies  Ambaflkdenrs  d'HoUau^ 
et,  qai  oût  |iareillement  r^mis  les  leurs», 
dont  nous  attendons  auffi  la  commutii* 
cationu 

Ce  tfétoît  point  trop  l'intention  de 
Monfieur  Temple  de  prefièr  i*ou\rerture 
des  Coufi&^nces,  &  à  ce  que  les  Am- 
baflfa^eurs  de  Suéde  nous  ont  dit  de* 

fuis  »  il  tL  promis  à.  Don  Emanuel  de* 
#ira,  de  traîner  ce  Préliminaire  en  Ion*- 
gueur  autant  qu'il  lui  fera  poflible  ; 
mais  les  AmbafTadeurs  de  Suéde  efpé- 
rent  que  les  Etats  donneront  permiflion 
à  leurs  Ambafladeurs  de  pouvoir  con- 
férer avec  nous  :  c'eft  ce  qui  feroit  fort 
à  fouhaiter,  car  Meflîeurs  de  Beverning 
&  Haren  font  fort  bien  intentionnez , 
autant  que  nous  pouvons  en  juger. 

Q4  Nous 
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Nous  vous  envoyons,  Monfienr,  Co* 
pîe  du  nouveau  Mémoire  que  les  Am- 
bafladeurs  de  Suéde  ont  préfenté,  qui 
eft  conforme  au  premier  ,  à  quelque 
circonftance  près  oui  n^eft  pas  confia» 
dérable,  &  copie  des  Lettres  de  Mef- 
fleurs  les  Ducs  de  Neubourg  &  de 
Mecklenbourg. 

Nous  efpérons  que  le  Roi  ne  dérap- 
prouvera  pas  Texpédîent  que  nous  avons 
pris  toilchant  la  commune  prétenfion 
de  ces  Princes ,  &  nous  jugeons  encore 
plus  certainement  par  Tévenement,  que 
le  deflein  n'étoit  autre  que  de  faire  con- 
noître  à  ces  Princes ,  que  Sa  Majeflé 
feule  s'oppofoit  à  leurs  demandes. 

Nous  nWons  nulle  réponfe  du  técond 
PaflTeport  pour  Monfieur  de  MarfeiUe, 
ni  de  ceux  de  Meflîeurs  le  Comte  de 
Rebenac  &  Marquis  de  Vifry ,  &  Mef- 
fieurs  les  Médiateurs  ne  fë  prefTent  pas 
beaucoup  pour  ces  fortes  d'iaffaires. 
Nous  avons  deffein  d*en  faire  écrire  au 
Sieur  Voëller,  mais  nous  n*ofons  enco* 
re  écrire ,  jufqtfà  ce  que  nous  lui  ayons 
obtenu  celui  qu'il  demiande.  Nobs  fom« 
mes>  &c. 
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LETTRE 

ÎD^  Monfieur  de  Tomfonne  à  Mf- 
fieurs  les  Ambajfadeurs. 

Du  ig.  Novembre  ïC-jé. 

LEs  Lettres  ,  Meffieurs ,  qu'a  vcnrs  a 
s  plû  de  m'écrîre  le  fixiéme  &  dixié* 
me  de  ce  mois ,  ne  demandent  aucune 
réponfe  particulière.  Nous  fommes  dan» 
Tattente  des  Conférences  que  les  Am- 
baflkdeurs  dés  Etats  Généraux  dévoient 
ouvrir  au  premier  jour  avec  vousw  Ce 
que  je  puis  vous  dire  feulement  eft,  que 
le  Roi  a  accordé  le  Pafleport  que  je 
vous  envoyé  pour  Monfieur    Voëller 

eiur  Nimegue.  Le  Roi  avoit  appris  par 
onfieur  de  Feuquiere  le  fujet  du  voya* 
ge  de  Monfieur  de  Puffendorf  en  Allema-r 
gnev:  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  réûflît^  & 
que  les  Princes  de  TEmpire  entraffent^ 
comme  ils  le  devroient,  dans  la  garan-* 
tïQ  y  dont  ils  font  redevables  à  cette 
Couronne,  des, Traitez  de  Weftphalie^ 
Le  ,Roi  auroit  tant  d'intérêt  au  fuccès^ 
de  cette  Négociation,  que  Sa  Majeftè 
défire  que  fes  Miniftres  y  centritment 
autant  qu'il  fera  ett  eux,  Ainfi,  Mef- 
fleurs  ,  fon  intention  efl:,  que  vous  té^ 
moigniez  audit  Sieur  de  PuffendorfT 
Pordre  que  vous  avez  de  féconder  le» 
intentions  du  Roi  fon  Maître,  autantr 
qu'il  dépendra  de  vous.  Quelques  in^ 
Q5  ftaa- 
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ftances  que  Meflîeurs  les  Ambafladeurs 
de  Suédç  vgijs  fklTent  <Ie  repouveller  la 
Déclaration  que  le  Roi  a  faite  ci-de- 
vant ;  qw  S»  M;y^fté  perwçttrpîç  que 
les  Plénipotçntiairçs  du  Roi  Catholique 
dépêchaiftnt  des  Couriers  en  Efpagne, 
pourvu  qu'Us  priffçnt  leur  chçjnin  par 
Cologne,  Francfort,  Strasbourg,  Rhyn- 
felds,  laSuifle,  Lyon,  $a  Ma)efté~}iige 
à  propos  que  vous  les  laiffies  tomber 
autant  que  vous  pourrca.  .La  nm* 
Bière  dont  on  a  répondu  en  Donner 
marc  fur  Ici  paflage  des  Lettres  voua 
en  donne  affea  d'occaiioiu  II  eft  étran^ 
ge  que  l'on  y  apporte  autant  de  àiM^ 
cultes  pour  les  uouriers  ordinaires,  en 
que  Pon  veuille  renfermer  aux  ûmples 
paquets  des  Ambafladeurs  de  cette  Caiin 
rônne  à  Nimegiie,  la  liberté  d^enroj^er 
dest  Lettres  en  Suédç.  Vous  pouvea^ 
témoigner  aifiDz  dliuiigciaticn  fur  «n^ 
propctfition  fl  înjulle ,  pour  n'être  pas 
obUgefl  de  répondre  fur  la  denande,  quct 
lt$  Ambaifadeurs  d^EQ^ame  puiflent  dén^ 
pêcher  aucuns  Couriers  par  le  Reyau« 
me ,  puifque,  pour  rendre  les  çhofes  ég^ 
les  ,  il  endroit  que  le  Roi  de  Dianiiee% 
marc  laifnit  paffep  ks  Cooriers  ûo  Su6n 
de  par  téê  Btats;  mais  for-toiu  Toua 
éviterez  dévoua  eacpliqiter  de  h^  Décfai^ 
ration  que  tes  Ambaifadeurs  de  Suéde^ 
vous  demandent. 

LorRiue  j'en  étois  à  l^odroît  de  retto^ 
Lettre,  j'ai  reçu,  Meflieurs,  vôtre  dé^ 
pèche  4  Sa  Majefié  du  ti^^iéi^ede  ep- 

mois» 
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npXJiÉ^  Elle  Itii  fera  voir  le  «iraîr  effet  que 
vous  cfpérîcz  de  la;  rmaniére.  dcmr  Sa^ 
M^efté  Tcmsavoit  permis  de^parter  aoxi 
Ambafladeurs  des  Etats  Généraux*  Peuc-^ 
être  que  le  retour  de  Monfieur  de  Be- 
verning  vous  aura  mis  en  état  de  vous 
fervir  de  la  liberté  qu^elle  vous  a  doa* 
née. 

Je  n'ai  point  befotn  Se  vous  dire, 
que  la  nouvelle  de  la  Paix  de  Pologne 
a  été  reçue  avec  beaucoup  dt  joye  de 
Sa  Majefté.  Vous  connomex  aifément 
quelles  en  peuvent  être  les  conféquen- 
ces  qu'elle  en  attend  à  l'égard  derfileâreur 
de  Brandebourg ,  &  quelle  jaloufie  la 
Porte,  dé^gée  d'une  ^raftée  guêtre  » 
]^ut  caufer  à  la  Cour  de  Vienne. 

yoQa  u'appreiHÎre2&  paâ  fans  doute  ^ 
ISeffieurSj  par  cette  Lettre,  ^e  Mouk 
iienr  le  Duc  de  Zell  ayant  commencé  16 
ûés^  dé  DeuxrPonta,  s'étoit  retiré  fur 
la  marçl^e  de  Monfieur  le  Maréchal  de 
Grequy.    Cette  nouvelie  aura  été  auffi» 
tôt  a  Niinegue  qu'à  Paria.    Vous  fcavea 
de  mên^  que  l'Armée  du  Prince  Cbar^ 
U»  comuiejoçoit  k  te  féparer  ^  &  à  mar-* 
dbev  daaa  ka  quartiers  :    akift  la  Cann 
fiagne  (e  peut  ^e  preCquerfinie  dis  too^ 
i^a  parc$«    EUe  ccMiktinimt  heareuftanent 
m  Sicile  :  les  Troupes  eu  AoL  y  zvmcntr 
Mdi^ortd  le  PoAe  de  Junaun^  »  kipcnr 
tant  eu  la  fiiuttîon  es^tre  MdSne  êc 
il^oufta ,  Sc^  jpar  Sda  vt^nagc  de*  la^ 
Scaleie.   Moqueur  le  Duc  de  VlmMude 
énoii  (£&  Caoïf ag^  af^  fe:  tcfteidç.fou  ^ 
Q  6.  Arméer 
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Armée  da  c6c6  de  Siracufe.  Te  fids, 
Mcffieura,  avec  toute  Teftimc  &  la  vé- 
rité que  ronpeut^tre^  entiéremeat  i 
vous,  &c. 

LETTRE 

jD^  Meffieurs  les  AnAaJfadeurs  à 
Monfieur  ik  Tempmne. 

m 

Du  20.  Novembre  1676. 

^TOus  nous  donnons  Thonneur,  Mon« 
l\|  fleur ,  de  vous  envoyer  la  copie 
du  Pleinpouvoir  des  Ambafladeurs  ces 
Etats;  il  n'eft  que  pour  traiter  avec 
nous  >  &  ils  en  ont  un  pareil  pour  la 
Suéde.    Nous  n'y  avons  trouvé  qu'une 
difficulté,  qui  eft  que  la  claufe  qui  y  eft 
inférée  de  traiter  ta  Paix ,  aux  condi* 
tions  les-^us  utiles  &  les  plus  avanta- 
geufes  au  bien  de  lIErat,  pourroit  ren- 
dre les  Ambaffadeur&fujets  à  défaveUi& 
fcroit  de  conféquence  avec  des  gens  qxà 
n'agiroient  pas  de  bonne  foij  mais  nous 
fommes  perfuadez  que  nous  ne  devons 
faire  dans  ces  Préliminaires  que  le  moins 
d'incidens  que  nous  pourrons  »  &  Mon- 
fieur  Jenkins  ayant  aflQré  un  de  nous^ 
que  le  premier  Pleinpouvoir  des  Am- 
bafladeurs  d'Hollande  à  Cologne  ayant 
été  fort  défeâueux ,  on  leur  en  avoit 
ëonné  un  fécond,  qui  fut  approuvé  da 
Roi>  dans  lequel  étoit  cette  même  clau- 
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fe,  &  que  nous  avons  trouvé  être  vé-^ 
ritable  fur  la  copie  de  ces  pouvoirs,  qui 
cft  demeuré  entre  les  mains  de  Mef- 
fleurs  les  Ambafladeurs  de  Suéde ,  qui 
y  étoîent  Médiateurs.    Nous  avons  crii 
que  le  mieux  que  nous  pouvions  faire, 
étoit  de  rendre  une  réponfe  condition- 
nelle; &  nous  avons  réfolu,  après  avoir 
remercié  Meffieurs  les   Médiateurs  da 
foin  &  de  la  diligence  qu'ils  ont  appor- 
té dans  la  communieation  refpeftive  dé 
ijos  pouvoirs,  deleiir  dire,qué  le  Roi  ayant 
toujours  répondu    aux   défirs  du   Rot 
de  la  Grande  Bretagne,  de  procurer  là 
Paix ,  par  une  intention  très  fincére  d'y 
apporter  de  fon  coté  toutes  les  facili- 
tez ,  Sa  Majefté  nous  avoit  donné  un 
Pkinpouvoir ,  dans  lequel  nous  ne  pré^ 
voyions  pas  qu'on  pût  trouver  aucune 
difficulté  >  &  que,  comme  Sbus  voulions 
croire  que  Meffieurs  les  Etaçg  agiraient 
àullt  de  leur  côté  de  bonne  foi,  &  ne 
chercheroient  en  cette  ôccafion  nuls  in- 
cidens   pour    retarder  l'ouverture   de 
l'Afiemblée,    nous  n'avons  pas  voulu 
nous  arrêter  à  la  claufe  de  traiter  la 
Paix  aux  conditions  les  plus  utiles  & 
avantageufes  au  bien  de  leur  Etat ,  qui 
cependant  pourroit  être  captieufe  &  in- 
terprêtée  différemment.    Nous  refer- 
vant  cependant  de  le  pouvoir  faire ,  fi 
les  Ambafladeurs  d'Hollande  cherchoient 
à  nous  chicaner  fur  quelque  claufe  de 
nos  pouvoirs.    Ainfi,  Monfieur,  s'ils  ne 
font  nulle  difficulté,  nous  paiferons  ou- 
Q  7  tre. 
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tre,  &  s'ils  çn,  font  quçlqtfuiic,  ce  qpe- 
nous  ne  croyons  pas  ^  nous  pourrons 
faire  reformer  cette  claufe  dans  lenra 
pouvoirs ,  fans  que  le  retardement  qui 
fera  apportp   à  la  Négociation  j^àe 
nous^   être  inyputé..    Car  5    Monficur^ 
nous  fommes  perfuadea;  que  nos  Parues 
adverfes  ne  prcndroient  pas  ici  le  mê- 
me expédient  qu*ils  prirent  à  Cologne, 
d'entrer  toujours  e^. Négociation  >  pen- 
dant que  chacun  «Je  f<m  côté  feroit  re- 
former fes  pouvoirs}  la  moindre  diffi?» 
culte  nous  arrêtera  tout  courte   c^eft 
pourquoi  nous  n'en  ferons  pas  légère- 
ment jufqu'à  ce  que  la  N^ociation  foit 
entamée.    Nou&  aurions  rendu  cette  ré- 
ponfe  aujourd'hui ,  fans  craindre  qu'il 
eût  paru  trop  d'èmpreflement,  s'il  eût 
pu  être  utile  à  l'avancement  de  la  né- 
gociation ;  jnais  comme  les  Ambaffa- 
deurs  d'Hollande  ne  peuvent,  rendre  ré- 
ponfe  de  frois  jours  après  l'avoir  eue  de 
la  Haye  ,  nous  avons  crû  qu'il  valoit 
mieux  attendre  4  demain  pour  paroâtre 
moins  empreffez,  &j>Qur  agir  de  coch^- 
çcrt  avec  les  Ambal&deurs  de  Suèdes 
Noua  fommes,  &c^.  "^  ^    "^""^^ 
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%feMfJUurs  les  ^^mia^^L^èurs  ' 
me  JRoL  -  r'  >  /.f-     . 

Nous  avions  efpërè  que  k  rommuai* 

cation  des  Pieic|Kiuiroir$  ^  ,dont  Douà 

avons  informé  Vôtre  Majefté  par  aôtre 

précédente r  fcrok   fmvie  de  propcfr* 

tions  ÙQ  la  part  des  i^mbaiTadeurs  de3k 

Etats  Généraux^  .&  môme  de  Conférenr 

ces  avec  eux  5  ïmîs  il  DOiw  parait  ait>» 

îourd*hm>  que  la  crainte  de  kors  AU 

liez  reizarde  encore  Inexécution  de  la  ré*^ 

ffilution.que  telito  Etats  avoient  ptifr^ 

d^cutrer  a»  commencement  de  ce  moîs-^ 

ci  en  Négociation  avec  nous;  &  pour 

couvrir  ce  retardement  de  quelque  pré-^ 

texte,  ila  qnt  fait  fix  objeftions  contre 

nos  pouvoirs,  dont  Meffieurs  ks  Média* 

teura  »cmm  firent  rapport  Samedi  der- 

mett  faciS  nous  les  donner  par  écrit,  & 

I^fijreat  grand  foin  de  nous  les  exagérer, 

&  de  i^e  rien  on^iettre  de  ce  qui  lea 

pouvoît  f cQdre  fpécieufes.    Le  Mémoire 

ciTJoint  ea  contient  la  fubilanee,  auffi-rbien 

que  ççUe.  de  nos  répooft^s,  &  nous  |>ou^- 

"  \amJBMsi^x  Vôtr^Majeilé,  fan4  la  fati-> 

guer^ 
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gner  du  long  détail  de  toutes  nos  coQ- 
teftatioDS ,  que  le$  Médiateurs  font  en* 
fin  tombez  d'accord,  que  les  difficultés 
que  font  les  Ambaffadeurs  des  Etats  Gé« 
néraux  ne  font  pas  bien  fondées*    Ce- 
pendant, comme  le  Sieur  Temple  ne 
nous  a  témoigné,  pendant  ces  deux  der- 
niers jours,  aucun  empreflement  de  le- 
ver ces  obftacles,  &  ne  nous  a  propofé 
aucun  expédient,   mais  feulement  Mt 
inftance  ae  produire  d'autres  pouvoirs, 
fi  nous  en  avions;  que  d'ailleurs  Mef- 
fieurs  les  Médiateurs  de  Suéde  ont  avia 
de  la  Haye,  que  ce  Médiateur  a  promis 
au  Sieur  de  Lira  de  traîner  ces  Prélimi- 
naires en  longueur,  nous  avons  crû  qu'if 
étoit  très  important  pour  le  ferrice  de 
Vôtre  Majefté,  fur-tout  dans  la  con- 
jondure  préfente,  que  les  Etats  Gêné-» 
raux  font  fur  le  point  de  prendre  de 
bonnes  ou  mauvaifes  réfolutions  pour  la 
Paix,  d'ôter  à  VOS' Ennemis  tout  ftijet 
de  dire,  qu'elle  n*eft  retardée  que  par 
le  défaut  de  nos  pouvoirs.    C^eft  pour 
cela  que  de  nous  même ,  &  fans  atten- 
dre les  ordres  de  Vôtre  Majefté,  nou^ 
avons  jugé  à  propos,  après  avoir  fait 
convenir  les  Médiateurs  du  peu  de  rai- 
&n  qu'ont  les  Ambalfedeurs   des  Etats= 
Généraux   de   vouloir    faire  reformer 
DOS  pouvoirs ,   de  leur  dire  première-^ 
ment ,  que  nous  avions  remarqué  dans^ 
le  leur  un  défaut  effentiel,  dont  voici 
les  termes  (pour  faire  la  Paix  auxcon* 
ditions  les  plus  utiles  &  avantageofes 

au 
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OT  bien  de  cet  Etat)  cette  dâtife  poil^ 
vaut  donner  lieu  à  ceux  d-entre  les 
Etats  Généraux  qui  ne  voudront  pas  U 
Paix^  de  faire  défavoubr  leurs  Ambaflàn 
deurs,  fous  prétexte  que to  conditions 
qu'ils  auront  ftîpurées  ne  fei^nt  pas  led 
plus  utiles  âc  avantageufes  au  bien  de 
rStaty  d'autant  plus  que  dans  la  pro- 
meflc  de  ratifier  >  il  y  a  :  ce  qui  aura  été 
ainfi  ftipulé  5  promis  &  négocié.'  Que 
néanmoins  la  bonne  foi  avec  laquelle 
Vôtre  Majefté  agit,  nous  donnant  liea 
de  croire  que  les  Etats  Généraux  la 
voudront  imiter  dans  toute  cette  Né- 
gociation; &  d'ailleurs  toutes  les  facili-» 
tez  que  nous  apportons  de  fa  part  à 
l'avancement  de  la  Paix  ne  pouvant 
tourner  qu'à  fa  gloire,  dans  le  bon  état 
où,  par  la  grâce  de  Dieu,  Vôtre  Majefté 
a  mis  fes  affaires,  &danslajufte  e& 
pérance  qu'elle  à  du  rétabliffement  de 
fes  Alliez,  nous  voulions  bien  paffer  par 
deflus  ce  défaut ,  quoiqu'il  foit  capable 
d'arrêter  les  moins  fcrupuleux ,  &  nous 
contenter  de  leurs  Pleinpouvoirs  en 
l'état  qu'ils  font,  pourvu  qu'ils  fc  défi* 
ftent  auffi  de  leur  part  dés  difBcultez,ou 
plutôt  des  prétextes  de  retardement 
qu'ils  ont  trouvé,  &  qu'ils  veuillent  dès 
à  préfent  entrer  férîeufement  en  matié-* 
re  &  en  conférence  avec  nous.  Noua 
avons  encore  plus  fait;  car  pour  ne  Icuc 
pas  laifler  la  moindre  excufe  de  délai 
auprès  de  ceux  oui  défirent  la  Paix: 
nous  avons  ajoute  ;  qu'en  câ$  que  dans 

la 
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lerme  <ifHi|  l^  f^Bm\>^le  àe  ik>s  po^ 
^pirs  H^  WQi^  kl  déUcate&^e  qoeU 
qq*iia  de.  lçw$  AUies  >  nous  offrions  d'ea 
écrire  à  V6treMaiefté  pow  le  faire  r«- 
fàrmùT  eB  la  rnaniére  que  lés  Médiateurs 
reftimercH]*  raifonimble.  Cette  offre  a 
fort  plû  à  Moufieur  Jenkins  ^  étant  coof 
lorme  à  t'expédiei^  qui  fut  pris  à  Cole* 
Cn^9  &  aum  à  ta  aroiture  de  les  iméo* 
(ions.  Monfiear  TeiBpie  nousaparûaa 
ootïtraire  ne  fe  charger  qu'avec  jpeine 
it  le  propoftr  aux  Amba^deurs  trHoi- 
lâude^  &  la  r^onfe  qu'il  Uous  a  faite, 
noPus  fait  ^»  voir  qu'il  a  appuyé  bien 
fo&kmeîit  nos  offres  &  nos  raifons;  cur 
îl  notts  a  dit  5  que  n'ayant  pu  parier  qu'à 
Slonfieur  de  Haren,;  à  caufe  que  Mon- 
fieur  de  Bevwnii«,.f<Mi  Collègue  js'étoit 
excufé  fiir ime  in<iirpofitî<in ,  cepreraic^r 
avoit  fait  r^pnfequ'w'en  coirféreroit  avec 
l'autre,  &  qu'ils  ne  ppuvoicnt  pas  admet- 
tre nos  pouvoirs  (ans  de  nouveaux  or-^ 
drcs  de  Icprs  Maîtres^  Nous  nous  fom- 
notes  tctcxy<z  en  même  tems  la  faculté 
de  C0ntredire  celui  defdits  Ambaf^* 
deurs,:  &.  ay^t  enfuke  donné  part  à 
Meffieurs  ks  And>a(rade^s  de  Suéde 
de  tout  cequi  s'eli  pafii^  en  cette  affai- 
re^ fuéme  des  réponf^^s- que  nous  avoqs 
fidt  aux  contredits  de  Meiîeurs  les  Am- 
baffadeurs  des  Etats  Généraux ,  nous 
avons  accepté  l'oflfre  qu'ils  nous  ont  foit 
d'en  informer  les  anais  qu'ils  oQt  à  la 
HaK^  afin  >qu'on  n'y  pupsi  pas  dégui- 

fer- 
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fer  la  vérité  parmi  les  bien-int£ïîdoruDM. 
Nous  ks  avops  auffi  envoya  à  Monfieur 
Courdn,  afin  qu'il  puiflc  faire  voir  au 
Roi  d'Angleterre,  qu'il  Be  tient  pas  à 
Vôtre  Maieilé  que  la  Négociation  de  la 
Paix  n'avance  plus  qu'elle  ne  fait.  Nous 
fommes  encore  obligeai  de  repréfenter  à 
Vôtre  Majefté,  que  dans  le  Pleinpou- 
voir  des  AmbalTadeurs  des  Etats  Géné- 
raux à  Cologne,  ils mettoknt,  en  par-* 
Jant  de  Vôtre  Majefté,  le  Titre  de  Roi 
Très-Chrétien ,  fans  y  rien  ajouter,  & 
dans  celui  qui  nous  a  été  communiqué  » 
il  y  a  feulement  du  Roi  de  France  fans 
autre  attribut,  ni  de  RoiTrès-Chrêtien, 
ni  de  Roi  de  Navarre,  mais  comme  le 
Titre  de  Roi  de  France  eft  fi  éminent , 
qu'il,  comprend  tous  les  autres  Royaù- 
mcis.  Etats  ou  Païs  qui  appartiennent 
ou  doivent  appartenir  à  vôtre  Couron- 
ne ,  nous  n'avons  pas  crû  devoir  relever 
cette  omiffion,  &  .faire  fur  cela  une 
difficulté,  qui,  félon  nôtre  jugement,  ne 
pourroit  rien  produire  d'avantageux  à 
vôtre  fervice  parmi  tant  d'Alliez  de 
l'Efpagne ,  qui  ne  voudroient  rien 
©mettre  dans  ces  Préliminaires  ,  quel- 
que injuftç  qu'il  foit,  au  préjudice  de 
cette  Couronne-  Nous  aurons  .né- 
anmoins ,  par  le,  retardement  des  Am- 
baffadeurs  des  Etats  Généraux,  le  tems 
de  le  faire  û  Vôtre  Majefté  nous  l'or- 
donne. ,    «  ,j 

Mcffieurs  les  AmbalTadeurs  de  Suéde 
nous  donnent  lieu,  par  la  vifite  qu'us. 

vien- 
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vietinent  de  nous  rendre,  cfajcteter  en* 
core  à  cette  Lettre  ce  -^n'ils  nous  ont 
dît?  qnî  eft,  qu'ils  ont  eu  réponfe  de 
leurs  amis  de  la  Haye ,  auxquels  ils  a-» 
voient  fait  entendre  les  bonnes  diQ>oii- 
tions  de  Vôtre  Majefté  pour  tout  ce  qui 
touche,  les  Etats  Généraux,  &  même 
pour  les  propofitions  raifonnables  qui 
lui  poûrroient  être  faites  d'un  éciiange 
"de  quelqu'une  des  Places  des  plus  avan^ 
tées;  &  qu'ils  nous  pouvoient  afTûrer, 
xjùe  ces  ïnfinuations  avoient  produit  tout 
le  bon  effet  qu'on  en  pouvoit  elî>â-er; 
que  jiiême  lefdits  Etats  Généraux  avoient 
remis  aux  premiers  jours,  de  l'année  pro- 
chaine à  prendre  leurs  réfolutions  far 
les  nouveaux  engagemens  dans  lefquels 
leurs  Alliez  les  preflenr  d'entrer,  & 
que  nous  pouvions  ajouter  une  entière 
créance  à  ce  qu'ils  nous  difoient,  ce* 
mêmes  amis  defquels  ils  les  tîenneflC 
faifant  une  Partie  confidérable  &  fort 
accréditée  parmi  les  Etats  Généraux;  & 
cependant,  pour  achever  de  difpofer  lef- 
dits Etats  a  une  bonne  Paix  avec  la 
France,  ils  les  prient  par  cette  même 
réponfe,  de  vouloir  bîeii  encore  les  é-- 
claircir  des  intentions  de  Vôtre  Majefté 
fur  le  fujet  de  la  Lorraine,  parce  que 
lefdît^  Etats  fe  trouvant  engagez  au  ré- 
tabliflement  du  Prince  Charles,  ne  pou- 
voient  pas  abandonner  fes  intérêts.  Nous 
leur  avons  répondu,  que  ce  que  nous 
leuV  avons  dit  étoit  fuffifant,  îpour  fiùre 
entrevoir  zni  Etats  Géaéraia  des  avan- 
tagea 
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tiges  très  confidérables  pour  leur  Répa<« 
bl^ue  dans  une  parf^ûte  réconciliation 
avec  Vôtre  Majefté,  &  les  obliger  d'or- 
donner à  leurs  Ambafladeurs  d'entrer 
en  Conférence  avec  nous  j,  &  nous  faire 
des  propofitiQns  qui  vous  puilTenc  plal-^ 
re  ;  que  ju(ques-là  il  ne  falolt  pas  s'at<^ 
tendre  que  nous  puiflipns  être  plus  par* 
ticuliérement  informez  de  vos  intentions, 
&  encore,  moins  nous  en  expliquer* 
Nous  avons  crû ,  Sire',  devoir,  par  cette 
réponfe  un  peu  brufque,  couper  coure 
à  toutes  les  queftions  que  ces  Ambaf- 
fadeurs  nous  font  fouvent^  pour  «tâcher 
de  découvrir  qu'eft-ce*  que  Vôtre  Maje- 
fté  veut  bien  relâcher,  pour  leur  pro- 
curer la  reftitution  de  ce  qu'ils  ont  per- 
du, &les  obliger  à  attendre  patiemment 
qu'on  foit  d'accord  de  tout  ce  qui  re- 
garde|les  Etats  Généraux,  avant  que  d'en 
venir  à*  d'autres  difctrflîons  \  d'autant 
plus  qu'ils  peuvent  efpérer  du  tems  Ta- 
mendemenc  de  leurs  affaires. 

Les  nouvelles  que  Vôtre  Majefté  a 
fans  doute  reçues  de  ce  qui  fe  pafle  en 
Schoncn ,  étant  confirmées  par  les  der- 
liiéres  Lettres  de  rAmbafladeur  de  Dan- 
tHetnarc,    les  Médiateurs  ont  dit  aufîî, 

?'  tfoa  çll  fur  le  point  d'apprendre  de  ce 
'aïs-là  un  des  plus  grands  évenemens, 
qu'on  puifFeJs'imaginer,  qui  eft^  de  voir 
le  Roi  de  Dannemarc  réduit  aux  condi- 
tions qu'il  plaira  au  Roi  de  Suéde  lui 
impofer  pour  faire  la  Paix,  fl  après  la 
prÛe  du  Château  d'Edimbourg,  qu'on 

croit 
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cnMt  devoir  finivre  prompte»***  celle 
de  la  Vflle,  lésTret^s-A»  Hoi de Své* 
depeôrenteoCQfeeiilfiilehe*  la-  ressatu 
te  des  Danois  Vers  Landskrooe.  Enfin 
ft  fembîë  ^e  Dieij^  vléat  ieOBfôndre  a 
fous  Hfeux  lësïftriçtefcdeVôweiiaie* 
ftë,  &  doTiiitfr  à  la  juâiee  de  fe»  dc& 
feins  tooc  le  bon  fuceès  qu'elle  métite. 
C'eft,  Sire  ,1e  plus  aèlé  de  toas  dos-Sdik 
haits,  étant  avec  «n  proifotd  re^>eâ^ 

SIR.B,  &c. 

t   E  t"  Y  R  JE 

2>eM^p€UPs^  les  Jmb^aùm^  a 
M^nji^enr  ie  fùfi^mnt. 

pu  ^-*^^»ï^r<^  167&. 

VOus  ferez  informé,  Monfieur,  p« 
le  Mémoire  que  nous  joignons  i 
nôtre  dépêche  au  Roi,  de  toutes  les 
difficultezqueles  Ambaffadeurs  des  Etats 
Généraux  ont  formé  fur  le  préambule 
de  nos  Pleinpouvoirs;  mais  vous  ferez 
encore  plus  furpris  d'apprendre,  que 
MeiTieurs  les  Ambaffadeurs  de  Suéde, 
quoique  nos  Alliez,  nefontguéres  moins 
contraires  à  quelques-uns  des  termes 
qui  y  font  inférez, &  entr'autres  à  ceux- 
ci,  lorfqu'en  nommant  la  Ville  de  Ni- 
megue  &c.  Car,  quoiqu'ils  nelescon- 
tredifenc  pas  en  leur  nom^  ils  ajoutent 

tant 
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hmede  raifemà  celles  cks  Amhafladeisrf 
d'Hollande ,  &  font  voû;:tam^d'iIl!lpQffi!« 
Mméàhimgoûb&D  àtoosiee  AUiess  des 
temss  i^it^xU&ia£  niàrque^dela  paît 
du  Roi  OII0  trop  grande  fimérlorité; 
^fÊ^i  i»4aiâbQtaaacaE  lipide  ..doiitet 

Sfiis  shen  fimceiat  {dos  hï^Edz  qae  HM 
inenis.  Noos  leiir  av^ooa  nâmmoina 
dît  voir  qa'iU  font  véritables,  &  (ju'il 
nS?  &  ^  lioa^  s'en  offi^nfer;  inAia 
tioqsxtrôyans ,  ll$onfieûr,  qu'il  fera  très 
ëiÇcile  de  (brtir  de  cette  cti^nlit^  pré« 
fimioaire»  qu^n  ne  c^nvifenne  d'uno 
IbrniuËe  de  PteinpoaTair»en  conformi* 
té  de  laq«ielte  tona  lès  Ambafladeurs  ^o» 
Migeant  ail  aom  de  ^ors  Maîtres  d^en 
remaetre  de  noaveaux  entre  lea  tmim 
4m  Mécttateurs  dans  un  certain  tems> 
on  pjDifTe  c^end^^nt  entrer  en  nmtiére» 
Mms  ferons  )  en  atseiidantles  ocdi^du 
Jtoi  &  les  vd«res^,  tout  ce  qoie  nous  de^ 
roos'poiti^jufti^r  ât  fb^tenir  les  tecmèi 
fie  ceuK  que^  nous  avons  conunufiiquéi 
A  l^égard  âé  eau  de  Suéde  ;  les  Aiwaft 
fadeurs  des  Btatsn^y  ont  fait  qoe  deux 
obie^^onfr,  rune  for  le  terme  de  Cann 
fêûBrail  ,^  en  ce  que  iea  principaux 
Alliez  ne  tom  p^  dÉnonunes  j  œ  fin 
cela  même  réponfe  que  nous.  L'au- 
tre  eft  fur  cette  expi:eflîon  ,  ad  arma 
fufcipienda  adaâi  fumus*  necejjltate  tumdi 
inftrumenti  pacis  Pvejipbatia  ;  mais  corn* 
me  il  n'y  a  rien  de,  plus  véritable  &  de 
plus  hoonête»  vous  jugez  bien ,  Mon<* 

fieur^ 
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fienr ,  tout  ce  qu'ils  y  peuvent  régoti^ 
dre  fans  vom  importuner. 

Ils  nous  ont  encore  fait  de  preflantes 
fofbinces,  de  vouloir  bien  confirmer  aux 
Médiateurs  ce  qu'ils  ont  avance,  fur  la 
Déclaration  qu'ils  difent  que  vous  »  Mônr 
fleur,  en  aveas  fait  au  ReÛdent  de  Sué- 
de ,  que  le  Roi  voulait  bien  dooner  un 
chemin  dans  fes  Etats  pour  le  pfflage 
des  Couriers  qui  feroient  dâ>échez  par 
les  Efpagnols  de  Nimegue  à  Madrid;  & 
ils  dirent  que  ce  feroit  leur  donner  un 

{)niflîint  moyen  pour  obtenir  des  AUiea 
a  faculté  de  dépécher  des  Coorierj  en 
Suéde  ;  qu'ils  difent  leur  être  Molamenc 
néceflaire  pour  apprendre  les  intentions 
du  Roi  kur  Maître.    Nous  vous  prions  > 
Monfieur,  de  nous  faire  fçavoir  ce  qoe 
nous  avons  à  leur  répondre. 

Myloni  Bitkley,  qui  eft  arrivé  ici  de- 
puis  deuK. jours,  nous  a  fait  de  grander 
plaintes  de  ce.  que  fon  équipage  eft  ar- 
rêté à  Rotien.  Nous  efpérons.  Mon- 
fleur,  que  vous  voudrez  bien  lui  faire 
expédier  les  Paffeports.  qui  jui  font  né- 
ceflàires,  les  bonnes  intentions  de  ce 
Médiateur  méritant  d'étjre  considérées. 
Kou8>fommes  avec  refpeâbi  é^c* 


tET. 
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LETTRE 

fDu  Rai  à  Moeurs  les  Am* 
bajfddeurs. 

Du  6.  itovenAre  lôjô. 

Tk  ifOn  Coufin ,  Meffleurs  Colbert  &. 
£yX  Comte  d'Avaux.  De  vos  dépêches 
du  treizième  &  dix-feptiéme  de  ce  mois, 
la  dernière  eft  celle  qui  demande  le  plus 
de  réponfe.  J*y  ai  vu  avec  plaifir  que, 
par  rechange  de  vos  Pleinpouvoirs  avec 
cetix  des  Ambaffadeiirs  d'Hollande ,  en- 
tre les  mains  des  Médiateurs,  vousaye» 
fait  le  premier  pas,  bien  qu'encore  fl 
éloigné,  pour  la  Paix. 

La  promptitude  avec  laquelle  le  Sieur 
Beverning  a  répondu  à  la  première  ou* 
verture  qui  lui  en  a  été  faite  par  le  Sieur 
Temple,  pourroit  être  une  marque  de 
la  difpofition  de  ^fes  Maîtres  pour  le 
Traité,  qui  m'cft:  confirmée  de  toutes 
parts.  Vous  verrez  bien-tôt  après  cette 
démarche,  fi  ks  avis  qui  me  font  don- 
nez de  leurs  bonnes  intentions  ont  quel- 
que fondement  véritable.  J'ai  fort  ap- 
prouvé cependant  la  manière  dofnt  vous 
avez  répondu  aux  Ambafladeurs  de  Sué- 
de ,  fur  la  part  qu'ils  vous  ont  donnée 
de  ce  qui  leur  étoit  mandé  de  la  Haye, 
fans  trop  entrer  dans  la  difcuflîon  du 
projet  des  conditions  du  Traité,  qu'ils 

Tome  VU.  R  di- 
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difent  avoir  été  agréées  à  la  Haye  pour 
la  Paixi  il  ftiffit  ^e  vous  les  ayez  mis 
en  état  de  -guérir,  par  Fentremife  de 
leurs  amis  en  Hollande,  la  crainte  qui 
coatiûîiëà  s  Y  nourrir,  qu!eû  retenant 
les  Places  les  plus  avancées  qui  m'ont 
été  cédées  par  refçagne,  je  conferve  le 
deflein  de  porter ,  bien-tôt >aprfe  la  Paix, 
une  nouvelle  guerre  fur  leurs  Frontié* 
jc^  Ce  ^ue  vous  ieur  ave2r  dk  ftur  ce 
fujet  %  bien  qu'en  paroles  générales ,  ponu 
ra  être  de  quelque  eâSec»  en  attendant 
que  vous  puiilîez  vous  en  expliquer  net- 
tement ,  félon  l'occadon ,  aux  Sieurs  Abh 
baCEideur^  mênœsdet  £tats. 

J'ai  vil  le»  inftances  qui  cmt  été  ro- 
nouvellées  avec  tant  de  juftice  par  tes 
Ambafiadeurs  de  Suédt  aux  MédisMurSi 
kfin  d'obtenir  par  leur  entresiife  le  tt* 
bre  pafiàgs  de  lews  Lettres  ;  il  n'y  a 
point  de  raifon  de  le  leur  refuler ,  à 
moins  de  déclarer  que  l'on  a  un  deifeia  " 
fermé  d'empicher  la  K^ociatioa  :  mon 
exemple  même  doit  être  d'une  grande 
force  t  parlapermiffionque  fai  toujours 
donnée   aux  ordinaires  d'ËIpagne   de 
pafler  à  travers  de  mon  Royaiane^    le 
trouve  boa  même  que  vous  voœ  expiUr 
gulez  fur  les  intoinces  que  veœ  en  roue 
klxiits  Amb^^iàdettrsdeSvéde»  aà^qjoe 
jfenai donné  part,  il  y  a  iM^^ms,  aa 
Koi  leur  Maître^  que  je  veux  bien  ac- 
corder aux  Ambdiïk<detti^  d'E%agiie  l9^ 
liberté ,  fuc  laquelle  ils  ftvoient  utst  in- 
£fl?é,  de  pouvoir  dépêcher  fur  kursPaP- 

fe* 
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Madrid,    à  tùhditiôît  imtefûis  qu'oui 

tï'^entrefit  dâiïs  mw  Royaume  qûé  par 

lePteïs  d^»  SâMTéi,  &  <tu1k  pfeûnefie 

lew-ctermn  de  Kimtpjte  pit  Cdtogn^, 

Francfort  &  les  VHfct  ForefticT^.    Ett 

érfiange  de  ettte  fôdfité,  je  defrtaiîde 

ctfil  me  feîf  libre  de  déptcfcer  des  Ccrtf* 

rfers  i  Nimegûe  i  mes  AmbalIàdet^fSni 

&  qtfll  ptfiflent  ftrf  leufd  PalfepdfÉS  cti 

iWrepMèr  atrprèsde  moi.    Je  demaîûM 

*  ée  de  même  qu^ll  foit  permis  anx  Afrf- 

■  DaflSadeur»  de  Sttéde  d'en  dépêcher  att 

Rûi  lettf  Maître  fer  leurs  PafTeports,  & 

a  ttt  affcz  jMté  que,t(>rfqtie  je  vent 

Weû  ftcillter  le  Commeree  &  là  cor* 

feQwûtfemee  ivec  le  Rôi  Catholicme, 

fétaWïflfe  de  mfittie  celui  de  mes  Âm* 

Dtfladentf  &  detf  AmbafTadeurs  de  mej 

Affle;». 

Le  Comte  tPObctfûftîern  &  le  Sietif 
OlîrefllMMfs  vieffottt  ftw  doute  a^ec 
pîtifir,  qtfe  îe  faï«  fervir  la  permilTiorî 

3 ce  je  t^twtbîcn  domier  aux  Efpagnols 
c  pafFer  par  mes  Ettts  »  à  la  liberté 
qui  leuf  eft  fl  importante  de  pouvoir  dé- 

Sécher  eft  Snécfe;  aîtifi,  comme  il  doit 
iffire,  pour  obtetrir  le  paffagc  de  leurs 
Lettres  par  rAUemagoe  &  par  le  Dan- 
txemâfc,  de  la  liberté  qu'ont  ceux  d?£f* 
pagne  de  palTer  dans  mon  Royaume,  iî 
y  a  la  même  joftice  que  Pon  leur  ouvre, 
&  à  mes  AmbaiTadeurs ,  une  route  pour 
les  Couriers  extraordinaires  à  Nimegue 
R2  & 
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&  en  Suéde  >  larfgue  je  veoz  bien  ea 
ouvrir  une  pour  TÉrpagne? 

Bien  que  je  connoiSe  aflez  que  les 
Ambaffadeurs  d'Angleterre  &  d'Hollan- 
de ^  par  rintérctmême  de  leurs^ Maîtres, 

^  n'appuyeront  guéres  fur  la  prétenfion 
des  Ducs  de  Keuborgy  Lunebourg  & 
Mecklenbourg ,  qui>  à  leur  exemple,  de- 
viendroit  commune  à  tout  ce  qu'il  y  a 

^e  Princes  dans  l'Empire;  j'ai  fort  ap- 
prouvé la  réponfe  que  vous  leur  avca 
rendue  fur  les  Lettres  de  ces  premiers 
au  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Il  im« 
porte  à  l'Empereur  &  à  tous  les  Rois 
de  ne  pas  chaçger  un  ufage  ,qui  a  été 
établi  dans  tous  les  tems,  &  de  ne  pas 
confondre  jus  Lezationis ,  qui  eft  acquis  à. 
tous  les  Princes  d'Allemagne,  &  qui  les 
met  en  droit  de  faire  des  Alliances,  de 
traiter  de  la  Paix,  &  de  faire  la  guerre,^ 
avec  le  traitement  denudn*  &  de  l'Ex-' 
ceUence ,  ^ui  n'a  jamais  été  accordée  à 
leurs  Mimrtres.  Ainfi  vous  avez  très- 
bien  fait  de  rejetter  cette  difficulté  fur. 
l'Angleterre,  l'Efpagiie  &  les  Etats  mé- 
çoes ,  &  de  faire,  voir  qu'elle  ne  m'eft 
pas  particulière.  Sur  ce ,  je  prie  Dieu 
Gu'il  vous  ait,  monCouiin,  en  fa  fainte 
Çi  digne  garde ,  &  vous,  Mclfieurs  Col- 
bert  &  Comte  d'Avaux , ,  en  fa.  faiiJtç- 

'  garde,  &c. 


LET- 
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L    E    T    T    RE 

2>^  Meffleurs  les  Amhajfaieurs  à 
MonJIfurdeTompme. 

\  Du  2^.  Novembre  i6j6. 

NOûs.avons  reçu,  Monfieur ,  la  Let- 
tré qile  Vous  nous  aVcz  fait  l'hon- 
îieur  de  nous  écrire  du  dix- neuvième 
de  ce  mois,  avecle  Paffeport  de  Mon- 
fieur yoëtler  de  Bruxelles,  qui  conti- 
nue à  nous  envoyer  fort  honnêtemênï 
fous-  ceux  que  nous- lui  demandons, 
four  les  Domeftîque^  que  nous  ren- 
voyons ou  qub  bdtfà/Âifons  venir  pour 
totfc  fervice.    "  . 

Nous'  informerons.  Meffleursj  les  Am- 
bafladeurs  de  Suéde  de  Tordre  que  le 
Roi  nous  donne,  &  à  tous  fcs  Miniftres, 
de  féconder  en  tout  ce  qui  fera  golfible 
la  Négociation  de  Monfieur  de  Puffen- 
dorf ,  qui  n'ayant  fait  aucun  fâour  ici, 
&  ayant  m^éke  caché"  fon  palTâge ,  ne 
nous  laiffe  à  préfent  aucune  autre  voye 
que  celle .  defdits  Ambafladeurs ,  pour 
hai  faire  fçâvoir  ce  que  vous  nous  raites 
Phonneur  de  nous  écrire  fur  fon  fu- 
jet.  . 

Les  dernières  nouvelles  qui  font  ve- 
nues de  Coppenhague  nous  donnent  lieu 
de  croire,  que  les  Suédois  fe  contenteront 
d'avoir  fccouru  Malmôé  &  faccagé- 
R  3  Edim- 


dby  Google 


Eàimb<mrg,  fai»  vouloir  hasarder  une 
Bataille.  Aufli  rAmbaflwieur  de  Danne- 
marc  »  &  tov^  cemx  qui  fone  daos  les  in- 
térêts de  cette  Couronne,  paroiflcnt 
«p  pw  r^v»  à  préfent,  de  V$iA>w»' 
ment  où  lç3  premier^  nouvelles  les 
avoîentmîs;  mais  d'autre  côté, les  Am- 
bafladeurs  de  Suéde  nous  font  toujours 
efpérer  queces  dernières  adttons  de 
vigueur  feront  fuivies ,  pendant  cet  hy* 
ver,  de  fuccès  plus  confidérables. 

Vooç  avc^  encore  été  importuné , 
Moufieur ,  des  inJSiances  qu'ils  nous  ont 
réitérées» de rcnouVellerroffre  qu'ils  di- 
fcnt  avoir  été  çi-devant  faite  par  Sa 
Majefté  touchant  le  paflage  des  Coa^ 
rîers  de  FJaudre  à  Madrid  ;  mais  à  pré- 
fent  Qu'il  vaufi.9^  plû,  Monfieur,  de 
nous  eclaîrcir  des  intentions  de  Sa  Ma- 
jefié  9  nous  w  manquerons  pas  de  nous 
y  conformer.  Non^  avons  informé  le 
Roi ,  par  nôtre  dernière  ,  de  toutes  ks 
difficulté»  qui  ont  été  formées  fur  la 
communication  des  Pleiupouvoîrs.  WeP- 
fiçurs  les  Médiateurs  nous  font  venus 
depuis  trouver,  &  nous  ont  dit,  que 
les  Ambafladeurs  des  Etats  Généraux 
étoiçut  torobeif  d^acçord^  que  le  défaut 
^ue  nous  avions  remarque  dans  leurs 
pouvoirs  étoit  raifonnable,  &  qu'ils 
avoient  écrit  à  leurs  Maîtres  pour  les 
reformer ,  n»is  qu'ils  nqus  prioient  en 
même  tenxs,  de  vouloir  bien  écrire  à  Sa 
Majefté ,  à  ce  que,  fans  nous  laiOer  per- 
dre du  tems  en  Contredits /Répliques  & 
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Od;^)itt»>eUe'v(»il|it  bi^n^  pour  abre- 
ger   matière»    nous   envoyer  de  nou* 
veaux  pouvoirs  ^  dans  krqaels  tous  les 
termes  de  préainhule  qui  peuvent  faire 
et  la  peioe  folent  retranchez.    Ces  mê- 
mes Médiateurs  ont  ajoûcé^  que  TAm- 
bafikdenr  de  DaBnemarc ,  &  0o«is  les 
Mkiiftres  qui  font  à  la  Haye,  leur  ont 
Ikit  entendre  y   qu'il  nY  a  dans  leurs 
Poivoirs  quQ  de  très -Amples  expre(^ 
fions  da  déûr  qu^ont  leors  Maîtres  de 
cxintribner  de  ce  qui  dépend  d'eux  am 
biea  de  la  Pûc«    Nous  leur  avons  re** 
pli|qué«  que  nous  leur  avions  aiTez  fait 
^air  que  dans  les  nôtres  il  n'y  avoft 
aucnnterme^  qui  dût  offbnfer  perfonne^ 
^ue  la  propofition  de  ftiire  reformer  les 
pouvoirs  ne  pouvoit  être  faite  qu'à  deft 
Sun  d'éloigner  la   Négociation  de  la 
Paix,  puiË[u'avant    que  les   AmbaiT^* 
denrs  cm  Roi  de  Suéde  puiflent  avoir 
répo^fc  de  ce  Prince  ,  il  fe  pajBTerQît 
plus  de  deux  mois  de  tems ,  &  peut- 
être  tout  rhyver ,  à  caufc  de  Tempé- 
chement  que  le  Roi  de  Dannemarc  ap« 
porte  au  paflkge  des  Lettres.  Que  d'ail- 
leurs »    quand  même  ce  Prince  auroit 
égard  aux  c^jeâions  que  les  Àmbafla^ 
deurs  des  Etats  Généraux  ont  faite  fur 
le   pouvoir  de  fcs    Ambaflkdeurs ,    il 
pourroit    encore    arriver  que,  lorfque 
nous  &  eux  produirions  des  pouvoirs 
en  la  manière  qu'ils  le  défirent,  leurs 
Alliez   feroient  aulB-tét  de  nouvelles 
difficultea^  i  qa'ainfi  tout  lliyvér  fe  paf- 
i  .  R  4  feroit 
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f  erott  en  chicanes  prâiniinaicfts ,  qDi1n& 
T  oient  perdre  à  toute  la  Chrétienté  Tef- 
pérance  de  la  Paix:  queii  les  Etats  Gé- 
néraux  y  vouloient  travailler  férieufe- 
ment ,  les  offres  qu'eux  Médiateurs  leur         j 
ont  faites  de;  nôtre  part ,  étoient  fu& 
fentes  pour  traiter  avec  nous  en  toute 
jfùreté,    puifqu'ils    ne    trouvoient   au-        f 
cun  défaut  eflentiel  dans  nos  pouvoirs,         j 
&  qu'ils    ne  pouvoient   pas   nier  que         ! 
nous  fûifions  valablement  fondez.    Nous        1 
avons  encorfe  paffé   plus    avant,    car         • 
comme  nous  avons    reconnu  par  tous 
les  difcours  de  Monfieur  Temple,  goe         ! 
kfdits    Ambaffadeurs   des  Etats  Géné^ 
raux  vouloicnti  attendre  lear  ordres  cte 
leurs  Maîtres  fur  le  fujet  defdits  Pleia- 
pouvoîrs,  &  que  leur  deffein  eft  detem-  / 

Î>orifer ,  jufqu'à  ce  que  leurs  AUie* 
oient  arrivez  ,  nous  avons  crû  qu'il 
étoit  du  fervice  du  Roi  de  les  nKttre 
encore  davantage  dans  leur  tort ,  en 
déclarant ,  comme  nous  avons  fait,  aux- 
dits  Médiateurs ,  qu'encore  que  Sa  Ma« 
*  jefté  ait  foigneufement  obfervé,  de  ne 
laiffer  inférer  dans  nos  Pleinpouvoirs 
aucuns  termes  qui  puiffent  faire  obfta* 
cle  à  la  Négociation  de  la  Paix,  néan- 
moins s'il  y  en  avoit  quelques-uns  qu'ils  ^ 
jugeaflent  eux-mêmes  devoir  être  refor- 
mez >  ou  qu'ils  vouiuffent  bien  une  for- 
mule commune  pour  tous  les  Plénipo- 
tentiaires ,  nous  efpérons  que  Sa  Ma- 
jefté  voudroit  bien  auffi  nous  en  faire 
expédier  de  nouveaux  ,  en  .la  manière 

qu'ils 
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(Qu'ils  Tavoient   concertée  avec  nonsi 
pourvu  que  fuiv  cette  alTûranire  les  Ain- 
baflTadeurs  des  Etats  Généraux  vouluf- 
fent  dès  à  préfent ,  &  fans  attendre  de? 
nouveaux  ordres ,  entrer  férieufemeAt 
en  matière  avec  nous.  Mais ,  Monfleuf , 
nous  avons   crû  que  Sa  Majcfté  nous 
pourroit  aufli  blâmer,  fi  dans  la  con- 
jonfture  préfente  nous  laiflîons  le  moin- 
dre prétexte  à  fes  Ennemis  de  rejettet  - 
fur  nous  le  retardement  de  la  Paix,  & 
ils  nous  paroît  même  déjà  que  cette  of- 
fre a  produit  un    très  bon  effet  ;  car 
hier  Monfieur  de  Haren  dit  à  Tun  def 
nous  qui   alla  faire  compliment  à  Ma-^ 
dame  de  Haren  fur  la  mort  d^un  Beau-^ 
frère ,  que  lui*N&  Monfieur  de  Bever- 
ning,,fon  Collègue ,  àvoient  déjà  ^claré 
à  Monfieur  Hôech  ,    Ambaffadeur  de 
Dannemarc ,    &  à  Monfieur  Blafpiel  ^ 
qui  eft  ici  avec  la  mêmequalité  de  la 
part  de  Monfieur  TElefteur  de  Brande- 
bourg, qu'ils  avoient  foigneufement  évi- 
té   jufqu*à   préfent   toute  Conférence 
avec  nous  jufqu'à  l'incivilité ,  pqur  ne 
donner  aucun    ombrage  aux  plus  dé* 
fians  ;  mais  qu'aiiflî-tôt  qu'il  feroît  arri- 
vé ici  un  Ambafladetr  ,  ou  de  l'Empe- 
reur, ou  d'Efpagne  ,  &  même  quand  il 
n'en  viendroit  point,  -dans  huit  ou  dix 
jours  au  plus  tard,  ils  prêtendoient  nous 
voir  familièrement,  &  entrer  avec  nous 
en  matière.  Le  dit  Sieur  de  Haren  ajou- 
ta, qu^ilscfpéroient  de  dévenir  les  Mé- 
diateurs i  &  agir  plus  efficacenntent  que 
R  5  Moa« 
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M(MJfienr  Tempfe,  dont  U  a  fait  enteOii 
are  que  h  lenteur  affeftée  ne  leurpUî- 
folt  pas  :  il  a  dit  aufll  ,qu*à  régara  des 
PlelnpQUVoirs ,  les  offres  que  nous  avon^ 
hit  les  perfoadent  pleinement  de  la  finçé- 
rite  des  intentions  du  Roi»  qu'ils  efpé* 
tent  que  dans  trois  ou  quatre  jours  ces 
dlfBçulte?  feront  terminées ^  &  que  files 
Efpagnols  continuent  à  être  cféraifon- 
ïiaWes,  ils  fçauront  bien-tôt  les  réduiret 
&  les  obliger  à  faire  la  Paix. 

L'Ambaukdeur  de  Dannemarc  nous  * 
fendu  la  viûtc  immédiatement  après 
avoir  fatisfaic  à  celles  des  Médiateurs» 
Nous  fommes  très  véritablement.  Mon» 
iieur,  entièrement  à  vous,  &c. 

LETTRE 

7)t  Mejfieurs  ks  AmbafadeurSy  à 
Monfieur  de  Tompi^me^ 

Dû  I.  Dccemhe  1676. 

NOus  croyons ,  Monfieur  ,  ètrç  de 
nôtre  devoir  de  vous  informer  de 
çc  qui  fe  pafla  Samedi  dernier  au  fii^ 
jet  des  premières  vifites  qu^on  a  ren« 
dues  h  Mvlord  Serckley.  Il  avoit  ac<« 
cordé  à  chacun  de  nous  Audience ,  aa 

f)rémier  à  deux  lieures  après  midi  t  au 
ècond  à  deux  heures  &  demi|  &:  ao 
troiflérae  à  trois  heurçs.  Quoique  nous 
ne  crûiHons  pas  que  l'Ambaffadeur  dcr 
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•Daimerhapc  fongeat  a  ncmy  rîeff  dïïprf- 
ter,  &  que  les  Ambafladenrs  de  Suéde 
irouluflent  chercher  noîffe  ,  cependant 
Bouf  avons  fl  bien  concerté  nos  vifl- 
tcs,  que  quand  un  de  nous  fortoit  de 
che»  Mylord  Bcrckley ,  il  trouvoit  en 
chemin  celui  qui  devoit  avoir  Audience 
fanmédiatement   après.    AinÔ,  tf ayant 

Îoint  perdu  de  tems  entre  les  vifitest 
t  dernier  de  nous  étoit  parti  de  chez 
lui  mènie  avant  trois  heures  :  cepen- 
dant à  peine  étoit- il  arrivé  chez  Mylord 
Berckley,  &  à  peine  avolt-il  achevé  de 
loi  faire  ton  compliment  ^  qu'on  entendit 
des  CaroHes  dans  la  Cour  ,  &  on  viqt 
dire  que  c^çtoit  Moniieur  le  Comte 
tfOxenftiern.  Mylord  Berckley  ftit  fort 
étonn4>  &  dit  qu^on  allât  le  recevoir^ 
&  qu*on  le  fît  entrer  dans  une  Chambre 
voifine.  Celui  de  nous  qui  étoit  avec 
Mylord  y  demeura  aflcz  long- tems,. 
pour  ne  pas  rencontrer  TAmbaffadeur 
de  Suéde  lyr  le  degré,  &  pour  lui  don- 
ner le  loifir  d'entrer  dans  une  autr^ 
Chambra  ;  mais  en  defcendant  avec  . 
"Mylord  Berckley ,  il  apprit  que  Mon- 
sieur d^OKenftiem ,  après  être  entré: 
dans  la  Cour  avec  fcs  deux  Caroflçs  à 
■fis  CbevMx ,  &  avoir  fait  defçendre 
tous  fès  Gentilshommes  defdits  C^rof- 
fes ,  comme  il  n*avoît  pas  trouvé  des 
gens  du  Mylord  Berckley  à  la  porte 
pour  le  recevoir  ^  parce  qu'ils  étoient 
-0^upez  à  Pautrc  Audience  »  il  n'avoit 
pti  veulu  attendre  qu'ils  eûffeut  le  temsî 
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de  venir  au  devant  de  lui  >  &  s'en  étoH 
retourné  fort  en  colère.  Voilà,  Mon- 
fieur>  ce  qui  eft  de  nôtre  connoiflance, 
.&  dont  on  ne  dîfconvient  pas.  Voici 
ce  que  nous  ayons  appris  depuis:  My- 
lord  Berckley  envoya  aufli-tôt  chez 
Monfieur  d'Oxenfliern  ,  pour  lui  dire , 
qu'il  lui  avoit  donné  Aucuence  un  quart 
d'heure  avant  quatre  heures,  &  qu'il 
Tattendoit  à  cette  -heure  là.  On  fit  di- 
re au  Gentilhomme  du  Mylqrd  ,  que 
Monfieur  d'Oxenlliern  n'y  étoit  pas.My- 
lord  Berckley  y  renvoya  une  féconde 
fois ,  &  manda  que  l'Ambaffadeur  de 
Danneraarc  Tavoit  prefle  de  lui  donner 
Audience,  qu'ilTavoit  différée,  &  gu'iZ 
l'en  avertiflbit,  afin  qu'il  le  vînt  voir  au- 
paravant :  il  fut  répondu ,  que  Monfieur 
"d'Oxenftiern  avoit  été  à  l'heure  qui  lui 
avoit  été  marquée ,  &  qu'il  prétendoit 
que  l'on  reçût  cette  comparition  pour 
>ifite  &  qu'on  la  lui  rendît;  &  le  Gen- 
tilhomme ayant  demandé  fi  Monfieur 
Olivenkrans  ne  feroit  pas  fa  vifite,  car 
pour  lui  il  n'étoit  pas  venu  chez  My- 
lord ,  on  répondit ,  que  Monfieur  Oliven- 
krans fe  conformeroit  à  Monfieur  d'Oxen* 
ftiern. 

Le  lendemain  Mylord  Berckley  y  -a- 
yant  envoyé ,  Monfieur  d'Oxenftiern  dit, 
qu'il  prendroit  confeil  de  fes  amis ,  & 
Monfieur  Olivenkrans  y  étant  arrivé, 
&  ayant  confulté  enfen^ble,  ils  firent 
la  même  réponfe  qulls  avoient  faite  au- 
paravant. Monfieur  Berckley  ay^t  par- 
le 
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lé  dé  fon  côté  à  fes  deux  Collègues  ,  ilà 
ont  crû  que  le  Roi  leur  Maître  n^approu- 
-veroit  point  qu'il  allât  voit  Memeurs 
les  Ambafladeurs  de  Suéde ,  l'un  ni  l'au- 
tre ne  lui  ayant  point  rendu  de  vifite  ; 
^e  forte  qu'il  a  reçu  celle  de  l'Ambafla- 
deur  de  Dannemarc  ;  &  i  l'égard  des 
Ambafladeurs  de  Suéde ,  il  en  a  écrit  au 
:Roi  fon  Maître  pour  en  recevoir  des  or* 
dres,  &  fe  plaindre  de  leur  procédé. 
Nous  avons  crû  d'abord  que  cet  Ambàf- 
fadeur  n'avoit  pas  fongé  à  nous  dans 
cette  occafion,  &  que  fon  but  n'étoic 
que  de  prévenir  celui  de  Dannemarc; 
-mais  la  fuite  nous  a  donné  de  fi  grands 
foupçons  que  Monfieur  d'Oxenftiern  né 
.cherchât  a  faire  un  incident, par  lequel, 
s'il  ne  nous  le  difputoit  pas  formelle* 
-ment,  au  moins  il  parût  ne  l'avoir  pas 
cédé ,   en  coupant  entre  nous  autres; 
Ôiril  eft  Conftant  que  Monfieur  d'Oxen*- 
ftiern  a  devancé  de  plus  d'une  grande 
demi  heure  l'Audience  que  Mylord  Berc^ 
Jcley  dit  lui  avoir  donnée;  qtfil  ne  poo^ 
voit  pas  ignorer  que  nous  avions  nos 
J^udiences^marquécs  devant  la  fienne;  & 
que,  comme  il  eft  fort  proche  Voifin,  il 
pouvoit  fort   aifément  fe  faire  ayertî*^^ 
dans  le  moment  que  le  dernier  de  nous 
trois  fortiroit.    On  dit  même  qu'il  avoit 
des  Laquais  aux  coins  des  rues,    que 
d'ailleurs  rien  ne  l'oblîgeoit  de'fc  pref- 
fer  fi  fort,  puifqu'il  ne  reftoit  que  lui  & 
Monfieur  ÔlivignkraïîS;  &  ceux  d'Hol- 
lande   Q'avoienc  d'Audience    arrêtée 
K  7  que 
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UQç  la  Icndetrmni  ce  qoi  nom  eoftfir^ 
me  encore  dtos  cette  peofée ,  eft  que  dc^ 
puis  trois  joars  ifiB^  cet  tnciftent  eft  ar- 
rivé» que  Meffieur$  les  Méditteurs  oout 
en  font  venus  parkr>  pov  fçavoir  de 
nous  ce  qui  étoic  de  notre  connolflîuv- 
ce»  Meffieurs  les  Ambafladeurs  de  Sué- 
de ne  nous  en  cmt  mn  dit>  quoique 
nous  les  ayons  vos  deux  fois  (ëpirémeuc 
depuis  ce  tems-là ,  ^que  ce  leur  foit  une 
affaire  d'aiTes  grande  importance  pour 
BOUS  la  communiquer»  Se  noua  deinanr 
der  nôtre  confeâ  &  nôtre  aide»  fi 
l'affaire  ne  nous  regardoit  pas.  D'ai^ 
leurs  nous  fçavons  queMonfieurd*Oxcl^- 
fiiern  s'eft  déclaré»  il  y  a  trois  mojs  i 
(a  Haye» qu'il  ne  nous  voulojt  cécter  en 
aucune  manière  »  &  déjà  il  a  éviti»  fous 
un  prétexte  trés^foible  d^une  fille  âgée 
de  deux  mois  qui  lui  eft  morte  ^  d'aller 
voir  rAmbafladeurde  Dannemarc  lemè* 
lue  jour  que  nous»  &  a  attendu  trais 
joors  entiers:  cela  n'a  pas  empêché 
qoe  TAmbafladeur  de  Dannemarc»  qui 
peut-être  s'a|>perçut  que  Monfeur  d'CK 
p^nftiern  atteudoit  i  lui  faire  vifite^ 
u'eût  rendu  toutes  Jes  fiennf^,  afin  qu^ 

S  fût,  que  s'il  u'éCirit  pas  vu  de  PA»- 
OTadeur  de  Dannemarc»  c'était  qu'il 
a^tvpit  pas  été  che^j  lui. 

Voilà»  J^^nfieur»  un  grand  détail  dana 
lequel  noas  entrons  «  mais  nous  foromes 
Wen  aife>,  une  fois  pour  toutes,  que  le 
Epi  tiàçhe  i  qui  nous  avons  à  faire  •  & 
que  Sa  Majeité  foit  in^mnée  que  Monr 
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iteiir  d*0%eûftiçrn ,  wen  loin  de  coocouf 
rir  à  lier  des  parties  pour  nous  voir 
tous  enfemble  •  rendroic  tout  Commer- 
ce impraticable  par  fou  efprit  difficile 
&  pointilleux  s  comme  il  a  déjà  corn* 
xaencé  par  des  iucidens  qu'il  a  fait  naî- 
tre ;  mais  les  Médiateurs  ôc  tous  les  aiv- 
très  Ambaffadeurg  qui  font  ici,  foM 
convenus  que  che*  les  Dames  on  ne 
garderoit  nul  rang.  Ainfi  nous  conti- 
,xmonsànousaflcmDler,&  nousefpéroni^ 
quand  une  fois  les  affaires  feront  ea 
train,  que  ces  fortes  de  Commercer 
nous  donneront  Jieu  très-fouvcnt  de 

Sarkr  dWaires,  &  d'en  tirer  de  Tnti- 
té  pour  lefervice  du  Roi,  Vous  voye^ 
Moniteur  >  que  nous  aurons  à  prendre 
garde  à  nous  dans  les  vifites  que  nouf 
aurons  à  rendre  aux  Âmbailadeurs  de 
r£mpereur  ôc  à  ceux  d'Ëfpagne.  Nou» 
y  apporterons  fi  bon  ordre ,  que  nous^ 
efperons,autaut  qu'il  fera  en  nous  .foû»» 
tenir  ^honneur  de  nétrecaraôére.  Non» 
avions  fait  nos  vifites  tous  trois  féparé» 
ment»  afin  qu^on  nous  vînt  rendre  à. 
chacun  une  vifite  féparée#  mais  pouf 
(gviter  les  inconveniens  >  &  aller  les  plu»: 
forts,  nous  avons  réfolu ,  de  concert  avec 
les  Médiateurs,  que  noirs  irions  tous  troîf 
fnfemble  aux  premières  vifites  fépa* 
Fées.  Meflieurs  les  JMédi^eurs^  nous  ont 
apporté  la  réponfe  des  Ambafiadeurs  de» 
tttats  toucba^t  les  Pleinpouvoirs ,  qui 
cft,  que  leurs  Maîtres  ayant  reconnu  lea 
défauts  qui  y  étoient  «  ks  avoient  cor^ 
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rîgez,  &  leur  en  avoient  envoyé  d'an- 
tres ;  qu'ainfi  ils  étoient  prêts  d'entrer 
en  matière,  fi  nous  voulions  nous  en- 
gager par  écrit,  que  le  Roi  nousenvoye- 
roit  des  pouvoirs  fur  le  modèle  qne  les 
Médiateurs  avoient  drelTé.  Nous  leur 
avons  répondu  ,  que  fi  Meffieurs  les  Am- 
bafladeurs  d'Hollande  avoient  voulu, 
-fans  écrire  aux  Etats  Généraux,  com- 
mencer les  Conférences  il  a  y  huit  ou 
dix  jours,  comme  nous  leur  avions  pro- 

5)ofé ,  nous  aurions  été  tbut  prêts  de  le 
aire;  mais  que, puifqu'ils  avoient  voulu 
attendre  la  réponfe  de  leurs  Maîtres ,  il 
étoit  plus  que  jufte  que  nous  attendii^ 
fions  les  ordres  du  Roi ,  à  qui  nous  en 
avions  rendu  compte.  Ce  que  Meffieurs 
les   Médiateurs    approuvèrent  d'autant 

{)lus, qu'ils  tombèrent  d'accord,  que  ce- 
a  étoit  conforme  à  nôtre  propofition , 
&  que  dans  Dimanche  nous  'pouvions 
fçavoir  la  volonté  de  Sa  Majefté;  joint  à 
cela,  que  les  pouvoirs  étans  bons  &  va- 
lables, fi  les  Ambafladeurs  d'Hollande 
ne  veulent  pas  s'en  contenter,  ce  n'eft  que 
po^r  éviter  d'entrer  en  matière  jnfqu^à 
ce  que  leurs  Alliez  foîent  ici ,  qui  arri-* 
vent  cette  féminine.  Aihfî,  quand  nous: 
aurions  accordé  ce  point,  ils  nous  au- 
roientfait  un  autre  incident^ Outre  qu'il 
ne  nous  peut  pas  tomber  dans  l'efprit  de 
nous  engager  à  faire  donner  un  autre  pou- 
voir par  le  Roi,"  ni  dé  faire  parler  Sa 
Majefté  dans  un  préambule,  autrement 
qu'il  lui  aura  plû  de  le  foire.    Comme 
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Mefltenrs  les  Ambafladeurs  de  Suéde  ne 
pourroient  avoir  réponfe  de  d^ux  mois, 
&  qu'à  cairfe  de  cet  éloignement  ils 
ont  des  pouvoirs  plus  amples  que  nous 
de  convenir  fur.  ces  Préliminaires  ,  ils 
ont  accepté  la  propofitionj  de  forte; 
Monfieur,  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  attendre 
là-deflbs  les  prdÎ5es  de  Sa  Majeûé, 

Le  Comté  de  Kinski,  &  Monfitur 
Straatman  JL  qui  eft  letroifiéme  AmbaOa- 
deur  de  PEmpereuf ,  font  arrivez  à^Cîé- 
ves ,  &  nous  croyons  même  qu'ils  font 
venus  incognito  chercher  des  Maifons. 

Nous.de^n5,xM9AÛÇur,  aVant  qu'a- 
chever cette  Lettre ,  rendre  témoignage 
au  Mylord  Berckley,  qui  s'ôft  conduit: 
en  toute  l'affaire  qui  lui  eft  arrivée, 
avec  une  ^  fi  grande  affeâion»  ou  pouf> 
mi^x  dire  juftice,  pour  là  France ,  ert 
difant  publiquemcot  chez  lui,  qu'il  fça- 
voit  fon  devoir,  &/que  nous  Â:tons  les 
Ambafladeurs  dû  plus  grand  Mbnarqilé 
de  la  Terre,  &  qu'il  ne  faloît  pas  que 
les  ^Ambafladeufs-de  Suéde  fongeaffent 
à  vouloir  nous  difputer,  qu'il  n'y  a  rien 
à  fauhaiter,  fi-non  qu'il  eût  aflèz  def 
forces  pour  pouvoir  exécuter  toutes 
tes  bonnes  intentions; 

Dans  l'inténèt  que  nous  avons  que  le 
démêlé  qui  eft  entre  Mylord  Berckley 
&  Monfieur  d'Oxenftiern  foit  proropte- 
ment  fini,  nous  avons  appris  par  My- 
lord Berckley,  &  par  l'EnVoyé  de  Sué- 
de qui  revient  deFraHce,  qu'on  accep- 
tait volontiers  jiôcne  «uremife  départ 
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d(  ^Mtre.  Auifif  Ma&fieQr,  neuf  ef- 
péroas  avoir  Thoimeur  de  vous  mander 
par  le  prochain  ordinaire^  qoe  ce^^ 
affaire  aura  ét^  heoreufement  terminée. 

rous  Ibmmes  avec  refpeâ;  enUéremoit 
VOM^  6cCp 

L    ET    T    R    E 

;  *Du  Bûiâ  M f Meurs  Us  Ambaf^ 

\  XOn  Confin,  Meffieort  Colbart  âc 
ÏS\  Comte  d'ATiaz.  Comme  vôtre 
l^tre  dn  vingtième  do  mois  pafK 
m'a  fait  voiries  réflé^ioDa  que  vont  aves 
faites  for  le  Pletoponvedr  des  Plénipo* 
tentjaires  des  Etats  Généraux»  qui  vooi 
avoit  été  communiqué  par  ks  Média* 
teors»  celle  du  vingt^quatriéme  m'a  ap* 
pris  les  difficultex  affeoéesque  ces.Plé* 
sipotentiaires  avaient  fait  naître  fur  lea 
v6tres.  Elles  ont  fi  peu  de  fondement; 
que  Ton  ne  peut  les  regarder  que  corn* 
me  un  delTem  formé  drâoigner  la  Né<- 
gpctation»  &  de  donn^  par  ces  inci* 
oens  aflbz  de  tems  aux  Miniftres  de 
leurs  AUiez  pour  arriver  à  Nimegue. 
La  manière  dont  vous  avez  répondu 
aux  points  qu'ils  vous  ont  marquez,  eft 
telle  qu'eue  devroit  fuffire  pour  gpérir 
ces  fcrupulea  apparens^  afite  écoient  de 
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{K)njie  foi*    L'oa  ne  pe^  (trowfr  r^ 

(bonabtemefu;  à  re<ttre>  qoe  je  parle  (to 

U  jaftice  <te  mes  armes  dan^cettegoeiv 

re ,  qw  je  ne  témoigne  dcl^dçiHeurque 

VAS^mme  m  é^éfms  effigtjqueje  ct'ayi? 

point  mil  je  iloî4e  DMoemarc  an  nom? 

Dre  de  mes  Enoerofe*  ïorfqu'U  oe  Fé- 

Sie  pt8  encorei  &  qw  faye  parlé  de 
MéditUon  dtt  P^e*  loruiu'eUc  étoit 
déjà  acceptée  par  l'Empeieiu:  &  pir  le 
fioi  Catholique.  Il  B*y  a  pas  pli}3  de 
raileii  de  fe  phwdre  que  j- aye  marqué 
jei  teQqp»#amei»i  que  j'a^foif  admis  à  la 
prière  a»  Roi  d'An^te^rr e  pmr  la  li^ 
perte  doPrinoe  Guillaume  >  âsdooi:  j'at« 
teodrc^  l'effet  amrèa  de  rSmp^eur  » 
piii^qœ  m'étant  déclaré  potliquemesieà 
me  je  ii'eiivoyeroi$  point  d'Ambaffa-^ 
devra  a^  lieu  du  Traité  que  ce  Prince 
Be  fût^eijt-à'fittt  libre,  toute  l'Europe 
a  dô  eonuoitre,  que  je  n'avoia  change 
cette  rétolntion  que  far  la  prière  que 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  m'en  t^ 
voit  Mte,  Aiufi ou  peut  dire,  qtfaucun 
dêce$poim«iie  siérite  prefque  de  té* 
iéxioo. 

Peut-être  en  pourroîa-je  faire  un  peu 
davantage,  quelque  vérité  qu'il  y  ait 
dans  k  Ait,  lur  Tendroit  pu  je  dis  a^ 
voir  nommé  la  Ville  de  Nimegue  pour  le 
lieu  dés  Conférences.  Quoique  ic  Taye 
nommée  en  effet,  ainfi  que  vous  l'avez 
marqué  dans  vos  réponfes,  plutôt  que 
de  laiflTer  quelque  dlmculté  fur  ce  mot, 
dont  les  Ambaiddeura  de  Suéde  fem^; 

blent 
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blent  concevoir  aiiffi  quelque  peine,  je 
reiflc  Wen  qu'à  toute  extrémité  vou^ 
puiiSez  le  changer  en  un  autre:  pour 
/Cela,  en  mettant  celui  de  propofer  zn 
lieu  de  nommer ,  il  y  a  fujet  de  croire 
que  toute  la  difficulté  fera  fcvéc. 

Mais  peut-être  B*aure25-vous  pas  occa- 
fion  decondefcendre  à  ce  tempérament; 
&  comme  les  Plénipotentiaires  des  Etats 
n*ont  apporté  ces  chicanes   que  pour 
gagner  quelques  jours ,  peut-être  ne  s'y 
arrêteront -ils  plus,  lorfqu'elies  auront 
produit  leur  effet  :    que  fi  tontesfois, 
contre  toutes  apparences ,  ils  contiûUëDt 
à  s'y  attacher,  je  trouve  bon  que  voos^ 
vous  ferviez  de  Pexpedient  que  je  vous 
mets  entre  les  mains ,  de  la  propofitioix 
de  la  Ville  de  Nimegue,  &  que  vous 
permettiez,  ainfi  que  je  vois  que  vous  avez 
déja'^ait ,  de  feirc  nommer  le  Roi  de 
Dannemarc  dans  un  Pleinpouvoir  par» 
ticulier,  en  cas  que  fes  Miniftres  le  de- 
mandent. 

Je  dois  croire  que  ces  accommode- 
mens  fuffiront  pour  faire  cefferdes  prétex- 
tes trop  vifiblementaffeûez,  &je  ne  dois 
pas  juger  qu'il  y  ait  occafion,  ainfi  que 
vèus  témoignez  l'appréhender ,  d'établir 
tin  formulaire  de  préambule  de  Pleinpou- 
voir ,  concerté  entre  les  Parties.  Cet- 
te pratique  feroit  trop  contraire  à  l'ufa- 
ge  qui  s'eft  obfervé  de  tout  tems  en  de 
femblables  occafions,  où  les  Princes  fe 
font  expliquez  en  telle  forme  qu'ils  ont 
jugé  à  propos  pour  autorifcr  les  Ambaf- 
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fadeurs:  <iue  fi  toutefois,  contre  toute 
vraifemblance ,  les  Etats  Généraux  & 
leurs  Alliez  infiftent  de  telle  forte  fur . 
les  diflScultez  qu'ils  ont  déjà  faites  ou 
qu'ils  pourroieut  encore  faire  gaître, 
qu'il  y  eût  fujet  de  craindre  qu'ils 
cmpêchàffent  par  ce  moyen  que  la  Né^ 
gociation  ne  fe  liât>  en  ce  cas,  files 
médiateuris  vous  propofoient  l'expédient 
de  convenir  d'un  formulaire  commun, . 
entre  toutes  les  Parties,  je  veux  que 
vous  n'en  rejettiez  point  abfolument  la 
propofition,  mais  qu'en  vous  chargeant 
dé  m'en  rendre  compte,  vous  leur  lait 
fiez  l'eipérance  qu'elle  me  pourroit  a- 
gréer.  Ce  n'eftpas  que  je  ne  voye,  que 
fi  le  Sieur  Temple  avoit  agi  dans  le 
même  elprit  du  Sieur  Jenkins,  il  n'eût 
aifément  fait  ceffer  un  obfl:acle  fi  léger,  ' 
&  je"  ne  doute  pas  que  dès  qu'on  le 
voudra  encore,  il  ne  rende  les  Ambaf- 
fadeurs  d'Hollande  coupables  du  jpeu  de 
fondement  qu'ont  de  femblebles  cfifficul- 
tez.  Celles  que  vous  pourriez  faire  fur  les 
paroles  que  vous  avez  remarq^^è^  dan^ 
le  Pleinpouvoir  des  Ambafladeurs  des 
Etats  Généraux  auroient  encore  un 
plus  légitime  fondement.  Je  trouve  bon 
toutefois,  qu'en  casque  Pbn cefle celles 
qu'on  vous  a  faites,  vous  ne  vous  y  ar- 
rêtiez point;  niais  je  ne  juge  pas  que 
yous  deviez  en  former  aucune,  fur  ce 
que  l'on  n*a  pas  ajouté  la  qualité  de 
Très-Chrêtien  au  nom  de  Roi  de  Fran- 
ce.  J'ai  vu  la  .communication  que  vous 

ont 
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bût  bonnet  les  Ambaffadeiffs  dé  Sttéée , 
en  bon  effet  qn^avoit  proâtàt  en  Hoi- 
laode  la  part  qxfih  stoitnt  àonxiét  i 
leurs  amis  de  mes  botmes  toteiïCîcHW 
ponr  les  Etats  GéirffaHX  j  fiiaî^  ccwmw 
fis  ont  ajouté  Ht  demaôde  de  mes  feoti* 
mens  fur  la  Lorraine,  fal  tpptùnréx^t 
vous  leur  ayez  feit  emmoître,  qjc  v<«n 
ne  pou(7ie:B  entrer  dai»  cette  mtàit,  â 

S  m  fbfflfoit  aux  Etats  Généraux  qulb 
ffent  informer  de  mes  fentimete  for  ce 
qui  les  regarde  :  aoffi  ne  devez-vMS 
pas  entrer  plus  avant  fur  cette  ^ueA 
îsatt  y  en  cas  qu'elle  roué  ftt  tenotireh 
lée.  Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qui!  V6fus  nk, 
mon  Coufin  ^  en  &  fainte  à  dig^  gar« 
de,  &  vous,  Meffieuts  Coîbert  &  Conh 
te  d*Avaux ,  en  fa  fainte  garde. 

Ecrit  à  Saint  Germain  en  Laye  le 
troifiémc  jour  de  Décembre  lô'fô. 

LETTRE 

ÎZV  Mmfieur  de  Tém^nêf  à  Me/^ 

Jkurs  les  Ambaffadeurs.    ^ 

I^U'  j.  Duemhn  1676. 

L  ué  fe  peut,  Meffieurs ,  de  prétextes 
_  plus  foibles  &  plus  affeftez?  que  ceux 
fltie  les  Plénipotentiaires  de  Meflîeurs 
les  Etats  Généraux  ont  pris,  pour 
s'empêcher ,  auffi-tôt  qu'ils  favoient 
|>romiâ,  de  lier  la    Négocîacîcn   arec 
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▼ons.    Vous  verrez  par  la  dépêche  de 
Sa  Mâjefté  les    remèdes    qu'elle   veut 
bien  y  apporter;  &  plutôt  que  de  for- 
mer un  obftacle  à  lier  promptement  les 
Conférences ,    Elle  accepterait ,  fi  les 
Médiateurs  le  propofoîeat ,  ôc  que  tou« 
tes  les  Parties  le  demandaflent  dans  la 
fuite,  reXpédient  d'un  fofnmlaire  gé- 
nérai de  Pléinpouvoir.    Cette  forme  îe- 
roit  toutefois  contre  Pufage ,  &  peut-» 
être  les  Miniftres  des  Etats  Généraux  & 
leurs  Alliez  fe  rendront  aflez  raifonna- 
bief  pour  tf'avoîr  pas  occafion  dy  venir. 
Vous  avez  bien  ftigé ,  Meflleors,  que 
f  omiffiott  dans  le  Pléinpouvoir  de  Mon« 
*  fleur  le  Maréchal    d'Eftraées  étolt  fo^ 
laifBoii  d'un  Copttte.    Ainfi  vous  pou^ 
ves  von»  engager,  8*!I  vous  ptâit,  a  ea 
éouïsef  un  autne  où  elle  fera  réparée. 
Un  Officier  dépéché  par  Moniieur  de 
Vîvaime  apporta,  il  y  a  deux  jours,  i 
Sht  Majdié  ta  ûc^wéRt  de  la  prife  de  la 
Scatanre.  La  OafrAilbn^qtti  étolt  de  d<m^ 
le  ceiïs  hoiAmes,  s^eft  rendue  après  xm 
ûége  de  qakïxc  }our&^  &  eetee  Place, 
âcmt  rallléte  eft  ei^trémement  fbrte,&  qui 
«étroit  tes  E^agnols  ^fqu'aux  Portes 
de  Mdfee ,  ouvre  un  grand  Ptfs  aux 
amies  de  Sa  Majefté/  &  de  grandes  fa^ 
ciiitez  pour  les  vivres  aux  Mellinois.  |e 
ftôi ,  Md&eurs  f  avec  toute  l'eftmtç  & 
la  vérité  que  Von  peut  être,  entièrement 
à  vous,  &c. 
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LETTRE 

ÎD^  MeJJïéurs  les  Ambajjadeurs 
au  Roi. 

Du  4.  Décembre  1676. 

Sire, 

Nous  avons  travaUlé  ces  deux  jours- 
ci  à  raccommodement  du  différend  qui 
étoit  entre  Mylord  Berckley  &Monfiear 
le  Comtç  d'Oxenftiern.  L'expédient  le 
plus  convenable  que  nous  ayons  trouvé 
pour  terminer  cette  affaire,  a  été,  que 
les  premières  vifites  de  Cérémonie  en- 
tre ces  deux  Meflieurs  pafferoient  pour 
avoir  été  faites,  &  rendues  de  part  & 
d'autre  ;  qu'ils  fe  rencontreroient  chez 
Madame  Colbert,  où  ils  fe  parleroient, 
&  qu'enfuite  Monfieur  Olivenkrans 
droit  voir  eç  Cérémonie  Mylord  Berck- 
ley ,  qui  r(Mîdrok  fa  vifite  en  même 
forme:  après  quoi  ils  continueroient 
tous  de  fe  voir  àf  l'avenir,  comme  fi  de 
rien,  n'eût  été,  .&.  toutes. chpfes  pren- 
droient  leur  train  naturel  j&;  cM'dinaire. 
Nous  ayoïp  CfH  fluJiJ'/étQit  plï^s  avanta- 
geux à  Mbnûeajrd'Oxenftiern,  que  Ton 
lupporât  que  la  vilite  eût  été  rendue, 
que  fi  on  la  lui  rendoit  à  cette  heure , 
puifqu'il  lîe  feroit  vifite  qu'après  VAm- 
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baffadeur  de  Dannemarc,  quoiqu'il  ait 
été  avant  lui  chez  Mylord  Berckley: 
mais  quoique  nous  ayons  la  parole  de 
ces  deux  Meffieurs,  Texécution  en  eft 
retardée  jufqu'à  demain,  ftir  ce  que 
Dous  avons  fçû  que  Monfieur  Temple 
alloit  aujourd'hui  à  la  Haye ,  &  nous 
avons  eu  fujet  de  croire ,  qu'il  n'auroit 
pas  été  fâché  que  ce  diiférend  eût  duré 
quelque  tems  ,  puifqu'il  a  dit  à  Mon- 
fieur d'Oxenftiern ,  qu'il  croyoit  lui  devoir 
faire  connoître  ,  qu'ils  avoient  écrit  de 
cette  affaire  au  Roi  d'Angleterre,  & 
qu'on  ne  pouvoit  fonger  a  aucun  ac- 
commodement qu'on  n'eût  reçu  fa  ré- 
ponfe  ;  &  depuis  il  a  affûré  qu'il  en  écri- 
voit  en  fon  particulier,  &  qu'il  elpéroit  ' 
que  lui  Monfieur  .d'OxenfUem  en  au- 
roit  toute  fatisfaftion.  C'eft  ce  qui  a 
fait  juger  à  Monfieur  d'Oxenftiern,  auflî- 
bien  qu'à  nous,  qu'il  faloit  çreffer  cet 
accommodement,  dans  la  crainte  qu'on 
ne  rendît  de  méchans  offices  à  Mylord 
Berckley ,  &  nous  devons  en  aller  don- 
ner part  à  Monfieur  Jedkins ,  qui  fé- 
lon toutes  les  apparences  fera  plus 
traitablc. 

Nous  avons  témoigné,  Sire,  à  Mef- 
fieurs les  AfnbafFadeurs  d'Ëfpagne ,  hi 
liberté  de  pouvoir  dépêcher  fur  leurs 
Pafleports  des  Couriers  extraoniitoaires 
à  Madrid , ,  en  la  manière  &  fous  les 
conditions  que  Vôtre  Màjefté  nous  a 
mandées  par  fa  dépêche  du  moispaffé. 
Ces  Meffieurs  ca  ont  témoigné  toute  la 
.    Tome  FIL  S  joyc 
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joye  &  tonte  la  reconnoiflance  îmagî- 
nables,&  font  perfuadez  que  ce  leur  cft 
un  fort  bon  moyen  d*obtenir  ce  qu^k 
fouhaitent.    Nous  ne  nous  fommes  pas 
expliquez  là-de(fus  aux  Médiateurs  ,  & 
.nous  avons  jugé  à   propos  d'attendre 
qu'ils  nous  en  demandent  l'éclairciffe- 
ment  fur  ce  queMeffieurs  les  Ambaflà- 
deurs  de  Suéde  leur  en  auront  fiiic  fça- 
voir  ;  parce  que  non-feulement  nous  fe- 
rons connoître  par-là  aux  Ambafladeurs 
de  Suéde ,  que  ce  n'eft  qu'à  leur  feule 
€»nfidération  que  Vôtre  Majefté  aocov" 
de  cette  liberté^  mais  nous  rendant  auM 
l'affaire  plus  faifable,en  ce  que,  fi  nous 
la  propoûons  nous  •  mêmes  «  nous  fe- 
rions les  demandeurs,  &  l'opinion  que 
les  Espagnols  auroient  que  nous  au- 
rions quelque  vûë  particulière  dans  cet- 
te propofition,  les  empécheroit  peut- 
être  de  l'accepter.   Nous  fonmies  avec 
im  profond  refpeâ^ 

SIKE>  &c. 

LETTRE 

ÎZ)^  Mejfîeurs  les  Ambajlfadeurs  à 
Mtmfaur  dç  Tom^onne. 


N 


Du  4.  De^emhe  i6j6. 

Ous  nous  donnons  l'honneur.  Mon- 
fieur»  de  rendre  compte  au  Roi 
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i3e  Paccommodtinent  du  démêlé  (Pen-  * 
tre    Mylord  Berckley  &  Monfieur  le 
Comte  d'Oxenftîern.  C'eft  tout  ce  que 
nous  avons  cet  ordînaire ,  car  jufqu'à 
<:e  que  nous  ayons  réponfe  de  Sa  Bla- 
jefte  far  nos  Pouvoirs ,  les  affaires  de^ 
meureront  en.fufpens.    Le  Secrétaire 
de  Monfieur  de  Feuquiere  eft  parti  ce 
matin  avec  Monfieur  Lilienroot,    qui 
Tie  nous  a  pas  été  inutile  ici  pendant 
fon  féjour.    Monfieur  Temple  doit  par- 
tir aujourd'hui    pour   la  Haye.    Nous 
femmes,  Monfieur,  entièrement  à  vous. 
Après  avoir  fermé  cette  Lettre ,  Mef- 
ileurs  les  Médiateurs  nous  font  venus 
trouver  5  pour  nous  dire,  que  ravéqcre 
d'Utrecht  a  fait  fçavoir  au  Magiftrat  de 
la    Ville ,    que    Monfieur  PaUavicini , 
Nonce  du  Pape  à  Cologne,  ayant  reçu 
ordre  de  fa  Sainteté  de  fe  rendre  ett 
cette  Ville  pour  la  Négociation  de  la 
Paix ,  défiroit  fçavoir  quels  ordres  il  avoit 
reçu  des  Etats  pour  la  fureté  de  fa  per- 
fonne;  ôc  que  ce  Magifl:rat  s'étant  ad- 
drelK   à  Monfieur  de  Beverniog ,   cet 
Ambaflkdeur  avoit  fait  entendre  à  eux 
Médiateurs,  que  fes  Maîtres  ne  fe  voulant 
pas  fervir  de  la  Médiation  du  Pape  ,  il 
étoit  de  la  prudence  defdits  Médiateurs 
de  nous  porter  à  détourner  fon  voyage, 
&  lui  faire  connoître,  qu'il  eft  plus  ï 
propos  qu'il  établifle  fon  féjour  à  Cle- 
ves  ou  à  Raveftein  qu'à  Nimegue.  Nous 
leur  avons  répondu ,  qu'encore  que  Sa 
Majefté  ait  toujours  déclaré, qu'elle #e- 
S  a  roit 
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rok  contente  de  la  feule  Médiation  da 
^oi  d'Angleterre  ,  néanmoins  celle  du 
Pape  ayant  été  acceptée  par  elle  auffi- 
bien  que  par  l'Empereur,  l'EPpagne  & 
tous  les  Princes  qui  reconnoiflent  l'E- 
glife  Romaine,  nous  étions  bien  éloignez 
de  vouloir  détourner  le  Nonce  de  Sa 
Sainteté  de  venir  ici  ;  &  qu'ainfl  nous 
laiffions  à  Meflîeurs  les  Etats  Généraux 
à  faire  fur  cela  ce  que  la  raifon  leur 
doit  diûer.  Le  tems  ne  nous  permet 
pas  >  Monfieur ,  de  vous  informer  des  ré- 
flexions que  nous  faifons  fur  cette  affaire, 
&  nous  fommes  contraints  de  les  remet- 
tre à  Pordinaire  prochain.  Noos  fom- 
mes» Monfieur»  entièrement  à  vous» 

^     LETTRE 

25^  Mejjîeurs  les  Ambajfadeurs ,  à 
Mon/leur  de  ^om£onne. 

Du  8.  Décembre  1676. 

NOus  avons  toujours  efpéré,  Mon- 
fieur, qu'il  ne  fepafleroit  guéresde 
jours  de  ce  mois- ci,  que  nous  ne  fûflions 
occupez  à  l'avancement  de  la  Paix,  &  que 
chaque  ordinaire  nous  fourniroit  des  ma- 
tières dignes  de  la  Lettre  du  Roi.  Ce- 
J rendant  en  voici  déjà  le  quart  d'écou- 
ë  dans  un  grand  filence,  &  nous  voyons 
bien ,  que  quelques  juiles  que  foient  les 
réponfes  que  nous  avons  faites  aux  dif- 
ficultés formées  par  les  AmbaiTadeurs  des 
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Beats  Généraux  lur  nos  Pouvoirs,  îfewe 
feront  aucune  propofition  que  nous: 
n*en  ayons  obtenu  de  nouveaux  fans 
préambule,  ainfi  qu'ils  ont  fait  de  leur 

Îiart,  ou  que  nous  n'ayons"  acquiefcé  à 
'expédient,  de  promettre  réciproque- 
ment d'en  repréfen ter 'dans  un  certaiir 
tems,  qui  foient  femblables  à  la  formu* 
le  qu'en  drefleront  les  Médiateurs.  Nous 
vous  avons  déjà  écrit ,  Monfieur ,  que 
les  AmbafTadeurs  de  Suéde  y  ont  con- 
fenti ,  &  que  nous  "attendons  fur  ce 
point  les  fentimens  de  Sa  Majefté,  dont 
nous  efpérons  être  éclaîrcis  par  l'ordî- 
naire  prochain.  Vous  fçavez,  Monfieur, 
qu'à  Munfter,  après  beaucoup  de  poin- 
tillés qui  firent  perdre  bien  du  tems  inu^ 
tHement ,  enfin  chacun  confentit  à  la  re*^ 
forme  des  Pouvtrirs  j  &  que  quand  d'u- 
ae  part  on  d'autre  on  y  a  une  fois  re- 
marqué quelques  défauts  bien  ou  maf 
fondez,  on  ne  s'en  défifte  plus.  Nous 
tiendrons  cependant  les  nôtres  avec  la- 
fermeté  que  nous  devons  ,  jufqu'à  ce 
que  nous  ayons  ordre  de  nous  en  relâ- 
cher. Monfieur  de  Beverning  a  témoi- 
gné aux  Médiateurs  utie  grande  impa- 
tience de  voir  ces  difl[icttltez  terminées, 
.  &  les  a  aflûré  qu'il  n'attendroit  pas  les  Al- 
liez de  fes  Maîtres  pour  entrer  en  matiè- 
re. Monfieur  Temple  a  même  rompu  le 
voyage  qu'il  étoit  fur  le  point  de  faire 
à  la  Haye,  fur  les  inûances  qu'il  nousi 
a  dit  lui  avoir  été  faites  par  ledit  Sieur 
de  Beverning  de  demeurer. ,  Ainfi  nous» 
S  3  n& 
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txe  dontofis  point  qu'âufli  •  tèt  <iae  ntm9' 
aurons  fatismt  à  ce  que  lefidits  Ambs^- 
fadeurs   des  Etats  Généraux   défirent 
touchant  nos  Pouvoirs  ,  ils  n'offrent  de 
donner  leurs  propofitions  pour  parve- 
nir à  un  Traité  de  Paix,  &  que  les  Mé- 
diateurs ne  nou5  preffent  de  remettre 
en  même  tems  les  nôtres  par  écrit  en- 
tre leurs  mains.    Mylord  Berckley  dit 
même  hier  à  l'un  de  nous  en  confiden- 
ce, que  le  fentimcnt  de  fes  Collègues 
eft  d'en  ufer  de  cette  forte ,  pour  fe 
conformer  à  ce  qui  s'eft  fait  à  Munfien 
Vous  fçavez  cependant ,  Monfieur,  les 
longueurs  infinies  de  cette  l^égociktion, 
qu'on  doit  attribuer  en  partie  à  la  ma- 
nière d'y  procéder*  en  donnant  par  écrit 
des  propofitions    &    répliques.     Aiu^ 
,aous  croyons  que  la  plus  prompte  voye 
pour  parvenir  à  la  Paix,  t&  de  ne  trai« 
ter  que  verbaleaient ,  foit  par  la  voye 
des  Médiateurs,  ou  direftement  arec  les 
Ambalfadeurs  des  Etats  Généraux,    & 
de  ne  naettre  par  écrit  que  les  Articles 
dont  on  fera  tombé  d'accord  de  part  de 
d'autre.    Si  Sa  Majefté  trouve  ce  parti 
plus  convenable  au  bien  de  fes  afiaires  , 
nous  ne  manquerons  pas  de  faire  con- 
noître  aux  Médiateurs  tous  les  inconve- 
niens  du  premier,   &  nous  parlerons 
fuivant  nos  derniers  ordres  ou  in£kruc- 
tions.    Si  au   contraire  Elle  juge  que 
nous  devions  adhérer  aux  fentimensdef- 
dits  Médiateurs,  comme  il  importe  à 
Ion  fervice,  que  plus  le  iretatdement 
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que*  les  Efpagnols  apportent  à  la  Né- 
gociation de  la  Paix  rebute  les  Mi- 
nières des  Etats  .j(jénéraux,  plus  ils 
foient  fatisfaits  de  nos  diligences,  nous 
avons  jugé  à  propos,  Monfieur,  de  vous 
envoyer  par  avance  un  Projet  des  pre- 
mières propofitions  que  nous  aurons  à 
faire ,  &  nous  vous  prions  très-humble- 
roent  de  nous  faire  fçavoir,  le  plutôt  qu'ils 
vous  fera  poffible  >  les  intentions  de  Sa 
Majefté,  afin  que  nous  foyons  en  état 
de  faire  voir  aux  A&bafladeurs  des  E- 
tats  Généraux,  qu'il  ne  tient  pis  à  nous 
qne  les  bonnes  intentions  qu'ils  ont  d'à- . 
vancer  la  Négociation  de  la  Paix» 
n'ayent  bien-tôt  tout  le  fuccès  qu'ils  en  ^ 
fouhaitent.  Vous  verrez,  Moniieur,' 
que  nous  avons  ponfl:ueUcment  fuivî 
dans  ce  Projet  ce  qui  nous  eft  ordon- 
né dans  nos  premières  înftruélions.  A 
l'égard  du  préambule,  fi  le  Roi  ne  ju- 
ge pas  à  propos  de  nous  envoyer  de 
nouveaux  Pouvoirs,  noifs  en  relâcherons 
ce  qui  en  fait  mention.  Au  furplus, 
qttoiq\ie  nous  n'ayons  jufqu'à  préfent  à 
traiter  qu'avec  les  Ambaffadeurs  des 
Etats  Généraux,  &  c^ue  nous  ayons  ua 
affez  jufte  fujet  de  différer  à  nous  expli- 
quer de  ce  qui  regarde  l'Empereur  & 
le  Roi  d'Êfpagne ,  lufqu'à  ce  que  les  Mi- 
niftres  de  leurs  Majeftez  Impériale  & 
Catholique  foient  venus  ici ,  &  même 
qu'ils  ayent  communiqué  leurs  Pleinpou- 
voirs ,  &  donné  réciproquement  leurs 
propoûtions:  Néanmoms,  comme  il  im- 
S  4  por- 
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porte ,  félon  nôtre  opinion ,  an  fervîcé 
du  Roi ,  de  faire  voir  aux  Etats  Géné- 
raux, qu'on  veut  bien  s'ouvrir  à  eux 
d'une  Paix  générale,  &  des  moyens  de 
la  faire  ,  &  que  ce  foit  plutôt  fuivre 
rintérêt  de  nos  Ennemis  que  le  nôtre, 
de  fonder  nos  referves  &  retardemens  far 
ceux  qu'ils  apportent  à  la  Négociation  j* 
vous  verrez ,  Monfieur,  ce  qui  con- 
vient le  mieux  aux  affaires  du  Roi,  & 
nous  nous  confornysrons  fur  cela  à  ce 
^u'il  vous  plaira  nous  mander  des  inten- 
tions de  Sa  Majefté. 

Nous  vous  prions  auflî,  MonCenr,  de 
nous  mander  fur  le  fujet  du  Prince  Gai/- 
laume  de  Furftenberg/inous  devons  faire 
nosinftances  pour  ion  élargiflement  par 
nos  premières  propofltions ,  ou  fi  Sa  Maje- 
fté  ne  jugeroit  pas  plus  à  propos,  au  cas 
que ,  lorfque  nous  les  donnerions  ausç. 
Médiateurs,  les  Ambaffadeurs  de  l'Em- 
pereur &  d'Efpagne  iie  fûffent  pas  en- 
core arrivez,  nous  differaffions  jufqu'à 
leur  venue  à  en  parler,  afin  de  laiffer 
engager  la  Négociation  avec  les  Etats 
Généraux,  auparavant  que  d'y  mettre 
fur  le  tapis  une  matière  qui  tire  a- 
près  foi  plus  de  difficultez  que  tout  ce 
que  nous  avons  à  traiter  avec  lefdita 
États  Généraux. 

Nous  fîmes  hier  raccommodement. 
Nous  nous  fommes  donnez  rhonneur^ 
<}e  vous  écrire  tout  ce  qui  s'eft  palTé 
entre  Mylord  Berckley  &  Monfieur  le' 
Co^jte  crOxeniliçra.    Ils  témoignèrent 
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toMdeuxren  être  fort  fatisfaîts,  auflt 
bien  que  Meffieurs  Temple  &  Jenkins ,. 
auxquels  nous  en  avons  faic^  part  aupa<* 
ravant  que  de  conclure. 

Les  difficultez  que  Meffieurs  les  Am^ 
baffadeursdes  Etats  Généraux  fembloient 
vouloir  former'  à  la  réception  de  Mon- 
fieur  le  Nonce,  dont  nous  vous  avons^ 
rendu  compte  l'ordinaire  dernier,   font 
auffi  à  préfent  entièrement  terminées,. 
le  Magiftrat  de  cette  Ville  ayant  dé- 
claré, quelorfqu'il  plairoit  à  ceMiniflre 
d'y  venir  ,  on  lui  rendroit  tous  les  hon- 
neurs qui  lui  font  dys. 
.  Enfin,  Monfieur,   il  ne  nous  paroît 
aucune  intention  de  chicane  de  la  part 
deMeflieurs  les  Etats  Généraux ,  &nous 
avons  fujet  de  croire ,  que   quand  nous^ 
ferons  une  fois  entrez  en  matière  avec: 
eux,  la  Négociation  ne  languira  plus.- 
Nousfommes,  Monfieur  »  entièrement  à^ 
vous» 

LETTRE 

SDi?  Monteur  de  Tomfon'ie  a  MeJ^ 
fours  les  AnAajfadturs^ 

Du  io*  Décembre  i^yê, 

,T  A  Lettre  particulière r   Meffieurs,' 

1^  qu'il  vous  a  plu  de  m'ècrirev   & 

qui  eft  la  feule  que  j'ai  reçue' de- vous- 

cette  feraaiae,  eA  pjefque^toutefur  i«. 
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mêmes  affaires,  dont  vous  aviez  relkÏŒ 
compte  à  Sa  Majefté  par  ie  dernier  or* 
dioaire  ;  aio4  vous  avez  été  inftruits  par 
la  dépêche  qu'elle  vous  écrivit,  il  y  a 
buic  jours ,  de  feafentimens,  touchant  les 
diificultez  affeâéesque  les  Ambafladeurs 
d'Hollande  avoîent  fait  naître,  fur  quel- 
ques mots  de  vos  Pleinpouvoirs  :  vous  7 
avez  vu  même  qu'elle  eft  entrée  dan* 
^expédient  que  vous  avez  propofé ,  de 
convenir  à  toute  extrémité  d'une  for-  * 
mule  commune  de  Pleinpouvoirs,   s'il 
dcveobit  abfolument  néceflaire  pour  fai- 
re ceflfer  les  obftaclesque  l'on  apporte  à 
la  Négociation;  bien  que  vous  ayez  pré-, 
venu  flir  ce  fujet  les  of-dres  de  Sa  Ma- 
jefté ,  Elle   a  approuvé   néanmoins  le 
parti  que  vous  avez  pris,     Ainfi ,  aux 
conditions  que  vous  avez  ajoutées,  que 
ks  Etats  Généraux  entraffent  véritable- 
ment en  matière  avec  vous,  elle  trou- 
ve bon  que  vous  vous  foyez  engagez  à 
foufcrire  le  formulaire  de  Pleinpouvoir 
qui  feroit  di^flTé  par  les  Médiateurs,  de 
^concert  avec  toutes  les  Parties.    S'il  y 
a  toutefois  de  la  bonne  foi  en  ces  Pré* 
liminaires,  il  ne  fera  point  néceffaîre  de 
venir  k  cet  expédient,  puifqull  n'ed 
que  trop  vifible  que  ces  cfifficultez  pré- 
tendues n'out  été  reeherdiées ,  que  pour 
donner  tems  à  l'arrivée  des  Plénipoten- 
tmires  du  Roi  Catholique  &  de  l'fmpe^ 
rcur. 

Peu  de  tems  vous  aura  ifedt  voir  ce- 
pendant» û  le  Sieur  de  Beveraing  vous 
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ai>arlé  fiiicérenie»t,loiiqu^l  s'^eft  âédà* 
ré  y  que  foit  qo'ils  fe  rciidiflfent  ou  non 
à  Nimegue,  dans  huit  ou  dix  jours,  ils 
entreront  avec  vous  en  Conférence.  Sa 
Majcfté  le  fouhaite  d'aittant  plus,  que 
la  manière  dont  elle  vous  a  permis  de 
faire  connoître  fa  bonne  volomé  pour 
les  Etats  Généraux,  les  doit  exciter  da- 
vantage ,  ou  à  procurer  la  Paix  générale, 
ou  à  fairç  leur  Traité  particulier,  iorf-* 
qu^ils  y  verroient  trop  d'éloignement  de 
la  part  de  leurs  Alliez.  Sa  Majefté  défi* 
rcroit  même  que  le  Sieur  de  Beverning 
eût  parlé  bien  fincérement,  lorfiju'il  a 
tCTîoigné  qu'il  faifoit  état  que  les  Am- 
bafladeurs  d'Hollande  deviendroient 
les  véritables  Médiateurs;  puifqu'il  cft 
vrai  que  nulle  autre  entrcmife  ne  feroît 
fi  puîflante  que  la  leur,  fi  ,lorfqu'ils  fe- 
roicnt  fatisfaits  des  conditions  que  le 
Roi  vous  a  permis  de  leur  offrir,  ils  faî* 
foient  voir  à  rElï>agne  la  néceflité  de 
s'accorder  à  leurs  fentimens,  ou  de  dc*^ 
cneurer  feule  dans  la  guerre. 

Depuis  cette  Lettre  écrite,  j'ai  reçft 
la  vmre  du  premier  ce  mois.  Elle  elfc 
toute  fur  ce  qui  s'étoit  paffé  à  TAudien- 
ée  de  Meffieursles  Ambalfadeurs  de  Sué- 
de chez  Mylord  Berckley^  On  ne  peur 
trop  s'étonner  que  Monfieurd'Oxenltiero 
ait  feulement  eu  la  penfée  de  couper  z\% 
devant  de  vous  ;  aufli  vous  ayant  mis 
en  état  d'accommoder  l'affaire  avec 
Mylord  Berckley,  il  ne  peut  donner  mt 
témoignage  plus  public,  qu'ilaconn» 
S  6  Ëâ^ 
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lui-même,  &  fans  doute  par  Papp^oba?-^' 
tion  unanime  que  ce  démêlé  a  trouvé 
à  Nimegue ,  combien  fa  prétenfion  étoic 
infoutenable.  Il  feroit  fans  doute  nou-^ 
veau  dans  l'Europe,  que  la  Suéde  vou* 
lût  le  difputer  à  la  France.    Cependant^. 

2uoiqu*il  eût  été  difficile  que  Manfieur 
lerckley  eût  pris  un  autre  parti  que 
celui  dont  vous  vous  lotie».  Sa  Majefté 
B*a  pas  laiffé  de  voir  avec  fatisfaélion 
la  manière  dont  il  agit  en  cette  rencon^ 
tre. 

J'ai  reçu  le  Pafleport  des  Etats  Gêné* 
faux    que  vous  avez  pris  la  peine  da 
m^envoyer  peur  Monfieur  le  Comte  de- 
Rebenac    je  vous  prie,  Meilieurs,  de 
vouloir  continuer  vos  offices ,  pour  ob^ 
tenir  les  autres  qui  lui  font  néceiTairea» 
Monfieur  le  Marquis  de  Vitry  a  fou 
congé  pour  revenir ,  mais  Sa  Majefté  ne 
veut  pas  qu'il  s'en  fcrve  que  le  poftfi 
qu'il  occupe  ne  foit  rempli.    Je  fuis ,. 
Meffieucs,  avec  toute  la    vérité    qu^ 
l'on  peut  être,  entièrement  k  vousi, 


^ 
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LETTRE 

^e  MeJJTeurs  les  Ambajfadeurâ^ 
au  Roi. 

Du  XI.  Décembre  1626.      ' 


S  I  R  E> 


La  dépêche  dont  il  a  pRi  à  Vètr^ 
Majefté  nous  honorer  du  troifiéme  dCi 
ce  mois,  nous  a  donné  lieu  de  faire  en* 
core  de  nouvelles  tentatives  auprès  des^ 
Médiateurs,  pour  les  cpnvaincre,^  &r 
par  leur  fuoyen  les  AHd)a0adeurs  deSc 
Èuts  Généraux ,  du  peu  de  fondement 
qu'ont  les  difBcultez  que  ces  dernier» 
ont  formées  furie  préambule  de  no» 
Pleinpouvoirs  ;  &  fans  importuner  Vô-- 
tre  Majefté  du  long  détail  de  nos  conte-^ 
ftations ,  nous  croyons  la  pouvoir  affû** 
rer  avec  vérité ,  que  nous  n'avons  rieili 
omis  de  tout  ce  qui  peut  prouver  la 
néceffité  abfoluè  des  expreffions  que 
lefditsAmbafladeurs  demandent  être  re-^ 
formées.  Nous  avons  même  offert  l'ex^ 
pédient  auquel  Vôtre  Majefté.  a  biea 
voulu  confentir ,  de  faire  mettre  le 
terme  de  prqpq/kr  la.  Ville  deNimegue^ 
^our  le  lieu  des  Conférences,  au  lieu 
Se  celui  de  nommer,  au  cas  que  ce  der* 
iier,  quoique  véritable,  fit  trop  depei? 
S.  7  ne: 
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fie  aux  Etats  Généraux;  &  nous  aajoû^ 
té ,  qu*elle  confentoit  de  faire  nommer 
lé  Roi  de  Dannemarc  dans  un  Plein- 
pouvoir  particulier,  en  cas  que  fes  Mi- 
niftres  le  demandent.  La  fabftancede 
tout  le  raifonnemcnt  qiic  nous  ont  fait 
MeflSeurs  les  Médiatcm^  a  été,queMcf* 
iieurs  les .  Ambaflàdeurs  des  Etats  Géné« 
raux  avoient  fait  corriger  le  défaut  que 
nous  avions  remarqué  dans  leurs  Pou* 
voirs;  qtfib  étoient  prêts  de  ikire  dès 
i  préfent  leurs  propofitions,û  nous  vou- 
lions ,  à  l'exemple  des  Ambaflàdeurs 
de  Suéde,  promettre  d'en  rapporter 
dans  un  certain  tems  de  nouveaux ,  en 
ta  manière  dont  on  conviendroit;  qu'it 
tfy  avcrft  que  deux  voyes  pour  parvenir 
i  la  Négociation;  Tone  fort  longue,  qui 
étoit  de  ibûtenir  de  part  &  d'autre  les 
Pouvoirs  qui  ont  été  communiquez  ; 
l^autre  fort  courte,  &  à  laquelle  on  ar 
voit  été  contraint  d'avoir  recours  dans 
la  Négociation  de  Munfter,  qui  eft  d'ô- 
ter  réciproquement  tous  les  termes  des 
Pleinpouvoirs  qui  peuvent  bleifcr  quel- 
qu'une des  Parties ,  &  que  tois  les  Am- 
baflàdeurs de  part  &  d'autre  s'obligent 
d'en  repréfenter  dans  un  certain  tems 
de  femblables  au  Projet  ainfi,  reformé  ;; 
qu'en  vertn  de  cette  promeffc  récipro 
que,  &  des  premiers  Pouvoirs,  on  en- 
treroit  dès  à  préfent  en  Conférence ,  & 
on  avanceroit  fans  perdre  de  tems  la 
Négociation  de  la  Paix.  Nous  leur 
avons  faitconnoitre>  que  nous  ne  nous 
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Uromîom  pas  au  même  état  où  Foé 
étoit  à  Munfter,  lorfque  cet  expédient 
fut  pris;  qu'il  y  avoit  en  cette  première 
Aflemblée  un  grand  nombre  d'Ambafla- 
deurs;  qtfici  nous  n'avons  à  traiter  juf* 
ott^à  ^réfent  ^'avec  les  Ambaffladeurs 
des  Etats  Généraux,    qui  iniiftent  fur 
des  demandes  que  ceux  de  FEmpereur^ 
du  Roi  d'Efpagne  &  de  tous  les  Princes 
qui  reconnoiflent  l'Eriîfe  Romaine  ,  fe 
garderoient  bien  de  faire,  comme  celle 
du   retranchement  de  la  claufe  de  la 
Médiation  du  Pape;  qu'à  Munfter  le5 
Pouvoirs  des   AmbaJflTadeurs  d'Efpagne 
s'étant  trouvez  très'  défeâueux,  il  étoit 
d'une  néceffité  abfoluë  de  les  reformer. 
^ne  quoique  ceux  de  France  ne  con- 
tinlïenc  rien  que  de  véritabIe,néanmoins  il 
y  avoit  des  expreffions  qui  pouvoient 
donner  fujet  aux  Ennemis  de  la  France 
dé  s'en   tenir  oflFenfez,  mais  que   n'y 
ayant  pas  même  un  mot  dans  tout  le 
préambule,  qa'cllc  n'ait  été  obligée  de 
feire  mettre  pour  faire  connoître  à  tou- 
te l'Europe  fes  véritables  fentimens,  ni 
aucun  terme  qui  pût  donner  le  moin* 
dre  doute  auxdita  AmbafTadeurs  de  1^ 
rnli^ité  de  leurs  Pouvoirs,  ils  doivent^ 
s'ils  avoient  de  bonnes  intentions,  entrer 
dès  à  préfent  en  matière,  d'autant  plus, 
que  nous  ne  refuferions  pas  de  traiter 
avec  eux ,  quand  même  ils  n'auroient 
•pas  d'autres  Pouvoirs  que  ceux  qu'ils 
nous  ont  communiqué^  nonobftant  le 
défaut  que  nous  y  avons  remarqué.   Ils 
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fions  ont  tellement  répliqué  avec  aflé2& 
de  froideur,  qu'ils  feroient  rapport  aux. 
Ambafladeurs  des  Etats  Généraux  de 
ce  que  nous  leur  avions  dit^  mais  qu'ils^ 
ne  croyoicnt  pas  pouvoir  terminer  ces. 
difficultez  préliminaires  fi-tôt  qu'ils  Ta* 
voient  efpéré,  chacun  fe  perfoadanc 
d'avoir  raifon  dans  ce  qu'il  a  une  fois 
avancé.  Voilà,  Sire,  Tétat  auquel  nous, 
avons  laifle  cette  affaire,  fur  laquelle 
Meifieurs  les  Médiateurs  nous  font  ap* 

ëéhender ,  que  les  Ennemis  de  Vôtre 
aiefté  tâcheront  de  détruire  à  la  Haye 
la  bonne  opinion  que  l'on  y  a  de  la  fin- 
cérité  de  vos  intentions  pour  l'avance- 
ment de  la.  Paix.  L'un  d'eux  ayant  in/i« 
nué  hier  à  moi  d'Avaux,  les  mauvais 
effets  que  nôtre,  dernière  réponfe  pou- 
voit  produire ,  nous  jugeâmes  tous  à. 
propos  de  lui  laiffer  elbérer,fuivant  laper- 
miihon  que  Vôtre  Majeilé  nous  en  don* 
ne»  que  fi  dans  la  fuite  du  tems,  & 
lorfqu'il  y  auroitici  un  plus  grand  nom- 
bre d'Ambafladeurs ,  lefdits  Sieurs  Mé- 
diateurs jugeoient  qu'il  fât  abfolument 
néceffaîre  de  convenir  de  quelque  tem- 
pérament. Vôtre  Majefté  auroit  beau^ 
coup  d'égard  à  leur  fentiment  ;  maiSr 
que  cependant  nous  nous  promettions» 
de  leur  équité,,  qu'ils  feroient  connoî- 
treaux  Ambaffadeurs  des  Etats  Généraux 
le  i^eu  de  raifon  qu'ils  ont  en  leur  parti- 
culier ,  de  s'opîniâtrer  fur  des  difficul- 
tez fi  mal  fondées.  Nous  fommes  avec 
^n  profond  refped, 
&lR£,&c..        ^  LEir- 
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7)e  MeJJîeurs  les  Ambajfaieurs  ^  à 
Monfieur  de  Tompnne. 

Du  II.  Décentre  16-^6. 

VOus  verrez,  Monfieur,  parla  Let- 
tre que  nous  nous  donnons  Thon- 
iieur  d'écrire  au  Roi ,  qu'encore  que  les 
difficultez  que  les  Ambafladeurs  des  E- 
tats  Généraux  ont  formées  fur  nos  Pou- 
voirs foientmal  fondées,  ils  n'en  font  pas 
moins  opiniâtres  à  les  foûtenir;  &  quel- 
ques bonnes  que  foient  nos  raifons ,  les 
Médiateurs  font  toujours  perfuadez  qu'oA 
ne  peut  fortir  de  cet  embaras  que  par 
Texpédient  qui  fut  pris  à  Munfter. 

Quoique  nous  ne  doutions  pas  que 
vous  n'ayez  l'écrit  qui  fût  figné  pour 
lors  par  tous  les  Ambaifadeurs,  nous 
vous  l'envoyons  ;  afin  que  fi  quelque 
jour  le  Roi  eftime  devoir  prendre  ce 
tempérament  pour  fôrtir  de  cette  dif- 
ficulté préliminaire,  vous  n'ayez  pas  la 
peine  de  le  chercher.  Cependant  nous, 
continuerons  à  faire  tout  ce  qui  fera 
poilîble  pour  la  furmonter,  &  la  raifon 
feroit  pour  nous,  fi  en  ces  fortes  de  ma- 
tières on  étoit  capable  de  ^l'entendre* 
Vous  remarquerez  ,  s'il  vous  plaît,  Mon- 
fieur ,  que  dans  la  Négociation  de  Mun- 
fter ou  ne  convint  pas  d'une.  fQrmu.le  dA 

Pou- 
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Pouvoirs  commune  pour  totjs  les  Ain- 
bafladettrsde  part  &  d'antre  ;  étant  tom- 
bez d'accord  réciproquement  de  repré- 
fcnter  dans  deux  mois  des  Pouvoirs  con-. 
formes  au  Projet  ainfi  reformé  de  lenr 
confentcment,  on  commença  à  traiter 
en  vertu  de  cet  écrit  &  des  premiers 
Pouvoirs»  Nous  ne  prenons  la  Kberté  de 
vous  rafi^aîchir  la  mémoire  de  ces  parti- 
cularitez ,  que  parce  que  le  Roi  nouB 
ordonne  de  ne  pas  rcjetter  abfoiomefit 
.Tcxpédient  que  les  Médiateurs  propo- 
fent,  d'un  formulaire  conmaun ,  &  mê- 
me en  nous  chargeant  d'en  rendre  comp- 
te à  Sa  Majefté,  de  leur  laificr  Vdpé^ 
rance    qu'il    lui    pourroit  agréer. 

Nous  femmes  encore  obliger,  Mon- 
^MT ,  de  vous  informer  d*un  accident 
qui  arriva  avant  hier,  &dont  nous  avoni 
été  obligea  de  porter  nos  plaintes  à 
Mefficurs  les  Médiateurs,  qui  eft  que 
les  Sieurs  Defcarriercs  &  Baffin  paflànt 
à  pied,  &  fuivis  de  deux  Laquais, dans 
rune  des  principales  tMs  de  la  Ville, 
deux  Cavaliers  du  Régiment  de  Cour- 
lande  fe  détachèrent  de  leurs  Camara^ 
des,  qui  étoient  affembleîs  devant  une 
hôtellerie,  &  pouflant  leurs  Chevaux  à 
toute  bride  vers  ces  Meffieurs,  l'un  des- 
dits Cavaliers  caracola  à  l'entour  d'eux , 
&  ayant  fait  inutilement  tous  fes  efforts 
pour  les  terrafler  de  Ibn  cheval  ,  prit 
fon  Moufqueton,  &  le  banda  en  les  in- 
juriant: ce  qui  les  obligea  de  fe  jetter 
dans  la  Maifon  d'un  Médecin,  po^ir  évi- 
ter 
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ter  la  vîofeûcc  de  ce  Cartier ,  qtri  Tei- 
erca  du  bout  de  fon  Moufqueton  fbf 
la  tête  d'un  des  Laquais,  &  tint  près 
d'un  quart  d'heure  lefaits  Sieurs  Defcar- 
rieres  &  Baffin  affiégez  dans  la  Maifon  ; 
ce  qui  ne  nous  ayant  été  rapporté  qu'a- 
prés  le  départ  des  Compagnies,  nous 
avons  eftimé,  qu*encore  qu'on  ne  doive 
attribuer  ce  défordre  qu'à  l'yvrognerîe 
de  ces  Cavaliers  >  îl  éooit  néanmoins  à 
propos  d'en  parler  aux  Médiateurs  , 
afin  de  prévenir  de  plus  fâcheux  acci* 
dens  que  le  paffage  des  Troupes  pour-^ 
roit  caufer  en  cette  Ville:  ainfi  Mçf- 
fieùrs  les  Médiateurs  nous  ont  affûré^ 
qu'ils  feroient  toutes  les  diligences  qui 
dépendent  d'eux,  tant  auprès  des  Am- 
bafedeurs  d'Hollande,  qu'envers  leur» 
Maâtres  &  Monfieur  le  Prince  d'Oran- 
ge, pour  faire  punir  ce  Cavalier,  s'il 
Bîut  être  découvert,  defemblables  info*, 
nces. 

Nous  croyons  encore  vous  devoir  di- 
re, Blonfieur ,  que  nous  avons  déjà  fait 
coonoître  aux  Médiateurs  dans  des  con- 
vcrfations  particulières ,  tous  les  incon- 
vcoiens  &  longueurs  dans  lefquels  on 
tomberoit ,  fi  ondonnoitles  propofitiona 
&  réponfes  par  écrit;  &  quoiqu'ils  nous 
ayent  aflûré  que  les  Atnbaffiideurs  des 
Etats  Généraux  ne  traîteroient  pas  d'une 
autre  manière,  néanmoins  nous  fommes 
réfolus  de  ne  répondre  que  verbalement 
à  leurs  propofitions,  à  moins  que  Sa  Ma- 
jefté    ne    nous    l'ordonne    autrement^ 

Nous 
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KoBs  foxnmesi  Mpnûeur,  entiéremejQË  i 
vous. 

LETTRE 

^De  MeJJîeurs  les  Amhajf odeur i 
au  Roi. 

Du  1$.  Décembre  1626. 


N0B8  eûmes  ThoBnetir  Verdioaire 
dernier,  de  faire  fçavoir  à  Vôtre  Ma* 
jefté  la  réponfe  que  nous  avions  faite 
aux  Médiateurs,  fuivant  fes  ordres, tou- 
chant les  difficultez  que  les  Ambafladeurs 
d'Hollande  avoient  trouvées  dans  nos 
pouvoirs.  Préfentement  qouslui  rendons 
•compte  de  ce  que  Meffieurs  les  Média-, 
teurs  nous  ont  rapporté  de  Monfieur  de 
Beverning,  qui  leur  a  dit  par  manière 
d'entretien,  que  ce  leur  était  la  même 
çbofe,ou  que  nous  agréaflions  une  forme 
commune  de  Pleinpouvoirs,  laquelle  fe- 
çoit  dreffée  par  les  Médiateurs ,  ou 
qu'on  fe  fervît  de  leur  propre  forme , 
en  changeant  la  fubftitution  donnée  à 
celui,  qui  eft  pour  moi  Maréchal  d'Bura- 
des,  en  une  conflitution  pure  &  fimple> 
pour  tous  les  trois  Ambafladeurs ,  n'y 
ayant  été  trouvé  quoi  que  ce  foit  à  re- 
dire ea  cette  forme.   Ledit  Sieur  de 
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Bevernîog  a  dit  avoir  parlé  à  Monfieuf 
Hoëug»  Ambafladeur  de  Dannemarc, 
fur  ce  fujet,  quilaî  témoigne  être  con- 
tent, que  fon  Maître  fût  compris  fous 
ks  mots  de  tous  Rois  &  Princes  leura 
Alliez. 

•  Quant  aux  autres  exceptions,  tant  là 
claufe  qui  juftifîoit  la  guerre,  que  celle 
qui  regardoit  l'affaire  du  Prince  Guil- 
laume de  Furftenberg,  elles  avoientété 
faites  plutôt  à  leur  égard  pour  les  intérêts 
de  leurs  Alliez  qui  s'en  pourroient  cho- 
ouer,  quepour  eux-mêmes,  à  qui  elles  ne 
u>ntpaseflentielles.  Qu'il  n'y  avoit qu'un 
î)oint  qui  regardoit  Meilleurs  les  Etats, 
&  fur  lequel  ils  ne  fe  pourroient  jamais 
réfoudre  a  traiter ,  qui  étoît  la  Médiation 
du  Pape;  que  c'étoit  une  chofe  qui  n'a- 
voit  jamais  été  offerte  à  fes  Maîtres,  & 
que  11  elle  l'étoit,  on  ne  manqueroit  pas 
d'y  faire  la  réponfe  qu'ils  jugeroient  à 
propos.  Il  ajouta,  que  les  Pleinpouvoirs 
feroient  après  la  Paix  faite  imprimer 
pour  le  public ,  &  qu'en  cette  confidé- 
ration  &  autres,  Meffieurs  les  Etats  ne 

gourroient  pas  agréer  la  Médiation  du 
ape  à  leur  égard;  qu'au  Traité  de 
Munfter,  quoiqu'elle  fût  exercée  entre 
la  France  &  l'Efpagne,  la  nomination 
du  Nonce  n'étoit  pas  expofée  dans  ce 

S  ni  regardoit  Meilleurs  les  Etats  ;  &  que 
la  France  vouloit  lever  cette  difficul- 
té ,  elle  le  pouvoit,  en  donnant  deux 
Pleinpouvoirs  à  fes  Ambaffadeiurs,  dont 
l'un  ierviroit  pour  la  Médiation  générale, 
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&  Pautre  pour  la  Mediauoa  da  Pape, 
laquelle  zvoit  été  admifc  entre  les  Prin- 
ces Catholiques,  &  leur  jpourrolt  être 
utile,  en  cas  que  dansîe  Traité  il  y  re- 
ftât  des  difficultez  qui  les  régardaflent 
en  particulier.  Que  fi  Vôtre  Majefté 
trouvoit  bon  de  les  fatisfaire  en  ce  point, 
en  envoyant  un  Plcinpouvoir  en  la  for- 
me de  la  fubftitution  de  moi  Maréchal 
d'Eilrades,  ou  en  agréant  un  autre  tel 
que  les  Médiateurs  le  drefleroienc,  enco« 
re  Qu'il  ne  pût  pas  répondre  que  tous 
les  Alliez  approuvaiTent  Tun  ou  l'autre,  - 
i^  ne  laiiferoit  pas  de  s'engager;  qu'es- 
cas  qu'ils  le  refufaflent ,  MeiHeurs  les 
Etats  entameroient  la  matière,  &  entre- 
roient  ep  Conférence  avec  nous  ùm 
eux;  &  qu'aulE-tôt  qu'il  feroit  informé 
de  la  réponfç  que  Vôtre  Majellé  feroit 
fiir  ce  lujet ,  il  dépêcheroit  incontinent 
un  Exprès  à  Monfieur  le  Comte  :de  Kios* 
ki,  Ambafladeur  de  l'Empereur,  qui  eft 
relié  malade  à  Cologne,  pour  lui  figni* 
fier,que  ne  pouvant  le  rendre  à  Nimegue 
a  caufe  de  fon  incommodité,  Meflieurs 
les  Euts  ne  pouvoient  plus  rétarder 
d'entrer  en  Conférence  avec  nous. 
.  Nous  avons  répondu  for  cela  à  Mef- 
Ceurs  les  Médiateurs,  que  pour  avoir 
mis  dans  nos  Pouvoirs  la  Médiation  da 
Pape,  Vôtre  Majefté  n'avoit  pas  préten- 
du obliger  MeiSeurs  les  Etats  de  s'en 
fervir  ,  &  que  nous  reliions  fort  fatis- 
faits  de  ce  que  Monûeur  de  Beverning 
écoit  perfuadé ,    que  les  autres  points 

n'é- 
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û^étoient  pas  eflentiels,  pour  empêcher 
à  leur  égard  d'entrer  en  matière  avec 
nous;  que  comme  ce  qu'il  leur  avoit 
dit  n'étoit  que  par  forme  de  raifon , 
nous  faiftons  de  même  :  &  après  leur 
avoir  répliqué  les  mêmes  raifons,  dont 
nous  n'importunerons  pas  Vôtre  Ma- 
jefté  par  des  redites ,  &  qui  font  voir  le 
peu  de  fondement  qu'il  y  a  dans  les 
dîfficultéz  qu'ils  foat>  tant  fur  la  daufe 
de  la  Médiation  du  Pape ,  que  fur  les 
autres  expreifions  du  préambule»  nous 
leur  avons  dit>  que  nous  rendrions 
compte  à  Vôtre  Majefté  de  tout  ce 
qu'ils  nousl  ont  dit  »  ne  pouvant  de  nous 
mêmes  faire  aucune  réponfe  là-deflus 
ftcis  des  ordres  nouveaux. 

Le  Sieur  de  Beverning  nous  a  fait 
ftire  un  compliment  fur  l'affaire  qui  eil 
arrivée  à  Monfieur  Defcarrieres  ôc  à 
Wï  Gentilhomme  de  Monfieur  le  Comte 
d'Avaus: ,  nous  afiurant  qu'il  écrira  au 
Colonel  qui  eft  à  2kitphen»  i>our  tâcher 
de  découvrir  le  Cavalier  qui  a  fait  cet- 
te infolence,  &  le  mettre  en  arrêC 
pour  lai  faire  fou  procès ,  quoiqu'il  foit 
vérifié  qu'il  étoit  yvre.  Qu'il  en  a  écrit 
auffl  à  Monfieur  le  Prince  d'Orange  j 
t>our  le  prier  de  donner  fcs  ordres  afin 
qu'il  ne  pa0ât  plus  de  Troupes  par  Ni- 
niegue  pendant  le  tems  que  rAfiem« 
bléey  fera,  pour  éviter  par  ce  moyen 
toutes  fortes  de  mauvaifes  rencontres. 
Nous  fommes  avec  un  profond  refped, 
.  S  I  R  E,  &c. 

LET- 
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LETTRE 

^e  Meffleurs  ks  Amhaffadeurs  ,.  à 
Monfieur  de  Tomponne. 

Du  15.  Décembre  1676* 

VOus  verrez  ,   Monfieur  ,    Fétat  de 
nos  affaires  ici,  par  nôtre  Lettre 
commune ,  fur  lefquelles    nous  atten- 
drons des  ordres  du  Roi. 
Don  Pedro    Ronquillo  eft  arrivé  de- 

Euis  deux  jours  incognito  en  cette  Vil'- 
t.  On  dit  qu'il  attend  Moiteur  le 
Comte  de  Kinski»  Ambafladeur  de  VEni« 
pereur,  dans  peu  de  jours.  Comme  ils 
font  logez  près  les  uns  des  autres,  & 
que  Monfieur  de  Kinski  poorroit  lui 
rendre  la  première  vifite ,  nous  avons 
réfplu  en  ce  cas  de  refafer  la  fienne^ 
pour  foûtenir  le  rang  que  Sa  Majefté  a 
par  defllis  tous  les  autres  Rois. 

Nous  avons  reçu  les  Pafleports  d'Ef- 
pagne  pour  Monfieur  FEvêque  de  Mar- 
feille  &  pour  Monfieur  le  Marquis  de 
Vitry ,  que  nous  leur  envoyons  aujour- 
d'hui. Vous  recevrez  aufli, Monfieur, a- 
tui  de  Monfieur  le  Comte  de  Rebenac, 
que  nous  joignons  à  cette  dépêche^  &ç. 


tËTr 
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LETTRE 

"^u  Roi  à  Mejjieurs  les  Amhaffk^  . 
àeurs. 

Du  17.  Décembre  16715. 

Mon  Coufin ,  Meffieur$  Colbert  & 
Comte  d'Avaux.  Comme  j'ai  ap- 
prouvé rcxpédient  <iue  vous  avez  pro- 
pore  aux  Âmb^LiTadears  d'Angleterre^ 
pour  terminer  les  différens  fur  les  Pleiti«^ 
pouvoirs  ,  &  que  J'ai  trouvé  bon  que 
vous  vous  engageaffiez  à  convenir  de 
ceux  qui  feroient  concertez  par  les  Mé- 
diateurs avec  toutes  les  Parties  ;  je  dois 
croire  que  les  Ambalfadeurs  des  Etats 
Généraux    auront    donné  commence- 
ment à  la  Négociation,  s'ils  étoient  ar- 
rêtez feulement  par  cette  difficulté;  c*eft 
raflurance  que  je  vois  par  vôtre  Lettre 
^u  dix-huitieme  de  ce  mois,  que  le  Sieur 
fieverning  avoit  donné  aux  Médiateurs. 
Je  fouhaite  qu'il  ait  tenu  fa  parole,  & 
que  Ton  puiue  dire,  qu*enfin  la  Négo- 
ciation de  la  Paix  ell  vériublement  ou- 
verte.  Comme  il  eft  important  qu'elle 
^'avance  au  plutôt,  &  que  l'on  ne  peut 
trop  ménager  le  tems  pour  un  ouvraga 
fi  néceffaire  à  toute  l'Europe ,  Je  n'at 
pas  vu  fans  peine  que  les  Amballadeurs 
d'Angleterre  prennent    un  aufli  long 
chemin»  que  celvl  de  recevoir  tes  pro- 
TomeVIL  T  pofi- 
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pofitions  des  Parties,  &  de  rendre  les 
réponfbs  par  écrit.  L'exemple  de  Mun- 
fter  doit  fuffire  pour  en  faire  connoître 
ks  inconveniens  ;  &  la  longueur  dom 
Ât  ce  Traité,  doit  faire  prendre  aujour« 
d'hui  des  voyes  plus  courtes  que  cel- 
les dont  on  te  fervit  alors:  les  matières 
s'agitent  &  fedifcutent  arec  beaucoup 
plus  de  facilité  dans  les  Conférence^/ 
&  ce  qui  demande  beaucoup  de  tems» 
pour  répondre  &  pour  repUquer  par 
écrit  f  s'agite  &  fe  termine  aifément 
lorfque  Von  traite  de  vive  voix  ;  fok 
que  vous  fuiliez]en  .état  de  parler  vous 
même  aux  AmbaiTadeurs  des  Etats  & 
de  leurs  Alliez  ^  foit  que  vous  vous  ex- 
pliqualfiez  réciproquement  par  Tentre- 
mife  des  Médiateurs ,  &  qu'ils  rapor- 
taflènt  aux  Parties  les  prétenfions  des 
unes  &  des  autres  ^  la  N^ociation  s'a« 
▼anceroit  plus  aifément ,  &  ne  feroit 
point  fujette  aux  difficultez  infinies  qui 
naiflent  du  fens  &  de  l'explication  des 
paroles  dans  les  écrits ,  &  qui  n'arrê- 
tent point  /  ou  fe  lèvent  aifément  dans 
les  Conférences  &  les  entretiens:  ainii 
mon  intention  eft,  que  vous  faffiez  con- 
Bottre  aux  Ambafladeurs  d'Angleterre, 
l'inconvénient  qui  feroit  à  craindre  de 
cette  manière  de  négocier,  &  que  l'ex- 
périence même  de  Munftec  a  fait  voir 
accompagnée  de  difficukez  &  de  lon- 
gueurs. Il  leur  doit  fuffire,  qu'après 
avoir  raproché  les  Parties  dans  les  ià- 
tentioûs  &  dans  le  difcours,  ils  redul-* 

fent 
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fcnt  par  écrit  les  Articles  dont  elles 
feront  convenues,  &  les  faflent  approu- 
ver à  Tun  &  à  l'autre,  pécris  dans  le 
même  fens  au  Sieur  Courtin ,  &  lui  or- 
donne de  parler  fur  cette  affaire  au  Roi 
d'Angleterre;  afin  qu'il  le  porte  à  pref- 
crire  une  autre  conduite  à  fes  Ambaf- 
fadeurs,  &  qu'il  leur  fafle  quitter  la  len- 
te &  languiifante  manière  dé  traiter 
qu'ils  femblcnt  s'être  propofé$. 

J'ai  vu  le  Projet  que  vous  m'avez  en- 
voyé du  Mémoire,  par  lequel  vous  fai- 
fiez  état  de  vous  ouvrir  de  mes  fenti- 
mens  fur  les  conditions  de  la  Paix,  en 
cas  que  vous  faifiez  obligez ,  félon  le 
défir  des  Médiateurs  r  de  les  donner  par 
écrit.  Il  eft  dans  les  termes  des  inllruc- 
tlons  que  je  vous  ai  donné  ;  ainfi  ie  l'ai 
approuva:  je  défire  feulement  qu'a  l'en- 
droit où  vous  parlez  des  Etats  Géné- 
raux, &  dans  lequel  vous  témoignez  que 
je  voudrai  bien  leur  rendre  ma  premiè- 
re amitié,  &  écouter  toutes  les  propp- 
fitions  qui  me  feroient  faites  de  leur 
part ,  vous  ajoutiez  ces  mots  ,  même 
touchant  un  Traité  de  Commerce.  Com- 
me de  tout  ce  qu'ils  peuvent  attendre 
de  moi,  ce  point  eft  le  plus  important 
à  leur  Etat,  je  crois  important  de  leur 
en  ouvrir  la  vûë,  comme  capable  de  les 
rendre  plus  favorables  fur  tous  les  au- 
tres. Peut-être  que  l'efpérance  d'ob- 
tenir cet  Article ,  qui  les  touche  le  plus, 
les  difpoferoit  plus  aifément  à  traiter  fé- 
parement  de  rErpagne^  dans  un  téms 
T  a  prin- 
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f)rmclpâlefflent  qû'ila  font  plus  Hiéooit« 
xcns  du  peu  d'affiibmce  qu'ils  reçoivent 
«le  cette  Couronne,  foit  pour  foûtenir 
la  guerœ,  Ibit  pour  leur  conferver  leurs 
Amcz  par  le  payement  des  fubûdes. 
Pour  ce  qui  touche  la  Ifterté  du  Prince 
Guillaume,  cette  affaire  m-eft  toûjoiHs 
légalement  préfente  #  &j'ai  toujours  la 
même  affeéôon  pour  la  faire  réiiiur  ;  auf- 
Il  dirai-ie  qu'elle  fiifle  une  de  vos  pre- 
niéres  demandes  ;  mais  comme  on  la  fe« 
roic  fans  utilité,  lorfqoe^les  Miniftres  de 
l'Empereur  &  ceux  de  l'Ef^agne  ne 
font  pas  encore  à  Nimegue,  je  jage  à 
propos  que  vous  remettiez  à  en  parier, 
îoriqu'après  leur  arrivée  rAflemtuée  fe- 
ra tout^-fait  formée.  Ainfi,  en  cas 
que  les  Ambailàdeurs  d^HoUandeentrent 
à  cette  heure  en  Négociation ,  comme 
ils  y  paroiflent  difpofez,  vous  ne  tou- 
cherez point  encore  cet  Article:  ils  ne 
feroient  point  en  état  d'y  répondre,  & 
ce  leur  feroit  peut-être  une  occaflon 
pour  fufoendre  les  difpofitions  qu'ils 
auroient  fait  parûîtrei  traiter  fens  leurs 
Alliez* 

J'ai  été  bien  aife  de  voir  que  le  dé»- 
jnêlé  qui  étoit  né  entre  Mylord  Berkiey 
&  les  AmbaiTadeurs  de  Suéde,  fur  le 
fujet  de  leur  première  vilite,  ait  été 
terminé  par  vôtre  entremife  ;  mais, 
comme  j'ai  remiirqué  que  vous  aviez  v^ 
Uté  cet  Ambafladeur  d'Angleterre  fépa- 
réraent,  &  divifé  en  cette  lorte  le  Corps 
de  moA  AmbaiTade^  je  juge  i  propos 

que 
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qne  vons  rendiez  dorénavant  les  vîfitef 
de  cérémonie  tous  trois  enremblfe ,  & 
que  vous  receviez  les  premières  des  Mi* 
Biûres  gui  arriveront  à  Nimegue,  chez 
le  prenûer  de  vous  trois  ,  autrc^ 
ment  il  y  auroit  à  craindre  ^qtf  en  vous 
féparant,  ces  autres  Anibaflâdeurs  tfeit 
voulufleût  prendre  occafioa  de  vous^ 
couper,  &  de  faire  naître  en  cette  forte 
des  difficultez,  entre  la  vifite  qui  auroft 
été  rendue  ou  reçue  par  le  premier  de 
Vous ,  êc  celles  qui  le  (croient  par  1er 
autres. 

J^apprens  avec  phiflr  que  les  Etat»^ 
Généraux  ayent  levé  fi-tôc  la  difficulté 
que  le  Sieur  de  Beverning  avoit  faite 
pour  la  réception  du  Nopce  du  Pape  à 
Nimegue:  contribuez  autant  qu'il  fera^ 
en  vous ,  i  lui  faife  accorder  dans  la  plus 

grande  étendue  la  liberté  qu'il  y  pourra^ 
emanderpourrexercicede  la  Religion: 
plus  il  fera  public ,  plus  il  fera^  d'exem*- 
pie  pour  les  Proteftans^  de  confolation^ 
pour  les  Catholiques,  &  de  fatisfa^on^ 
pour  moi.  Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu'il  vousî 
ait,  mon  Coulin,  en  fafainte  &  digne 
garde,  &  vous,  Meifieurs  Colbert&  Couqk 
te  d'Avaux,  en  fa  fainte  ^arde. 

Ecri^à  Saint  Germainr  en  Laye  le  dîx^ 
fcptiéme  jour  de  Décembre  lôjô^ 


T  3  LE  iv 
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LETTRE 

^eMùnfieurdeTomfonne^  à  Mef- 
fleurs  ks  Ambaffadenrs. 

Du  17.  Décembre  1676. 

LE  Roi  a  approuvé,  Meffieurs ,  la  con- 
}  duite  que  vous  avez  tenu  au  fujet 
des  Paflcports  que  Sa  Majefté  veut 
bien  accorder  pour  les  Couriers  extraor- 
dinaires (jui  feroient  dépêchez  de  Ma* 
drid>  &  il  eft  aflurénient  plus  avanta* 
geux  que  vous  en  ayez  fait  la  preimére 
ouverture  à  Meffieurs  les  Ambafladeors 
de  Suéde.  Comme  la  dépêche  que  Sa 
Majefté  vous  a  écrit  répond  amplement 
à  tous  les  Articles  de  celle  qu'EUe  a 
reçue  de  vous  les  quatre  &  huitième 
de  ce  mois  9  il  ne  me  refte,  Meffieurs , 
qu'à  vous  affûrer  de  toute  la  vérité,  & 
de  Teftime  avec  laquelle  je  fuis ,  entié* 
rement  à  vous,  &c. 


AU- 
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AUTRE    LETTRE 

2V  Moniteur  de  Tomponne  à  Mep 
Jîeurs  les  Ambafadeurs. 

Du  17.  Décembre  1676. 

CE  mot  que  j'ajoute,  Meffieurs,  à  ce 
quejevousai  écrit  aujourd'hui,  eft 
feulement  pour  vous  dire,  que  le  Roi 
ayant  appris  par  les  Lettres  de  Monfleur 
le  Marquis  de  Vitry,  que  l'Eleûeur  de 
Brandebourg  faifoit  difficulté  de  lui 
accorder  des  Pafleports  pour  revenir  en 
France  >  &  à  Monfieur  lejComte  de  Re- 
benac,  pour  aller  remplir  fon  pofte; 
que  même  Monfieur  le  Duc  de  Zell  fe 
remettoit  à  ce  que  feroit  fur. ce  fujec 
Monfieur  l'Elefteur  de  Brandebourg  , 
&  qu'ainfi  l'on  refufoit  dans  l'Empire 
des  Paffeports  au;K  Miniftres  de  Sa  Ma- 
jefté,  lorfqu'elle  les  accorde  avec  tant 
de  facilité  pour  ceux  de  l'Empire  qui 
vont  en  Efpagne ,  &  qui  pallent  par 
fon  Royaume,  Elle  a  pris  la  réfolution 
de  n'en  plus  accorder,  &  même  de  fuf- 
pendre  ceux  qu'elle  auroit  ci-devant 
donné  aux  Miniftres  de  ces  Princes:  c'eft 
pour  ce  fujet  qu'elle  a  envoyé  ordre  fur 
les  Frontières,  de  ne  point  laiifer  paffer 
Monfieur  le  Comte  de  Harrach,  Am- 
baffadeur  de  l'Empereur  à  Madrid,  & 
qui  retourne  à  Vienne.  Il  a  les  Pafle- 
T  4  portf 
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ports  de  Sa  Majefté  ;  mais  ils  loi  feront 
inutiles,  jufqu'à  ce  qu'elle  voye  qne  Hon 
en  ufe  de  même  manière  avec  Elle  y  &. 
que  Ton  ait  les  Paffeports  de  l^Empe- 
reor  &  deè  Princes  de  TEmpire  qui 
font  néceflaires  pour  Monfieur  le  Mar- 

auis  de  Vitry,  &  Monfieur  le  Comte 
e  Rebcûac.    Il  n'y  a  qu*ua  mois  que 
Gonfleur  le  Comte  de  Trotfon ,  qui  va 
Ambaflàdeur  de  Vienne  à  Madrid ,  eft 
paiTé  par  les  Etats  de  Sa  Majefté.    Le 
Comte  de  Lambert  y  avoit  paffé  peu 
auparavant:  Monfieur  de  Lindenau^Mi-* 
aiiftre'de  Dannemarc  pour  TEfpagne,  a 
eu  la  même  liberté.  Il  eft  étrange  que  les 
aiiniftrcs  de  Sa  Majefté  ne  trouvent  pas 
la  même  facilité  dans  l'Empire.    Le  Roi 
défire,  Meflieurs,  que  vous  faffiez  eon- 
noitre  à  Nimegue  la  réfolution  que  Sa 
Majefté  a  pris  de  fufpendre  le  paflage 
de  Monfieur  le  Comte  de  Harrach,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  ait  eu  la  même  liberté 
pour  fes  Miniftres  ;  afin  que  la  copnoif- 
lance  qui  s'en  répandra  clans  les  Cours 
de  l'Empire,  &  dans  celle  de  Vienne , 
oblige  à  y  prendre  une  autre  conduite. 
Je  fuis,  Meflieurs,  avec  t-oute  la  véritd 
f)o|SbIe  ^  entièrement  à  vous  i  &c. 


LETW 
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LETTRE 

ÎDtf  JÀeJJieurs  Us  Ambajpideursr  à 
Mon /leur  de  Pomponne. 

Du  it.  Décembre  1676. 

•WTOus  avons  reçu  jMôûfienr i  la  Lettre^ 
r\  que  vous  nous>avez  fait  Thonneur 
œ  nous  écrire  le  dixième  de  ce  moins ,. 
&  nous  avons  été  bien  aife  d'appren- 
dre que  le  Roi  avoit  approuvé  ce  que 
nous  avions  avancé  à  Meffieurs  les  Mé-- 
diateurs ,  touchant  une  formule  de  Plein* 
pouvoirs» 

Nous  avons  enfuite  demandé  Audien*- 
ce  à  Meffieurs  les  Médiateurs,  &  leur 
avons  diti   que  bien  que  nous  ayon^^ 
pleinement  fatisfait  aux  difficultez  que: 
meffieurs  les  Ambafladeurs  d'Hollande^ 
ont  faites  Ibrnos  Pleinpouvoirs,  &  que: 
même  Monfieur  de  Bevernin^  étoît  con- 
venu qu'elles  n'étoientoas  eflentielles^à: 
hureifervede  ceUedelaMédiationduPaper: 
Néanmoins  Sa  Majefté»  pour  £anre  voir 
à  toute  la  Chrétienté  fes  bonnes  inten-r 
tions>  &fon  inclination  pour  la  Paix,, 
a;  bien  voulu  nous  permettre  de  nou» 
engager  à  foufcrire  le   fbrmulanre  des^ 
Pleinpouvoirs  qui  feroit  donné  par  les 
Médiateurs, de  concert  avec  toutes  les 
Parties,  &  a(nx  conditions  que  Meffieurs 
les.  AmbalTadeurs  d'Hollande  cntraûenD 
T5  Cûl 
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en  matière  de  la  part  de  leurs  Maîtres 
avec  nous. 

Meffieurs  les  Ambafladeurs^de  Suéde 
nous  font  venus  voir,  &  après  nous  a* 
voir  fait  part  de  la  défeite  de  quelques 
R^gimens  de  l'Armée  de  Dannemarc 
dans  le  Schonen,  qu'ils  n'ont  appris  que 

Ear  des  Lettres  particulières  d'Ham- 
ourg,  ils 'nous  ont  communiqué  les 
avis  qu'ils  avoient  par  Monfieur  dé  Ko- 
nigsmarck ,  de  l'état  des  affaires  du 
côté  de  Straaizund.  Il  leur  apprend  le 
befoin  qu'il  a  de  pourvoir  cette  Place  de 
bled  &  de  toutes  fortes  de  vivres  ;  qu'il  en 
a  trouvé  fuflSfamment  pour  l'en  ponrvoir 
pour  un  an,  s'il  avoit  de  l'argent  pour 
les  payer  :  qu'il  croyoit  que  fi  le  Roi 
vouloit  bien  faire  donner  dix  mille  écus 
par  mois,  à  commencer  du  mois  de 
Janvier ,  à  prendre  fur  les  fubfides  qui 
te  doivent  payer  au  mois  de  Juillet ,  il 
Jie  fe  trouveroit  avoir  été  payé  d'avan-. 
ce  dans  ce  tems*là  que  fioizante  mille 
écus,  &  que  par  ce  moyen  il  pouvoir 
tflûrer  de  conferver  cette  Place.  Sur- 
^uoi  Meffieurs  les  Ambaflkdeurs  de 
Suéde  nous  preflerent  fort  d'^n^  écrire 
tu  Roi. 

Nous  leur  répondîmes,  qu'ils  pouvaient 
-être  aifûrez  des  inclinations  de  Sa  Ma-« 
jefté  à  favorifer  le  Roi  de  Suéde  en 
tout  ce  qu'elle  pourra,  &  que  nous  ne 
sianouerons  pas  de  lui  écrire,  &  de  lui 
repréfenter  ce  que  Mbnfieur  le  Comte 
de  Konigsmarck  leur  aécrit;  mais  que 

nous 
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tibns  leur  devions  dire,  que  ttlk  était 
fort  difficile  à  faire ,  le  londs  des  affi« 
gnadons  étant  fait,  &le  terme  pris  pour 
lespayemens",  furquoilesTraitans  pren- 
nent leurs  mefures;  &que  le  Roi  même, 
pour  fes  affaires  particulières  9  ne  peut  le 
changer  fans  renyerfer  Tordre  r^lé  de  ' 
fcs  finances ,  ce  qui  y  aporteroit  une 
confufion  fans  remède  dans  la  fuite  des 
tems.      -     • 

Mooliifôr  de  Beverning  a  envoyé  le 
Sieur  Hulft,  Secrétaire  de  TAmbaflade 
.d*lj0ttande,  pour  nous  dire,  que  Mon- 
fleur  le  Prince  d'Orange  lui  avoit  man- 
dé,  qu'il  étoit  très-fâché  de  Tinfolcnce 
que  ce  Cavalier  avoit  comraife  contre 
Monfieur  Defcarrieres,  qu'il  avoit  écrit 
à  Zutphen  au  Commandant  qu'on  l'ar- 
rêtât, &  qu'on  nous  l'amenât  enchaîné, 
afin  que  nous  ordoûnaffions  du  châti- 
ment :  il  nous  a  fait  dire  auflî ,  que  ledit 
Prince  d'Orange  avoit  ordonné,  que  fe» 
Troupes  ne  paflaffent  p^usparNimegtre  , 
&  nous  avons  fujet  d'être  fatisfaits  de 
la  manière  dont  il  en  a  ufé  en  cette 
rencontre. 

Meffieurs  les  Médiateurs  ayant  fait 
rapport  aux  Ambaffadeurs  aes-  Etats 
Généraux ,  de  l'acquiefcement  que  nous 
avions  donné  à  l'expédient  propofé^  de 
rapporter  des  Pouvoirs  conformes  ai5 
Projet  qui  en  feroit  Greffé  de  concert 
avec  toutes  les  Parties;  ils  font  vcnvé 
cnfuite  nous  dire,  que  lefdits  Ambafli- 
deurs  demandoient ,  que  fans  attendre 
T  6  Uxi^ 
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leurs  Alliez,  il  plût  aux  Médiateurs  de 
drefler  dès  à  préfent  un  Projet  de  Pou- 
voirs, en  conformité  duquel  nous  nous 
obligerions   réciproquement  d'en  rap- 
porter de  nouveaux  dans  un  certaia 
tems,  moyennant  quoi  ils  étôient  prêts- 
d'entrer  dès  à  préfent  en  matière  avec 
iK>uSt  auffi-tôt  que  noitô  aurions  ligné 
l'écrit;  &  que  fi  leurs  Alliez  faifoients 
difficulté    de  s'y    obliger ,    leur  refus 
n'empècheroit  pas  qu'eux  AmbaiFadears. 
defdits  Etats  ne  continuaflentavec  nous, 
k  N^ociatiom    Après  avoir  examind 
entre  nous  ce  parti  >  nous  avons  jugé  à 

Sropos  de  l'accepter ,  parce  que  u  tous 
is  Alliez  en  conviennent ,  noua  n'ao'<i 
rions  rien  fait  en  cela  qui  ne  Ibit  con^ 
forme  aux  derniers  ordres  que  nous 
avons  reçu,  &  s'ils  ne  l'acceptent  pas^ 
les  Ambaifladeurs  des  Etats  Généraux  fcb 
trouvent  par  là  engagez  de  traiter  ffr- 
parement.  Nous  fommes ,.  Moûficur  r. 
cnclérement  à  vous>  &c.. 

LETTRE 

Va  Roi  à  Meffîeurs  les  Amr^ 
baffêdeurs. 

JDu  24.  Decemhn  1676. 

Mon  Coufin,  Meffieurs  Colbert  Se 
Comte  d'Avaux.    Vos  dépêches 
^ue  j'ai  reçûâs  d\x  onzième  ôç  quiozié» 
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»e  de  ce  mois,  font  toutes^  encore  (br 
fes  difficoltez  que  les  AmbafladeiiFS  des; 
Etats  Généraux  avoient  faites  fur  quel-» 
ques  termes  de  vos  Pleinpouvoirs  :  pat 
la  première  >  quelques  raifons  que  vous 
€ûmez.  alléguées»  &  quelques  facilite:ts 
aue  vous  y  eûfliez  apportées,  ils  paroif* 
loient  s'y  attacher  encore;  par  la  fé- 
conde, le  Sieur  de  Beverning  les  avoit 
comme  abandonnées»  Tout  ce  procé^ 
dé  &ît  aflez  connoitre ,  que  ces  Incidens 
avoient  été  formez  à  deffein  feulement 
.de  gagner  du  tems,  pour  attendre  les 
Miniftres  d'Efpagne  &  de  PEmçereur, 
puifqu'ils  s'amoindriffent  depuis  que 
Don  Pedra  Ronquillo  eft  arrivé  à  Ni-» 
megue,  &  que  le  Comte  de  Kinski  y 
étoit  attendu  dans  peu  de  jours^ 

Comme  il  importe  toutefois  que  ces- 
conteftations  ne  puiifent  donner  lieu  à  re- 
tarder plus  long-tems  Touvêrture  duTrai- 
té ,  je  me  promets  d'apprendre  bientôt 
par  vos  dépêches,  que  Teffet  aura  pro-* 
duit  l'approbation  que  j'avois  donnée  à 
Toffre  que  vous  aviez  faite  aux  Média* 
teurs,  que  je  conviendrois  du  Pleînpou* 
voir  commun  qu'ils,  auroicnt  concerté 
entre  toutes  les  Parties*  Vous  avez  dé* 
^  va  que  je  ne  m'éloignois  pas  de  cet- 
expédient:  mes  dépêches  vous  avoient 
fait  connoitre  depuis  I  que  je  trouvois  bon 
que  vous  Teuffie^,  propofé  ;  mais  parce 
<}ue  je  vois,  aujourd'hui  que  le  Sieuf*  de 
Beverning  avoit  fait  une  diflSculté  nou«< 
nelle,  mx  ce  que  le  Maréchal  d'JSftra^ 
X  7  deti 
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des  étoît  fubrogé  au  Duc  de  Vitrf,  & 
qu'il  témoignoit  défirer  que  vous  fiiffiez 
compris  tous  trois  dans  un  Pleinpouvoir, 
j'ai  jugé  à  propos  y  pour  avancer  la  Né« 
gociatioUf  de  vous  mettre  en  état  de 
lever  de  vous  mêmes  toutes  ces  fortes 
de  difBcultez. 

C'eftpour  ce  fujet,  quoique  c'en  foit, 
foit  que  l'on  accepte  l'expédient  de  con- 
venir du  Pleiûpouvoîr  général  pour 
toutes  les  Parties,  foit  que  Ton  s'atta- 
che à  changer  quelques  paroles  dans  les 
miens,  foit  que  les  Etats  Généraux  & 
leurs  Alliez  Proteftans  ne  veuillent  point 
que  le  nom  du  Pape  paroifle  dans  celui 
^ui  leur  fera  communiqué,  foit  enfin 
qu'ils  défirent  que  vous  foyez  compris 
tous  trois  dans  un  Pleinpouvoir,  je 
vous  permets  d'en  convenir;  mais  afin 
d'abréger  le  tems  qui  feroit  Jiéceflaire 

gour  attendre  ma  réponfe,  je  trouve 
on ,  que  quoi  que  vous  arrêtiez  fur  ce 
fujet ,  vous  puimcz  mettre  un  ;écrit  en- 
tre les  mains  des  Médiateurs,  par  lequel 
vous  voua  obligerez  de  fournir  dans 
deux  mois  en  bonne  forme,  &  en  mon 
nom,  le  Pleinpouvoir  dont  vous  ferez 
convenus. 

Quoique  je  vous  doniie  cette  liberté 
indéfinie.  &  que  je  veuille  bien  que 
vous  paffiez  fur  toutes  ces  difficultez, 

{>lûtôt  que  de  laîlTer  couler  inutilement 
e  tems  des  Conférences,  vous  devez 
toutefois  vous  tenir,  le  plus  qu'il  fera  eu 
vous ,  au  fens  &  aux  paroles  des  Pleine 

pou* 
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wmroirs  xjtic  je  vous  ai  fait  remettre,  & 
fur  lefquels  le  Sieur  de  Be  verning,  par  vô- 
tre dernière  Lettre,  a  faitparoitre  aflez 
d'indifférence,  de  telle  forte  néanmoins, 
ftinli  que  je  vousTai  déjà  dit, que  vous  les 
abandonniez,  t^ûtôt  que  de  donner  lieu 
à  de  nouvelles  chicanes  pour  éloigner 
la  Négociation.   Après  cei>ouvoir  que 
je  vous  en  donne,  je  ne  vois  rien  qui 
puiffe  retarder  les  propoûtions  des  Eta» 
Généraux  dont  eît  chargé  le  Sieur  de 
Beverning.    J^ai  vu  car  vos  Lettres  qu'il 
témoigne  s'en  vouloir  ouvrir  dans  peu 
de  tems;  mais  cet  avis  m'^ft  confirmé 
plus  particuliérenlent  du  côté  de  l'An-, 
gleterre.    Le  Roi   d'Angleterre  avoit 
confié  au  Sieur  Courtin  une  Lettre  qu'il 
avoit  reçue  du  Sieur  Temple;  il  lui 
marquoit,  que  ledit  Beverning  s'çtoit; 
confié  à  lui,  qu'à  cette  heure,  que  les 
difficultezfur  les  Pleinpouvoirs  etoient 
terminez,  que  Don    Pedro  Ronquilld 
étoit  fur  le  point  d'arriver  à  Nimegue> 
&  que  k  Comte  de  Kinski  étoit  à  Co- 
lore ,  &  qu'en  cas  même  qu'ils  diffé^ 
raient  plus  longtems  àfe  rendra  àl'Af» 
fcmblée ,  il  ne  différeroit.  pas  de  s'ou-^ 
vrir  des  fentimens  de  fes  Maîtres  j  qu'ij; 
feroit  des  propoûtions  raifonnables,  & 
en  cas  que  les  Miniftres  d'Ëfpagne  o^ 
de  Vienne  affedaflent  d'y  feire  naître 
des  difficultez ,  il  avoit  ajouté,  en  jurant , 
qu'il  y  mettroit  de  bons  ordres,  &  qu'il 
jes  exécuteroit.  S'il  a  perfiité  dans  cet^ 
tc.penfée,  j'ai  tout  fujet  de  croire 
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Îu^l  fe  fera  expUqué  au  ûoft  des  Etatf 
îénéraux  fes  Maîtres  des  conditions  de 
la  Paix.  Il  font,  pour  en  bien  efpérer, 
qu'elles  foient  fort  différente»  de  celles 
que  le  Sieur  van  Beuningen  avoit  com- 
muniquées en  fecret  au  Roi  d'Angleter- 
re, autrement  Ton  en  devroit  attendre- 
peu  de  fuccèa;  mais  comme  il  y  a  appa- 
rence que  le  Sieur  VM  Beuningen  avoit 
telûtôt  parlé  félon  fespropres  fentimen^. 
que  Ibivànt  les  ordres  qu'il  en  avoit  re- 
çus de  la  Haye,  on  peut  croire,  que  û 
ks  Etats  Généraux  îbnf  véritablement! 
touchez  du  défir  de  la  Paix,  ils  auront 
confié  au  Sieur  de  Bevernine  des  par- 
tis plus  conformes  i  la  raifôn  pour  y 
arrive^ .  Quelle  que  peut  être  Ik  propo* 
fition,  vous  r^ui^z  reçue  feulement 
pour  m'en  rendre  compte,  &  attendre 
mes  ordr^es^is  la  connoiôance  de  mes  ia« 
tentions. 

Je  ne  dois  pas  croire ,  que  les  Etat^ 
Généraux  bornent  aux  fimples  excufes^ 
qui  vous  en  ont  été  faîtes  de  la  part  de 
kurs  AmbaOadeurs ,  l'iûfolence  du  Ca^ 
valier  dé  leurs-  Troupes  contre  le  Sieur 
Defcarriéres,  Une  telle  aftion  mérite 
d'autant  plus  un  fevére  châtiment,  que 
cet  exemple  pourroit  être  ftiivi  de  trop 
de  dangereufes  conféquences ,  dans  un 
Heuoù  la  bonne  fbi  &  la  fureté  puWigue 
ne  peuvent  être  trop  jRM-tement  établies^ 
CTeïl  aux  Médiateurs  à. en  pourfuivre 
%  réparation  que  vous  avez  demandée^ 
&  aux  ficat^  Qénéraox  à  aflurer  en  ce&- 
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te  forte  le  repas  &  la  traoqulllité  & 
rAflemblée. 

Je  vois  beaucoup  d*appareûce,  que- 
vous  aurez  peu  de  Commerce  avec  le 
Comte  deKinski,piiifqu'il  n*y  a  prefque 
pas  Iku  de  douter  qu'il  ne  reçoive 
la  vifite  de  Don  Pedro  Ronquillo 
avant  que  d'admettre  la.  vôtre,  &  qu'ea 
ce  cas  vous  ne  pouvez  plus  lui  enrendre* 
Ainfi  vous  n'avez  qu'à  fuivre  fur  ce  fu« 
jet,  &  en  la  manière  que  vous  le  pro-^ 
pofez,  les  ordres  que  je  vous  ai  donnez 
dans  vos  Inftruûions,  Sur  ce,  je  prie 
Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  Coufin,  ea  fa 
fainte  &  digne  garde ,  &  vous,Meffieurs 
Colbert  &  Comte  d'Avauz,  en  fa  fainte 
gardef. 

Ecrit  à  Saint  Germain  en  Laye  le 
vingt  quatrième, Décembre  1676.  Signé- 
LOUIS,  &plusbas  Arnaulo* 

LETTRE 

2)^  Monjieurs  de  Tomfonne  à 
Meffieurs  les  Ambaffadeurs. 

Du  24.  Décembre  16761. 

X  A  dépêche  du  Roi  que  je  vous  en* 
i  i  voye ,  répond  bien  exadément ,. 
Meffieurs,  à  tout  ce  qui  étoit  contenu 
dans  vos  deux  dernières.  Vous  y  ver^ 
rez  les  facilitez  qui  font  déjà  nées ,  oa 
que  Ton  pourroit  £ûre  naître  à  L'ave*- 

nir,, 
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xrit,  fur  vos  Pleinpouvoirs  :  U  faut  qu'el- 
les foieot  bien  peu  fondées  »  puifque 
Monfieur  de  Beverning  en  convient  luî- 
Hiême  I  &  en  tout  cas  vous  aurez  en 
main  de  quoi  les  finir,  puifque  la  pro- 
mttk  que  vous  remettrez  aux  Médiar 
teurs ,  fervira  d^affûrance  préfente  pour 
la  forme  des  Pleinpouvoirs  dont  vous 
ferez  convenus.  C'eft  à  quoi  vous  pour- 
ra fervir  l'exemple  de  ce  qui  s'eft  palTé 
à  Munfter  pour  une  matière  femblable. 
Ilparojt  bien  que  ces  prétextes  des  Etats 
Généraux  alloient  feulement  à  gagner 
du  tems,  puifqu'ils  étoiencplus  délicats, 
pour  comprendre  le  Roi  de  Dannemarc 
dans  le  nom  général  de  leurs  Alliez, 
que  n'a  été  fon  Miniftre  même.  J'aî 
grande  impatience,  Meffieurs,  de  vous 
voir  entrer  une  fois  en  Négociation, 
puifque,  fi  Dieunevouloitpas  que  Téve- 
nement  répondît  au  défir  de  toute  l'Eu- 
rope, elle  ferviroit  au  moins  à  faire 
connoître  les  juftes  &fincéres  intentions 
de  Sa  Maîefte  pour  fon  repos. 

J'ai  reçu  le  Paffeport  du  Gouverneur 
des  Païs-Bas  que  vous  avez  pris  lapeine 
de  m'envoyer  pour  Monfieur  le  Uomte 
de  Rebenac;  il  nous  manque  préfente- 
mçnt  ceux  de  l'Empereur ,  &  de  quelques 
Princes  de  l'Empire;  mais  vous  aurez 
vû,Meflîeurs,parle  compte  que  je  vous 
en  rendis,  il  y  a  huit  jours,  que  k  li- 
berté que  le  Roi  avoit  accordée  à 
Monfieur  le  Comte  de  Harrach  de  paflcr 
dans  le  Royaume  >  fera  fufpenduë^  juf«< 

ques 
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qnes  à  ce  qne  les  Miniftres  de  SaMajefté 
en  ayent  obtenu  un  femblable  pour 
TEmpire.  Je  fuis,  Meflîeurs,  avec  beau- 
coup de  vérité ,  entièrement  à  vous ,  &c. 

LETTRE 

2)f  Mejjîeurs  les  Amhffadeurs 
au  Roi. 

Du2Sm  DccmkiiC76. 


Sire, 


.  Meflîeurs  de  Somnitz  &  de  Blaefpiel , 
Ambaffadeurs  de  Monfieur  PElefteur  dfe 
Brandebourg  ,  qui  font  ici  depuis  plus 
d'un  mois,  le  font  enfin  réfolus  de  don*; 
ner  part  de  leur  arrivée.  Meflîeurs  les 
Mccfiateurs,  avec  qui  nous  avons  conféré 
il  y  a  long-tems ,  de  la  manière  dont  on 
traiteroit  les  Ambafladeurs  des  Eledeurs , 
n'ont  point  envoyé  demander  Audience 
aux  deux  Ambafladeurs,  mais  feulement 
à  Monfieur  de  Somnitz. 

Cependant  Monfieur  de  Blaefpiel  s'ell 
tenu  avec  .lui  quand  les  Médiateurs 
y  ont  été,  mais  après  avoir  obfervé 
pendant  plus  d'une  demi  heure 
que  les  Médiateurs  ne  lui  faifoie^it 
nul  compliment,  &  qu'ils  ne. lui  a- 
dreflbient  point  la  parole ,  lui  &  Mon- 
âeur  de  Somnitz  ont  voulu  faire  expli- 
quer 
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Suer  les  Médiateurs ,  4i  Mofifietir  de 
omnitz  leur  a  demandée  s'ils  ne  feroient 
«as  le  même  traitement  à  foû  Excellence 
ronfîeurdeBlaefpîel,  qu'ils  feifoient  à 
Ini  ?  Sorquoi  les  jMédiateors  leur  ayant 
fait  connoître^  qtfil  n'y  avoit  jamais  eu 
que  le  premier  Ainbafladeur  desEIeâeurs 
qu'on  eût  tfaité  d^Ercellence ,  &  à  qui 
on  eût  donné  la  main»  Monlieur  de 
Somnitz  leur  a  dit,  qu'il  les  prioit  de 
trouver  bon  qtf  il  leur  m  voir  les  Pouvoirs 
que  Monfieuf  TEleâeur  de. Brandebourg 
leur  a  donnez,  qui  font  les  mêmes  pour 
tous  les  deux;  qu'ils  avoient  ici,  l'un  & 
l'autre  f  une  égale  puiflance  &  un  titre 
tout  pareil}  que  l'Empereur  avoit  ligné 
nneÂâe,  par  lequel  Sa  Majeffé  Impé« 
riale  déclare,  que  tous  les  Ambaflâdeors 
des  Eleveurs  feroient  traitez  d'Excellen- 
ce ,  &  auroient  la  main;  qu'il  y  avoit 
même  beaucoup  d'exemples  en  leur  fa- 
veur ,  &  une  poflTeflîon  en  plus  d'une 
Aflemblée,  fçavoirà  Munftcr,  àNurem- 
berg,  &  à  Ulme.  Surquoi  Meffieurs  les 
Médiateurs  leur  ont  fait  connoître> 
qu'en  cela  Us  ne  faifoient  qu'exécuter 
leur;s  ordres,  &  que  fi  on  leur  faifoit 
voir  des  titres  au  contraire ,  ils  en 
rendroient  compte  au  Roi  leur  Maître  » 
mais  que  jufques  là  Us  s'en  tiendroient  i 
l'ufage  guï  eft  établi. 

Les  Médiateurs  n'ont  pas  vu  ce  Titre 
qu'on  allègue  de  la  copceflîon  faîte  par 
FEmpereur  aux  Elefteurs.  Nous  croyons 
tous,  3ire,  qu^il  n'y  en  a  point;  mais 

nou& 
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fions  folBfnes  encore  plusperfaadez  >qtié 
rÉmpereur  tf  eft  pas  en  droît  de  le  don- 
ner,  &  qu'il  n'y  a  point  de,  pnîflance 
dans  le  monde,  quipuiflede  fon  autorité 
donner  à  des  Princes  des  prérogatives 
qui  ne  font  dues  qu'à  des  Rois. 

Au  fortir  de  l'Audience  des  Média« 
teurs^  nous  avons  envoyé  demander  U 
nôtre.  Monfieur  de  Somnitz  a  répondu 
i  nos  gens  »  qu'Us  ne  pouvoient  pas 
nous  donner  d'heure ,  que  nous  ne  nous 
fâflions  expliquez  de  quelle  manière 
nous  prétendions  traiter  Monfieur  de 
Blaefpiel;  &  fans  attendre  nôtre  répon<« 
fe,  un  moment  après  Monfieur  de  Som« 
nitz  a  envoyé  chez  moi.  Maréchal  d'E* 
ftrades^  me  propofer,  que  fi  jevoulois 
aller. voir  Monfieur  de  Sommtz,  il  me 
recevroit»  &  au'il  me  viendroît  aulB 
voir  moi  feul ,  oc  qu'à  moins  de  cela  il 
ne  pouvoit  point  recevoir  de  vlfite. 
Comme  le  hatard  a  fait  que  nous  nous 
fommes  trouvez  tous  trois  quand  ce 
Gentilhomme  eft  venu,  nous  lui  avons 
dit»  que  Mcflieurs  les  Ambafiadeurs  de 
Brandebourg  ne  devoientjpoint  trouver 
mauvais  que  nous  fuivimons  en.  cette 
occafion  l'exemple  du  paffé,  que  c'étoît 
un  ufage  établi  que  le  premier  AmbaiTa^ 
>deur  feul  avoit  la  main  ;  Ci  que  cçtte 
poiTeflion  eft  une  régie  de  laquelle  nous 
ne  pouvions  nous  départir;  eue  deux  de 
noUs  l'avoîent  vu  pratiquer  oe  cette  ma-» 
niére  i  Munftcr  &  à  Francfort,  que 
Monfieur  d'Oxenftiem,qui  eft  ici, école 
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Ambafladeur  à  Nuremberg,  &  quil 
avoic  eu  dans  ce  lieu  cent  occaiions  de 
voir  les  ÂmbafTadeurs  de  Brandebourg; 
qu'il  avoit  toujours  coupé  entre  le  pre- 
mier Ambafladeur  de  France  ,  parce 
qu'on  ne  vouloît  rendre  cette  première 
vifite  qu'au  premier  de  ceux  de  Brande- 
bourg qu'il'  faloit  que  Monfieur  de 
Somnîtz  n'y  eût  pas  bien  penfé  quand 
il  l'avoit  fait.  Voilà,  Sire  ,  où  les  chofcs 
en  font  demeurées  à  nôtre  égard. 

Les  Ambafladeurs  de  Suéde,  à  qni  on  a 
fait  la  même  difficulté,  n'ont  pas  été, 
par  la  même  raifon ,  chez  les  Eledoraux. 
Celui  de  Dannemarc  l'eft  allé  voir. 
Nous  ne  fçavons  encore  comment  il  en 
aura  ufé;  mais  nous  fçavons  bien  que  ni 
lui,  ni  pas  un  autre  Ambafladeur,  ne  peut 
être  une  régie  pour  nous. 

Toutes  ces  mfficultez,  Sire,  &  beau- 
coup d'autres  qui  peuvent  furvenir, 
nous  avoient  fait  réfoudre  à  aller  à  ces 
premières  vifi tes  tous  trois  en  corps, 
&  nous  n'avons  garde  d'y  manquer 
après  en  avoir  reçu  ordre  de  Vôtre 
Majefté,  par  la  Lettre  dont  elle  nous  a 
honorez  le  dix-feplîéme  de  ce  mois; 
mais  il  nous  refte  Quelque  fcrupule  de 
recevoir  la  première  vifite  tous  trois 
enfèmble,  èg  ce  que  les  Ambafladeurs 
d'Angleterre,  qui  vont  en  corps  faire 
cette  première  vifite,  la  reçoivent  néan- 
moins tous  trois  féparénient.  Ainfinous 
feriôps  rendre  moins  d'honneur  à  Vôtre 
Majefté,  qu'où  n'en  rendroitau  Roi  de 
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la  Grande  Bretagne.   D'ailleurs  on  peut 
craindre   à  la  vérité  ,  qu'on  ne  nous 
coupe  en  allant  féparément;  mais  pour 
ce  qui  eft  de  la  reftitutîon,  comme  elle 
eft  volontaire ,  &  que  nous  avions  été 
tous  trois  enfemble,  &  en  mêmetemsf 
îl  n'y  aura  pas  de  prétexte  d*entre-coU- 
^er  nos   vifites  pour  en  rendre  à  qui 
que  ce  foît.   Nous  voyons  même  qu'à 
Munfter  les  Dépiutez  des  Villes  Anféatî- 
•ques,  allant  voir  Monfieur  d'Avaux,  y 
trouvèrent  Monfieur  de  Servien  ,    qui 
les  y  reçût  &  demeura  à  l'Audience  ; 
de-là    ils  allèrent    chez  l'Ambaffadeur 
d'Efpagne ,    prétendant  avoir  rendu  à 
Vôtre  Majefte  ce  qui  lui  étoit  dû:  les 
Ambafladeurs  de  vôtre  Majefté  foutin- 
•rent  au  contraire,  qu'étant  tous  deux 
également  AmbalTadeurs ,  on  leur  de- 
•  voit  à  chacun  une  vifite>  ce  qui  fut  ap- 
iprouvé  de. Vôtre  Majefté.    Auffi  nous 
<:royons  qu'il  y  a  bien  plus  d'honneur 
de  cette  manière ,  joint  qu'il  n*y  a  ici 
^ue  les  Ambafladeurs  d'Hollande  &  ceux 
ide  Brandenbourg  qui  ont  reçu  enfem- 
ble la  première  vifite,  peut-être  parce 
qulls  demeurent  dans  la  même  Maifon; 
tous  les  autres  la  reçoivent  féparément, 
&  nous  ferions  les  feuls  qui  agîroient 
coinme  les  Ambafladeurs  d'Hollande  & 
derElefteurs.    Nous  avons  crû,  Sire, 
qu'il  étoit  de  nôtre  devbir  d'éclaiwrir 
Vôtre  Majefté  de  toutes  ces  circonftan- 
ces^  ,afin  qu'en  étant  informée.  Elle  nous 

don- 


dby  Google 


t  456  ]       , 
'donne  fes  ordres,  &  qirenrmte  nous  I^ 
exécations  fans  crainte* 

Nous  nous  fervirons  de  toutes  les  rai- 
fons  que  Vôtre  Majéfté  nous  fournit, 
pour  empêcher,  fi  nous  pouvons,  qu'on 
■  ne  fafle  des  propofitions  par  écrit;  c'é- 
toit  nôtre  fentiment ,  &  ce  fera  celui 
de  tous  ceux  qui  voudront  avancer  ma- 
tière, &  nous  ferions  ravis  d'avoir  bien- 
tôt occafioû  de  traiter  cette  queftion; 
mais  nous  trouvons  dans  toutes  les  dé* 
marches  des  Médiateurs  une  lenteur, 

Îiui ,  malgré  nous  &  malgré  les  Ambaf« 
adeurs  crHoUande,  nous  éloigne  les 
uns  des  autres.  Nous  avons  appris  par 
Monfieur  Oiivenkrans  ,  que  les  AmbaA 
ladeurs  des  Etats  fe  plaignent  fort  de  ce 
que  depuis  quatre  jours  les  Médiateuis 
n'ont  point  été  leur  rendre  réponfe  fur 
le  formulaire ,  qu'ils  ne  nous  ont  pas 
dit  non  plus  celle  d'eux  Ambafladeurs 
d'Hollande,  &  qu'ils  voyent  bien  que  les 
Médiateurs  cherchent  du  délai  &  recu^ 
ient  au  lieu  d'avancer  :  il  eft  de  cette 
opinion  9  &  dans  les  bonnes  iacentiont 
qu'il  a  pour  la  Paix,  U  demeure  ném- 
moins  par  quelque  crainte  fecrete  aui& 
refcrvé  qu'il  l'a  été  jufqu'à  cette  heu- 
re* Nous  fommes  avec  «o  profoad  re; 
fpeâ^ 
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LETTRE 

2)^  Mejjîeurs  les  Ambajfadeurs  à 
Monfeur  de  Tompnne, 

Du  25.  Décembre  16 j 6. 

Quoique  nous  ayons.,  Monfleur, 
rendu  un  compte  exaâ:  au  Roi ,  de 
^  TafFaire  des  Ambaflad^rs  de  TE- 
leileur  de  Brandebourg ,  nous  croyons 
néanmoins  Hevoir  ajouter  ici  quelques 
circonftanccs ,  pour  vous  faire  remar*- 
quer  la  malignité  de  leur  procédé» 
Ces  Ambafladeurs  avoient  donné  part 

*  de  leur  arrivée  le  Mercredi  au  foir  aux 
feuls  Médiateurs ,  &  Jeudi  matin  ils 
avoient  envoyé  en  même  tems  chez 
nous  tous  divers  Gentilshommes ,  pour 
donner  lieu  à  PAmbafladeur  de  Danne- 
marc,  qui  eft  fort  voifm,  d'envoyer  1« 
premier  demander  fon  Audience ,  corn* 
me  il  avoit  fait.  Les  Ambafladeurs  de 
Suéde  avdîent  même  eu  leur  Audience 
aflîgnée  enfuite,  de  forte  que  quand 

.  nous  y  envoyâmes,  la  première  répon- 
fe  que  firent  ces  Meffieurs,  fut,  qu'ils 
avoient  donné  toutes  les  heures  de  ce 
jour-là,  à  commencer  de  trois;  &  com- 
me nos  Gentilshommes  dirent,  que  nous 
pourrions  donc  y  aller  à  deux,  il  leur 
fut  répliqué, que  la  régie  étoit,  que  le 
premier  qui  avoit  demandé  Audience 
Tome  Vil  V  Favoit 
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ravoit  le  premier,  fans  qu'an  antre  pût 
avoir  une  neure  antérieure ,  quoique  vui- 
de  ;  mais  en  même  tems  ils  demandè- 
rent, que  nous  nous  expliquailions  fur  le 
traitement  de  Mr.  de  Blaefpiel  »  &  ils 
eurent  ainfi  Thonnêteté  de  nous  fournir 
un  fort  bon  expédient  Se  fort  plaufible 
de  nous  tirer  de  Temb^ras  où  ils  nous 
avoient  jette.  S'il  nous  en  arrive  un 
pareil ,  comme  nous  nous  y  devons  at- 
tendre, par  la  liaifon  qui  eft  entre  nos 
Ennemis  $  nous  vous  fupplions ,  Mon- 
iieur ,  de  nous  faire  Thonneur  de  nous 
mander,  de  quelle  manière  Sa  Majefté 
trouve  bon  que  nous  en  fortlons.  Nous 
avons  déjà  réfolu  entre  nous,  que  û  h 
voifmage  des  Maifons»  ou  rintelligence 
qui  eft  entre  ces  Meilleurs ,  fait  qu'on 
Âmbafladeur  envoyé  demander  une  Au- 
dience devant  nous ,  que  Jious  ne  lûf- 
ferons  pas  de  la  demancier,  parce  qu'au- 
trement nous  nous  départirions  de  nôtre 
droit  d*être  viiîtez  les  premiers,  quoii- 
que  nous  ayons  été  rendre  ce  devoir 
les  derniers ,  &  nous  donnerions  autre- 
ment caufe  gagnée  aux  premiers  qui 
E rétendent  une  entière  égalité,  &  que 
i  reftitution  des  vifites  doit  fuivre  pré- 
cifément  l'ordre  que  l'on  a  tenu  en  les 
recevant;  mais  dans  ce  deflein  que  nous 
avons  pris,  il  y  a  trois  manières  de  l'ex- 
écuten 

La  première  eft, 'en  faiiknt  demander 
l'A^,dience,  de  faire  entendre,  que  quoi- 
que les  autres  t'ayent  déjà  demandée, 
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&  fiflcot  leûfs  vifites  devant  floast  not» 
ne  doutons  pas  que  dans  la  reftitutioa 
on  ne  rende  au  Roi  la  préférence  qui 
lui  eft  due.  Il  y  a  uu  inconvénient  h 
faire  cette  déclaration,  qui  eft  que 
nous  femblons  douter  de  nôtre  droit* 
&  le  mettre  en  compromis;  à  ne  le  pas 
faire  auffi,  il  y  a  cet  embaras ,  que  nous 
irons  voir  un  Axnb^Skdznr,  d-jquel  nous 
ne  recevrons  peutoétra  pas  de  vilite, 
puifque  nous  le  refurerons ,  s'il  va  voir 
quelqu'un  avant  nous*  Cependant  û  on 
nous  ordonne  de  prendre  ce  dernier  ex- 
'pédient,  no:is  vendrions  bien  encore 
fçavoir  comment  enruite  nous  en  agirons; 
il  nous  nous  contenterons  de  aire  au 
Gentilhomme  qui  nous  viendra  demai>- 
der. Audience â  qu'ayant  fçû  que  fon 
Maître  elt  allé  en  voir  d'autres,  n«us 
ne  pouvons  plus  le  recevoir ,  ou  bien 
(parce  qu'il  arrive  toujours  qu'on  en- 
voyé en  même  tems  oemander  toutes 
les  Audiences  iv^quoiqu'à  des  heures  ré- 
parées ,  &  que  quand  le  Gentilhomme 
nous  parlera,  fon  Maître  n'aura  peut- 
être  été  en  nul  endroit)  fçavoir  donc  fi 
en  ce  cas  nous  lui  dirions, que  nous  ac- 
corderons l'Audience  >  parce  qfue  nous 
fommes  perfuade;&  qu'on  nous  rendra  la 
première  vifite,  fans  quoi  nous  n'ea 
prétendons  pas  recevoir}  ou  enfin,  li 
nous  leur  ferons  l'affront,  comme  ils  le 
méritent,  en  leur  affignant  l'Audience 
(puifque  nous  pouvons  ignorer  q^i^'fls 
doivent  allei^chez  d'autres  les  prâmers) 
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&  qtiaiid  ils  arriveroienc  che2S  fiôns^Ie^ 
lairfer  defcendre  &  puis  les  renvoyer,; 
ou  les  renvoyer  dès  la  porte  même. 
Vous  trouverez  peut-être,  Monlieur, 
cette  explication  un  peu  longue,  mais 
comme  nous  voulons  fuivre  exadement 
les  intentions  du  Roi ,  nous  fommes 
bien  aife  d'en  être  auiO  ezaâement  in« 
formez. 

Nous  croyofns  avoir  befoin  d'un  aufll 
grand  éclairciflement  fur  Taffaire  des 
Pouvoirs,  car  nous  voyons  de  tous  cô- 
tez  des  batteries  gui  fe  dreflent  contre 
nous.  On  veut  rejetter  fur  nous  le 
blâme  de  toute  la  Chrétienté  du  retar- 
dement des  Conférences  de  la  Paix, 
ou.  celui  des  Catholiques ,  d'avoir  ôté 
des  Pleinpouvoirs  la  Médiation  du 
Pape.  Si  Sa  Majefté  veut  que  nous 
nous  en  tenions  à  ce  qu^elle  i)otis  a  ot« 
donné  ^  de  promettre  de  rapporter  nn 
Pouvoir  pareil  à  celui  dont  feront  con- 
venues toutes  les  Parties  ,  nous  fom- 
mes par  ce  moyen  hors  d'affaires;  car 
l'Empereur  &  l'Efpagne  étant  conve- 
nus cPune  daufe ,  ils  ne  pourront  plus 
nous  reprocher  que  nous  ayons  ùiit  la 
planche;  fans  cela  nous  avons  tant  de 
Parties  oppofées  ,  que  fi  nous  voulions 
convenir  avec  toutes,  ce  feroit  une  af* 
feire  qui  ne  finiroit  jamais. 

Nous  avons  fçû  que  les  Ambafladeurs 
d'Hollande  ont  dit  aux  Médiateurs, 
lïu'ils  ne  croyoient  pas  que  nous  con- 
icntiiUpns  qu^on  ôtat  la  Médiation  du 
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Pape,  &  qu'on  laiflTât  celle  <f  Afigletcrre  ; 
&  que  pour  eux  ils  étoient  d'avis,  qu'on  ne 
fit  mention  de  pas  une.  Sans  doute  ce 
difcours  n'a  pas  plû  aux  Médiateurs  ; 
mais  il  nous  plaît  extrêmement,  car 
après  nous  être  déclarez ,  que  nous  ne 
commencerions  pas  les  premiers  à  faire 
cette  difficulté,  nous  ne  fommes  pas  fâ- 
chez que  d'autres  la  faJTent;  ôc  nous 
croyons  que  fi  on  vouloit  entrer  proœp- 
tement  en  matière  >  on  ne  peut 
prendre  que  de  deux  expédiens  Tun;  ou. 
de  promettre ,  comme  nous  avons  dit 
ci-deflus  ,  un  Pouvoir  fuivant  un  for- 
mulaire qui  fera  dreflTé,  ou  les  Ambafla- 
deurs  des  Etats  ne  goûtant  pas  cette 
propofition  ,  de  ne  faire  mention 
d'aucune  Médiation  ,  comme  il  fe  pra- 
tiqua à  Munfter  :  auquel  cas  il  rauaroic 
quafi  mieux  reformer  les  Pouvoirs  don- 
nez ,  que  d'en  faire  un  nouveau,  d'au- 
tant plus  que  celui  propofé  par  les  Mé- 
diateurs eft  plein  de  défauts.  Nous  le 
difcuterons  avec  les  Ambafladeurs  de 
Suéde ,  &  nous  vous  envoyerons  nos 
remarques  par  le  premier  ordinaire. 

Nous  avons,  Monfieur,  fuivant  vôtre 
Lettre  du  dix-feptiéme,  fait  connoître 
à  Meffiejlrs  les  Médiateurs  la  réfolution 
que  le  Roi  a  pris ,  de  ne  plus  accorder 
des  Pafleports  aux  Miniftres  de  fes  En- 
nemis, de  fufpendre  même  ceux  qu'elle 
avoit  donné ,  &  les  ordres  qu'elle  a  en- 
voyé en  conféquence  fur  la  frontière , 
dQ  ne  pas  lailTer  paffer  Monfieur  le  Corn- 
Va     '  te. 


dby  Google 


E  46a  3 

te  deHârracht  Kom  avons  fait  ComoU 
tre  la  caufe  de  cette  réfolution ,  &com% 
bien  il  étoit  mal-honnête  qtf  on  réfutât 
dans  TEmpire  de$  PalTeports  aux  Mini* 
lires  do  Roi»  dans  le  tems  que  Sa  Majé- 
fté  en  accordoit,  avec  tant  de  facilité, 
à  tous  les  Minifircs  ^ui  ont  à  pafier 
dans  fon  Royaume.  Nous  en  avons 
marqué  les  exemples,  Monfieur,  qui 
font  cit^z  dans  vôtre  Lettre ,  ôt  nous 
croyons  que  les  Médiateurs  parleront 
fortement  de  cette  affi:  ire  aux  Ambafla- 
<teurs  d'Hollande,  quoique  nous  ne  leur 
ayons  dit  cela  que  par  manière  de  con* 
verfation,  &  leur  faifant  entendre,  que 
nous  ne  leur  en  parlions,  qu'afin  qu'ils 
fuirent  informez,  quand  ils  apprendront 
que  le  paOagc  de  Monfieur  le  Comte 
d'Harrach  eftfufpendu,  des  motifs  qui 
ont  obligé  le  Roi  à  le  faire.  Nous  fom« 
mes,  Monfieur,  entièrement  à  vou9. 

LETTRE 

7)e  MeJ/Jeurs  les  Âmbajfadeurs 
mi  Roi. 

Pté2^.  Jpecemhre  1676^ 

Sire, 

Les  Médlatenrs  nous  avant  deman*- 
dé  Audience^   jls  npus  ârent  raport, 

qu'ayant 
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qu^ayant  înfbfmé  les  Âmbafladetirs  des 
Etats  Généraux  de  nos   fentiiîiens  fur 
le  fiqet  du  formulaire  des  Pouvoirs ,  & 
de  VÉcrit;  qu'eux  Médiateurs  leur  avoient 
fkit  entendre,  que  premièrement  dans 
TEcrit  on  devoit  reformer  ce  mot  d'ob- 
jeûions  réciproquement  faites  contre  la 
forme  defd5ts  Pouvoirs,  puifque  de  part 
&  d'autre  elles  étoient  feites  contre  les 
termes  mêmes  &  rexprefflon  des  Pou- 
voirs, &  non  pas  contre  la  forme:  fe-  - 
conde^leftt, qu'ils  dem^ndoient  qu'on  a- 
joutât  à  cet  Ecrit  la  claufe  q*ùe  nous  a- 
vions  nous  même  denrée,  pour  rendre' 
valable  tout  ce  qui  feroit  traité,  en  at- 
tendant  ces  nouveaux  Pleinpouvoîrs  ; 
en  troifiéme  lieu ,  que  tous  les  blancs 
laiffez  dans  ce   Projet  fûffent  remplis 
dès  à  préftnt,  &  finalement,  que  nous 
nous  obligealBons  de  rapporter  des  Pou- 
voirs réparez  à  chacun  de  leurs  Alliez 
qui  en  voudroieht;  &  même  Monfieur 
Temple  entra  dans  le  détail  de   ceux 
qui  en  pourroient  demander,  entre  lef- 
quels  il  nomme  le  'Duc  de   Lorraine. 
Nous  leur  répondîmes,  aprè^  avoir  don- 
né à  la  continuation  de  leurs  foins  tou- 
tes les  loiiangès  qu'elle  mérite ,  ou  plu- 
tôt gue  nous  avons  crû  propres  pour  les 
exciter  à  travailler  fmcérement  à  l'a- 
vancement de  la  Paix,  que  fi  Meflîeurs 
les  Ambaffadeurs  des  Etats  Généraux  a- 
voient  autant  d'envie  d'entrer  en  ma- 
tière comme  ils  avoient  voulu  le  faire 
paroîtrc ,  il  feroit  aflez  facile  de  ter- 
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mteer  avec  eux  les  trois  premières  o^ 
jeâions  qa'ils  nous  faifoient  par  la  bou« 
cbe  d'eux  Afédiateurs;  mais  que  leur 
dernière  demandé  ne  nops  laiflbic  au- 
cun lieu  de  douter,  qu'ils  n'adhèrent 
entièrement  au  fentiment  de  la  plupart 
de  leurs  Alliez,  qui  fondent  de  vaines 
crpèrances  dans  la  continuation  de  la 
guerre,  &  éloiginent  autant  qu'il  leureft 
poiDble  la  Négociation  delà  Paix  ;  qu'eux 
inêmesMèdiateurs  voyent  bien,  que  quel- 
que foin  que  Sa  Majeflè  ait  pris  de  fai- 
re retrancher  des  Pouvoirs  qu'Elle  nous 
a  feit  exi>èdier,  les  termes  qui  pour- 
roient  mre  naître  quelque  difficulté  à 
Meilleurs  les  Ambafladeurs  des  Etats  Gé« 
néraux,  ils  n'a  voient  pas  laifféd'en  former, 
pour  éluder  l'exécution  de  la  réfoluuon 
publique  que  leurs  Maîtres  avoi'ent  pris 
de  traiter  avec  nous  dès  le  premier  de 
Novembre  dernier:  qu'eux  Médiateurs 
pouvoient  jugerde-là,  que  puifque  ceux 
de  tout  le  Parti  oppofé  à  la  France ,  qui 
ont  témoigné  le  plus  d'inclination  à  la 
Paix, y  apportent  tant  d'embaras  fur  Ja 
communication  des  Pouvoirs  ,  combien, 
s'il  les  faloit  multiplier,  &  en  donner 
de  particuliers  à  chacun  de  ceux  dont 
tout  le  procédé  marque  un  fi  ardent  dé- 
fir  de  continuer  la  guerre,  trouveroit- 
on  de  difficultez  &  de  longueurs  infi- 
nies fur  chaque  mot  &  fur  chaque  ex- 
preffion  ;  qu'ainfi  nous  laiffions  à  leur 
prudence  de  conclure ,  que  le  feul  par- 
ti qu'il  y  a  à  prendre  pour  entrer  fé- 
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rîaifemént  en  matière,   eft  celui  qjïe 
nous  avons  offert,  de  nous  obliger  dès 
à  préfentde  rapporter  des  Pouvoirs  con- 
formes à  celui  qu*ils  auront  concerté 
avec  toutes  les  Parties.    Nous  leur  a- 
vons  même  fait  entendre,  que  nous  ne 
pouvions  pas  nous  obliger  de  rapporter 
un  Pouvoir,  dans  lequel  11  ne  fût  point 
fait  mention  de  la  Médiation  du  Pape: 
que  lorfque  les  Ambafladeurs  de  l'Em- 
pereur, du  Roi  d'Efpagne,  &  des  au- 
tres Princes  Catholiques  feroient  arri- 
vez, aufll-bien  que  le  Nonce  de  Sa  Sain- 
teté, nous  pourrions, de  ccmcert  avec 
ce  dernier,  prendre  les  expédiens  qui 
feroient  néceffaires  pour  terminer  cette 
difficulté ,  &  en  reformant  de  part  & 
d'autre  les  termes  qui  pourroient  faire 
de  la  peine  dans  chacun  des   Pouvoirs 
qui  auroient  été  connnuniquez  ,   nous 
obliger  réciproquement  d'en  rapporter 
de  nouveaux  en  la  manière  qu'ils  au- 
ront été  reformez ,  ainfi  qu'il  s'eft  pra- 
tiqué   à  Munfter:    qu'encore    qu^eux 
Médiateurs  nous  ayent  dit,  gue  ce  qui 
s?y  eft  paffé  ne  doit  pas  fervir  de  régie 
dans  cette  AfFemblée-ci,  nous  croyons 
que  leur  fentimetit  étoit,de  ne  rejetter 
cet  exemple  qu*en  ce  qui  pourroit  aU 
longer  la  Négociation,  comme  les  pro- 
pofitions  ,  reponfes ,  répliques,  &  dok 
pliques  par  écrit,  &  autres  manières  en* 
Buyeufes  qui  ont  fl  long-tem*  retardé  te 
lionheur  de  l'Allemagne  ;  mais,  mm  pz^ 
en  ce  qui  peut  avancer  matière^  com- 
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me  dans  re2:péclieDt  qui  fat  pris  pour 
les  Pleinpottvoirs  j  dans  lefquels  9  eft 
bien  plus  facile  à  reformer  ce  qui  tf  y 
peut  être  admis,  que  de  dreffer  un  for- 
mulaire qui  puifle  convenir  à  toutes  les 
'Parties  ;  qu'encore  que  nous  ayons  tout 
fujet  d'admirer  leur  habileté  dans  nôtre 
langue,  &  leur  foin  &  exaûitude  à  re- 
trancher de  leur  Projet  tout  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  difficultez  formées  par 
les  AmbaQàdeurs  des  Etats  Généraux» 
néanmoins  comme  il  eft  impoflible  de 
fçavoiF  fi  bien  la  propre  fignification  & 
rénei-gie  des  mots  d'une  langue  étran- 
gère, ni  entrer  fi  parfaitement  dans  la 
manière  de  parler  convenable  à  la  di- 
gnité de  chaque  Prince  ^  qu'à  leurs  Mi» 
niftres  même,  qui  y  doni^nt  toute  leur 
application  ;  il  étoit  échapé  beaucoup 
de  chofes  dans  la  diâion ,  &  même  dans 
rclfence,  qui  pourroient  faire  des  diffi- 
cultez brHicoup  plus  raifonnables  que 
celles  qui  ont  jufqu'à  préfent  arrêté 
la  Négociation.  Pour  conclure,  nous 
leur  avons  dit, que  housperfiftions  toû« 
iours  dans  la  première  offre  que  nous 
leur  avions  faite ,  de  rapporter  de  nou» 
reaux  Pouvoirs,  en  la  matûére  qu'ils 
l'auroîent  concerté  avec  toutes  les  Par- 
ties; &  même  que,  pour  ne  nous  point 
idépartir  de  l'engagement  dans  lequel 
nôtre  bonne  foi  &  le  défir  d'avancer  la 
Paix  nous  avoient  jette  envers  les  Am* 
fiafiàdeurs  des  Etats  Généraux  ,  lor& 
9i'lt3  aoos  don&oient  U^  de  croire  le 
*  --  •  rc- 
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réciproque  de  leur  part,  ûôus  voulioM 
nous  obliger  envers  eux  feuls  de  rapor- 
ter  un  Pouvoir  de  Vôtre  Msqefté  ,  dans 
les  mêmes  termes  que  celui  que  nous 
avons  produit,  en  reformant,  de  con- 
cert avec  eux,  ce  qui  leur  fait  peine  , 
pourvu  qu*il  n'y  fût  fait  aucune  men- 
tion des  Alliez,  à  regard  defquels  nôtre 
t)remier  pouvoir  devoit  fuffire,  jufqu'à 
ce  que  les  AmbaiTadeurs  &  Miniftres  de 
l'Empereur,  de  rEfpagne  &  des  autres 
Princes  alliez,  fe  foient  rendus  ici,  que 
leurs  Pouvoirs  nous  ayent  été  commu- 
niquez, &  que  les  Médiateurs ,  après 
cette  communication  réciproque ,  eûflent 
eux-mêmes  jugé  à  propos  d'en  venir  à 
une  reforme  des  Pouvoirs,  &  de  fuivre 
le  même  expédient  qui  fut  pratiqué  à 
Munfter  :  que  fi  les  Ambafladeurs  des: 
Etats  Généraux  n'acceptoient  l'une  ou 
Fautre  de  nos  offres,  nous  déclarions 
dès  à  préfent  être  dégagez  par  leur  re- 
ftis  des  paroles  que  nous  avions  données 
à  eux  dits  Médiateurs,  &  que  nous  ne 
voulions  plus  entrer  dans  aucune  obli- 
gation qm  ne  fût  réciproque  de  toutes 
parts.  Nous  voyons  bien.  Sire,  qucf 
nous  ne  pouvons  pas  terminer  ces  dif- 
flcul tez,  qu'en  convenant  dès  à  préfent 
d'un  formul^re  de  Pouvoirs  avec  les 
Etats  Généraux,  &  qu'ils  ne  fc  conten- 
teront pas  de  l'Ecrit  que  nous  offrons 
de  figner,  portant  promefle  d'en  rap- 
porter de  nouveaux ,  lorfqu'ils  auront 
été  concertez  ou  reformez  avec  toutes 
V6  les 


dby  Google 


les  Parties.    Nous  fçavons  auffi  certaine^ 

ment,  que  lefdits  Ambafladeurs  ne  font 

{)as  d'accord  avec  Don  Pedro  RonquïL- 
o,  fur  la  manière  de  procéder  dans  cet- 
te Négociation  ;  celui  ci  prétendant  que 
les  intérêts  de  tous  les  Alliez  foient 
compris  fous  un  même  &  feul  Ecrit , 
&  ceux-là  voulant  fuivre  Tordre  qu'ils 
difent  en  avoir  reçu  de  leurs  Maîtres, 
d'agir  féparément  pour  ce  qui  les  regar- 
de ,  &  néanmoins  pourfuivre  en  même 
tems  en  leur  particulier  la  fatisfaâdoa 
de  leurs  Alliez.  Cette  diiFérence  de 
fentimens  fur  ce  point ,  en  fait  aufli  une 
autre  fur  le  fu|et  des  Pouvoirs,  &  elle 
nous  fut  contirmée  hier  par  Mylord 
Berckley,  qui  s'entretenant  avec  l'un 
d:e  nous  fur  les  difficultez  qui  nous 
arrêtent  ,  dit  bonnement  ,  qu'il  ne 
comprenoit  pas  pourquoi  les  Ambafla- 
deurs des  Etats  Généraux  demandoient 
des  Pouvoirs  féparez,  puifque  Don  Pe* 
dro  Ron^nillo  ii'étoit  pas  de  même  a- 
vis  ,  &  temoignoit  fe  vouloir  contenter 
d'un  Pouvoir  général  pour  tous  ceux 

2ui  font  en  guerre  contre  la  France. 
;ela  fait  afl'éz  voir ,  qu'il  juge  bien  que 
nous  nous  éloignons  par- là  davantage 
de  toutes  Conférences  avec  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Etats  Généraux,  dont  les. 
Maîtres  làffez  d^une  guerre  fi  ruineufe 
pour  eux,  &perfuadez  par  les  longueurs 
afFeûées  de  l'Ambaflacfeur  de  l'Empe- 
reur ,  qui  n'eft  pas  encore  parti  de  Co- 
iognfii  ^ue  Sa  Majefté  Impériale  &queK 
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ipies  autres  Princes  de  l'Empire  ne  vetN 
lent  pas  fi-tôt  finir  la  guerre,  pourroient 
biCH  fouhaiter  de  terminer  tous  ces  dif- 
ferens  préliminaires  par  les  Pouvoirt 
féparez ,  &  entrer  férieufement  en  Né- 
gociation avec  nous.  Ceft  pour  cette 
raifon  que  nous  fommes  convenus  avec 
les  Ambafladcurs  de  Suéde,  de  Texpé- 
dient  don  t  nous  attendons  le  fuccès ,  pour 
eu  pouvoir  informer  Monfieur  de  Pom- 
ponne  avant  le  départ  de  Tordinaire;  & 
îbit  que  Vôtre  Majellé  agrée  la  répara- 
tion des  Pouvoirs  en  trois,  ainfi  que 
nous  le  propofons,  foit  qu'elle  juge 
qu'il  y  ait  d'autres  voyes  pourfortir  de 
cet  embaras,  &  qu'il  lui  paroifTe,  com- 
me à  nous,  qu'il  eftde  fon  fervice  que 
nous  entrions  au  plutôt  en  matière  avec 
les  AmbaiTadeurs  des  Etats  ^  nous  efpé* 
rons  qu'il  lui  plaira  nous  faire  fçavoir  le 
plus  promptement  qu^l  fe  pourra,tous  le» 
partis  auxquels  nous  pourrions  acquief- 
ccr,  ou  BOUS  donner  pouvoir,  de  pren* 
dre  de  tous  ceux  qui  pourront  être  pro* 
pofez  >  celui  que  nous  jugerons  le  plu» 
utile  à  fan  fervice  ou  le  moins  uoUh 
ble. 

» 

Nous  ne  pourrons  pas  fîçavoîr  la  ré- 
ponfe  des  Ambafladcurs  des  Etats 
Généraux  avant  te  départ  de  cet    ordi- 
naire.    Cependant,  comme  les  AmbaC» 
fadeurs, de  Suéde,  vayeut  avec  beau-p. 
Y  7  coupi 
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coup  plus  de  regret  qu'aucuns  totres 
Miiuftres   la  Négociation  retardée  par 
ces  difficHltez,  ils  cherchent  aufli  d'eux- 
Blêmes  tous  les  moyens  poilibles  pour 
ks  terminer;  &  pour  cet  effet  ils  ont 
drcffé   un  modèle  de   Pouvoir,   dont 
nous  envoyons  copie  à  Vôtre  Majefté; 
&ils  nous  ont  prié  cie  trouver  bon  que,  fi 
nous  n'y  trouvions  rien  à-  redire,  ils 
dilboraffent  les  Ambafladeurs  des  États 
Généraux  à  le  donner ,  comme  venant 
d'eux,  aux  Médiateurs,  pour  nous   le 
faire  agréen    Quoique  nous  n'y  ayons 
rien  remarqué  qui  puiffc  blefler  la  di* 
gnité  de  Vôtre  Majefté,   &  qu'encore 
q[U*il  ne  foit  pas  fait  une  expreffe  men- 
tion du  Pape,  Elle  y  eft  néanmoins com- 
prife  fous  le  terme  général  des  Média- 
teurs refpedivement  reçus  &  agréez, 
nous  avons  eftimé  ne  devoir  pas  entrer 
dans  cet  accommodement,  fans  en  avoir 
auparavant  reçu  l'ordre  de  Vôtre  Maje- 
fté, d'autant  plus  que  c'eft  nous  enga- 
ger à  un  formulaire  certain,   fans  que 
les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  &  au- 
tres vPrinces  qui  n'ont  pas  encore  paru 
dans  rAlfemblée,  y  foient  réciproque- 
ment obligez,  i& que , comme  dans  celui- 
ci  il  n'eft  parlé  que  des  Etats  Généraux 
&  de  leurs  Alliez  en  général,  chaque 
Ambafikdeur  defdits  Alliez,  en  {arrivant 
kri,  en  prétendroit  aulTi  un  femblable 
&  fépare  pour  traiter  avec  lui,  &  ce 
fc  feroit  plutôt  multiplier  les  difficultez 
à  l'infini  que  de  les  terminer.   Mais  fi 
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Vdtre  Bfajefté  agréoit  Te  préambule  de 
ce  Pleinpottvoir ,  avec  la  claufe  qui 
comprend  tacitement  la  Médiation  du 
Pape,  nous  croyons  que  les  AmbaflTa- 
deurs  des  Et^ts  Généraux  ne  feroient 
pas  aflez  dérailbnnables ,  pour  refufer  que 
tout  le  refte  du  difpofiàt  demeurât  dans 
les.  mêmes  termes  qu'il  eft  couché  dans 
le  Pouvoir  que  nous  avons  conmmniqué, 

fuifqu'eux-mémes  n'y  ont  rien  trouvé 
redire,  ainfi  il  ne  feroit  expédié, qu'un 
feul  nouveau  Pouvoir  pour  toutes  les 
Parties*  à  l'exception  du  Dannemarc, 
pour  lequel  Vôtre  Majefté  a  confenti 
d'en  faire  donner  un'féparé.  Nous  fom» 
mes  avec  un  profond  refpeâ , 
S  I  R  £,  &c. 

LETTRE 

2)tf  MeJJîetirs  les  AmbaJfadeurSf  à 
Monfieur  de  Vomj^onne. 

Du  29.  Deimire  1676. 

Vous  verrez,  Monfieur,  par  nôtre 
dépèche  au  Roi,  que  bien  loin  d'à* 
voir  terminé  par  nos  offres  toutes  les 
difBcultez  formées  par  Meffieurs  les 
Ambafladeurs  des  Etats  Généraux  fur 
Bos  Pleinpouvoirs ,  elles  augmentent 
tons  les  jours,  &  que  nous  avons  be« 
loin  de  promptes  Ôc  amples  inlbruâions 
pour  fortir  de  cet  embaras,  qui  aug-^ 
«entera  de  jour  à  autre  par  l'arrivée 
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des  AlHez.  Dans  la  Coûférefice  qvé 
nous  eûmes  hier  avec  Meffieurs  les  Am* 
bafladetirs  de  Suéde ,  &  qui  efk  ré^ée 
entre  nous  à  deux  fois  lafemaioe,  ils 
nous  ont  premièrement  informé  de  tous 
les  défauts  qu*ils  ont  remarquez  fur  le 
Pleinpouvoir  de  Monficur  Hoëug,  Am* 
baflaaeur  de  DannemarCf  lefquels  nous 
vous  envoyeroûs  auffi-tdt  qu'ils  nous 
les  auront  aonnez  par  écrit;  &  ils  nous  di« 
rent  enfuite  qtfilsconvenoient  avec  nous, 
qu'on  ne  pouvoit  point  agréer  le  formu- 
laire de  Pouvoirs  en  la  manière  qu'il 
avoit  été  dreffé  par  les  Médiateurs,  leur 
ayant  paru  défeâueuz  depuis  le  com<« 
mencement.iufqu'à  la  fin  :  &  aprèsavoir 
agité  enfemble  toutes  les  raifons  qui 
peuvent  appuyer  ou  faire  rejetter  la 
proportion  ^te  par  les  Amballâdeurs 
des  Etats  Généraux,  d^expédier  autant 
de  Pouvoirs  féparez  qtf  il  y  aura  de  Par-' 
ties  qui  en  déureront;  ils  nous  ont  dit, 

Sie  comme  ils  fçavent  certainement  que 
on  Pedro  Ronquillo  &  lefdits  Ambaf« 
fadeurs  des  Etats  font  de  différens  avis 
for  la  manière  de  procéder  dans  cette 
Aflemblée  ,  le  premier  voulant  que 
toutes  les  prétentions  des  Allies 
foient  comprifes  dans  un  feul  écrit , 
êi  qu'il'  ne  le  faflë  aucunes  propofitions 
féparées  ;  les  autres  au  contraire  vou-^ 
lant  fuivre  Tordre  qu'ils  difent  en  avoir 
de  leurs  Maîtres,  d'agir  féparément»  fans 
iréanmoins  abandonner  les  intérêts  de 
leurs.  Alliez;  ils  ccoyent  par  cette  rai«^ 
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fon  qu^il  èft  de  nôtre  intérêt  cdmmuîidfl 
convenir  dès  à  préfent  ijvec  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Etats  Généraux  d'un  for* 
mulaire  de  Pouvoir ,  &  de  promettre 
d'en  faire  expédier  de  même  a  tous  les 
Alliez  qui  en  défireroient  de  femblabks, 
puifque  par  ce  moyen  on  les  confirme- 
ra davantage  dans  la  réfolution  qu'ils 
ont  iMrife  de  traiter  féparément.  Mais 
après  leur  avoir  fait  voir  de  nôtre  part 
Fincertitude  du  fruit  de  cet  acquiefce- 
ment,  &  d'ailleurs  les  inconveniens 
marquez  dans  nôtre  dépêche  à  Sa  Ma« 
jefté>  nous  fommes  enfin  tombez  d'ac- 
cord, que  comme  nous  avons  épuifé  de 
nôtre  part  toutes  les  facilitez  que  Sa 
Majefte  nous  avoit  permis  d'aporter, 
&  qu'elle  avoit  jugé  plus  que  fuflUantes 
pour  fatisfaire  toutes  les  perfonnes  rai- 
sonnables, il  faloit ,  auparavant  que  de 
lui  propofer  de  nouve^iux  expédiens, 
fçavoir  fl  les  Ambafladeurs  de  Meflîeur^s 
les  Etats  Généraux  s'en  contenteroient; 
&  pour  cet  effet  nous  avons  concerté 
avec  lefdits  Ambaffadeurs  de  Suéde,  le 
formulaire  du  Pouvoir  ci-joint,  &  nous 
fommes  convenus, que  foit  direâ:ement, 
^'ils  en  avoient  l'occafiofl ,  foit  par  la 
voye  de  leurs  amis,  ils  le  communique- 
roient  à  Meflieurs  de  Beverning  &  de 
Haren,  &  leur  feroient  entendre  ,  que 
s'ils  n'y  trouvent  rien  à  redire,  ils  tâ- 
cheront à  nous  difpofer  à  en  demander, 
un  femblable  à  Sa  Majefté,  'dans  lequel 
il  ne  feroit  fait  mention  que  des  Etats 
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Généraux  &  de  leurs  Alliez^  &  de  ncm 
faire  auffi^confentir,  qu'au  casque  k* 
Ambafladeurs  de  rÈmpereur  &  ceux^ 
d'EfpaRne^  nous  ayant  communiqué  leurs 
Pouvoirs ,  ne  fe  contentent  pas  de  celui 

aue  nous  avons  remis  entre  les  mains 
es  Médiateurs ,  Sa  Majcfté  en-  fera  ex- 
pédier deux  autres  conformes  audit  Pro- 
jet, Tun  pour  traiter  avec  ceux  du  Roi 
d'Efpagnc  &  fes  Alliez ,  auffi  à  con- 
dition que  tous  les  autres  Princes  qui 
font  en  guerre,  &  mênie  le  Roi  de  Dan- 
nemarc,  pour  lequel' lefdits  Ambafla- 
deurs de  Suéde  vo^droient  bien  qu'il  ne 
fôfi  pas  expédié  un  Pouvoir  féparé,  fe 
contenteront  d'être  compris  fous  le  nom 
d' Alliez  de  ces  trois  Pumances;  &  que 
les  AmbaCadeurs  de  l'Empereur  &  do 
Roi  d'Efpagne  s'obligeront    auffi  réd- 

J>roquement  de  rapporter  des  Pouvoir» 
embîabîes,  &  dans  le  même  temsque 
nous.  Voilà,  Monteur,  l'état  prélent 
de  toute  cette  affaire»  &  fi  avant  le  dé- 
part de  l'ordinaire,  lefdits  Ambafladeurs 
de  Suéde  ont  parlé  à  ceux  des  Etats 
Généraux,  nous  vous  en  informerons 
fuccinélement,  fi-noa  ce  fera  pour  le 
preriuer  ordinaire.  Cependant  nous 
vous  envoyons  leur  Projet  en  Latin ,  & 
le  nôtre  en  François;  vous  y  ajouterez 
ou  diminuerez  ce  que  vous  jugerez  à 
propos ,  &  nous  tâcherons  de  bien  exé- 
cuter ce  quHl  plaira  à  Sa  Majefté  nous 
ordonner  ftir  cela  &  fur  toutes  autres 
chofes*   Nous  fommes  encore  obligez  de 

vous 
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vous  dire^  que  les  Médiateurs  ont  fait 
entendre  aux  Ambafladeurs  de  Suéde , 
qu'ils  confentiroient  qtfil  ne  fût  fait  au- 
cune mention  dans  les  Pouvoirs  de  la 
Médiation  du  Roi  de  la  Grande  Breta** 
gne;  mais  nous  avons  rejette  cette  ou- 
verture, pour  ne  pas  attirer  le  chagrin 
éeSa  Majefté  Britannique  contre  la  Fran- 
ce ,  &  nous  attendrons  aufli  fur  cela  vos 
ordres. 

Nous  ne  vous  envoyons  point  nos- re- 
marques fur  le  Projet  de  Meffieurs  les 
Médiateurs ,  nV  ayant  pas  une  ligne  qui 
ne  foit  pleine  de  défauts,  &  qui  n^ait 
befoin  d'être  reformée  en  la  manière 
que  nous  avons  offert  de  lepaffer,  pour 
nous  obliger  à  raporter  de  nouveaux 
Pouvoirs. 

,  Depuis  ce  que  deflus  écrit,  Monfieur 
Olivenkrans  nous  cft  venu  faire  raport 
de  Fentretien  qu'il  a  €U  avec  Motneur 
de  Beverning ,  dont  la  fubllance  eft, 
que ,  ledit  Steur  de  Beverning  n'approuve 
non  plus  que  nous  le  formulaire  drelTé 
par  Meflleors  les  Médiateurs;  qu'il  croit 
que  pour  terminerla  principale  diflteul- 
té  des  Pouvoirs,  il  ne  faut  faire  mention 
d'aucune  Médiation;  qu'il  en  a  parlé  en 
cette  manière  aux  Médiateurs,  qui  en 
ont  aufll-tôt  écrit  au  Roi  leur  Imître, 
&  qu'il  y  a  lieu  d'efoérer  que  Sa  Majefté 
Britannique  voudra  bien,  pour  Tavance- 
ment  de  la  Paix,  ordonner  àfes  Ambaf- 
fedeurs  de  demander  eux-mêmes  qu'il 
ne  foit. point  fait  mention  dé  fa  Média- 
tion. 
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tlofi.   Qtfen  Ce  cas  là,  comme  nous  né 
voudrions  pas  être  les  premiers  >  non 
plus  qne  les  Ambafladeurs  de  TEmpereur 
&  d*Efpagne,  &  notis  engager  de  rap- 
porter un  Pouvoir,  dans  lequel  on  ne 
rendît,  ni  à  la  Médiation  du  Pape ,  ni  à 
celle  du  Roi  d'Angleterre,  Thonneur  qui 
leur  eft  dû ,  les  Médiateurs  fe  partage- 
roient  pour  tirer  de  nous  tous  en  même 
tems  le  conrentement  à  ce  formulaire 
de  Pouvoir  ainfi  reformé  :    que  fi  Sa 
Majelté  Britannique  n'agrioît  pas  cet 
expédient ,  en  ce  cas^là  hd  Beverning 
ne  trouvoit  aucune  difficulté  au  formu- 
laire du  Pouvoir  que  ledit  Sieur  Oli- 
venkrans  lui  communlquoit»  mais  qu'il 
n'y  pourroit  pas  donner  un  plein  con« 
fentement,    qu'il  ne   l'eût  auparavant 
communiqué  à  Don  Pedro  Ronquillo  ^' 
&  celui-ci  au  Comte  de  Kinski,  Ambaf- 
iadeur  de  l'Empereur,  qui  ne  feroit  ici 
que  dans  quatre  ou  cinq  jours,  enforte 
qu'il  ne  lui  pouvoit  pas  donner  une  ré- 
ponfe  pofitive  que  dans  huit  ou  dix  jours , 
dans  lequel  tems  on  auroit  celle  de  Sa 
Majefté   Britannique.    Ledit   Sieur  de 
Beverning  a  auffi  foûtenu,  que  Sa  Majefté 
ne  pouvoit  pas  fe  dilbenfer  de  faire  ex- 
pédier au  moins  cinq  Pouvoirs ,  l'un  pour 
traiter  avec  l'Empereur  &  fes  Alliez, 
&  le  fécond  avec  l'Efpagnc  &  fes  Alliez 
aufli ,  le  troifiéme  avec  les  Etats^Géné- 
raux  &  leurs  Alliez,  le  quatrième  avec 
le  Roi  de  Dannemarc,  &  le  cinquième 
avec  l'Eleâeur  de  Brandebourg;  mais 

com<^ 
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eoffline  nous  avons  faïc  coofto!fre  n^dtt 
Sieur  CMiveDkrans,   qu'on  ne  pouvoit 

})oint  en  produire  un  pour  traiter  avec 
'Eledeur  de  Brandebourg ,  qu'on  ne 
donnât  lieu  à  tous  les  autres  Princes 
d'Allemagne  qui  font  en  guerre  de 
prétendre  aufli  la  même  cbofe,  il  nous 
a  avoué,  qu'il  n'avoit  pas  bien  repréfenté 
cette  coniequence  audit  Sieur  de  Bever- 
sing ,  &  qu'il  erpéroit  qu'auffi-tôt  qu'il 
la  lui  auroit  fait  fçavoir ,  il  fe  défillcroit 
de  cette  demande  pour  l'Eleûeur  de 
Brandeboui^,   &  fe   contenteroit  des 

auatre  autres  Pouvoirs.    Ledit  Sieur  de 
eveming  lui  a  aufli  dit ,  qu'il  avoit  à 
préfent  la  permiflion  de  nous  voir,  & 

Îu'il  auroit  dorénavant  de  fréquentes 
Conférences  avec  nous.  Cependant, 
Monfieur,  vous  voyez  bien,  qu^à  l'égard 
des  Pouvoirs,  il  ne  fera  plus  rien  à 
l'avenir  que  de  concert  avec  les  Alliez 
^uilbnt  déjà  ici. 

Le  Secrétaire  de  l'Ambaflade  d'Hol- 
lande a  témoigné  de  la  part  de  fes  Mai* 
tres,  i  moi  Maréchal  d^Eftrades,  qu'ils 
fcroient  bien  aife  qu'on  pût  accommo* 
der  le  diflférend  que  nous  avons  avec  les 
Ambalfadeurs  de  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg ,  &  qu'on  les  pourroit  porter  à 
tenir  pour  vflite  reçue,  les  Audiences  que 
nous  leur  avoiis  fait  demander,  &  à  nous  la 
rendre  dans  le  tems,  &  en  la  manière 
que  nous  le  délirerions.  Nous  en  avons 
remis  la  réponfe ,  Monfieur ,  à  nôtre  pre- 
jnicre  dépêche,  ôc  uous  croyons  que 

dans 
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€aûs  éonte  cm  qiunze  joors  nous  penr^ 
rions  recevoir  leur  viUcef  en  la  manière 
qu'ils  la  proposent  »  en  ne  donnant  la 
main  qu^u  premier»  fans  que  la  dignité 
du  Roi  y  pût  recevoir  aucun  préjudice; 
^  même  nous  pourrions  bien ,  (ans  at« 
tendre  les  ordres  de  Sa  Majefté,  rece^ 
voir  cette  Vlfite,  fi  nous  apprenions  que 
Don  Pedro  Ronquillo  fut  difpofé  à  no* 
tifier  la  f  enne,  à  caufe  des  conféquen- 
cesque  vous  pouvez  jugen   , 

Monfieur  le  Prince  d'Orange  nous  a 
fait  amerer  Ici  le  Cavalier  que  nous 
vous  avons  écrit  avoir  commis  quelques 
infolences  contre  Monfieur  Dofcarrié- 
res,  &  il  nous  Ta  envoyé  les  mains  lié^ 
pour  en  fiùre  telle  punition  que  nous 
jugerions  à  propos.  Nous  avons  témoi- 
gné aux  Ambalfadeurs  d'HpUaade  être 
très*contens  de  ces  «larques  de  reipeâ 
dudit  Prince  &  des  Etats  Généraux 
pour  Sa  Majefté  I  auifi-bien  que  de  la 
religion  avec  laquelle  il  a  fait  connoî- 
tre  en  cela  vouloir  maintenir  le  Droit 
des  Gens,  Nousfommes  très  véritable- 
ment» Monfieur^  entièrement  à  vous* 
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LETTRE 

2)«  Roi  à  Meffleurs  les  Am^ 
bajfadeurs. 

Du  31.  Décembre  16^6. 

Mon  Coufin ,  Meffieurs  Colbsrt  & 
Comte  d'Avaux.  J'aî  reçu  vos 
es  du  dix-huitiéme  &  vingt-deuxiè- 
me de  ce  mois,  &Jivec  la  dernière, Co- 
pie du  Pleinpouvoir  général  qui  âVoit 
été  dreffé  par  les  Médiateurs ,  &  le  pro- 
jet de  TEcrit  qu'ils  avoient  dreffé  de 
.même,  par  lequel  les  Miniftres  qui  foût 
à  Nimegue  dévoient  s'obliger  de  fournir, 
dans  un  certain  tems,  ces  mêmes  Plein- 
pouvoirs  fignez  de  leurs  Maîtres.  J'ai' 
ai^rouvé  la  forme  de  l'Ecrit,  &  j'ap- 
prouve de  même  celle  du  Pleinpouvoir, 
qui  ne  peut  être  ni  plus  court  ni  plus 
^mple. 

J'ai  vu  la  difficulté  que  vous  avez 
-faite  de  vous  engager  à  l'égard  des  Etats 
Généraux,  &  de  tous  leurs  Alliez,  à 
tenir  ce  qui  avoit  été  propofé  par  les 
Médiateurs,  lorfque  les  Etats  Généraux 
s'obligeroicnt  feulement  pour  eux  feuls , 
&  ne  pourroient  s'engager  pour  leurs  Al- 
liez, dont  les  Miniftres  apportoîent  un 
retardement  fi  affedé  pour  fe  rendre  à 
Nimegue.  Mais  comme  je  fuis  bien  aife 
de  lever  les  obilacles  qui  peuvent  arrêter 

la 
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la  Négociation  ,  &  qui  donnent  lieu 
aux  Ambafladeurs  dès  Etats  Généraux 
de  ne  pas.  entrer  en  Traité,  ainfi  qu'ils 
ont  témoigné  qu'Us  avoient  pouvoir  de 
le  foire  ;  je  veux  bien  ,  ponr  faire  cefler 
toutes  ces  difficultez,  que  vous  mettiess 
entre  les  mains  des  Médiateurs  l'Ecrit 
qu'ils  ont  propofé ,  par  lequel  vous  vous 
obligiez  de  fournir  les  Pleinpouvoîrs 
dans  les  termes  que  vous  conviendrez, 
&  en  la  forme  dont  ils  vous  ont  donné 
le  projet;  ainfi  il  ne  reliera  plus  aucun 
prétexte  aux  Ambaifadeurs  des  Etats 
de  ne  pas  lier  la  Négociation  avec  vous, 
à  moins  qu'ils  veuillent  faire  connoltre 
trop  vifiblement,  qu'il  y  a  peu  de  fincé- 
ritc  dans  le  défir  qu'ils  ont  affeâé  d'en  • 
fkire  paroître  jufqu'à  cette  heure. 

Pour  ne  leur  pas  donner  lieu  de  même 
d'infifter  fur  la  difficulté  fi  peu  fondée 
qu'Usant  faite  fur  la  Médiation  du  Pape» 
je  trouve  bon  que  vous  vous  obligiez  i 
fournir  préfentement  le  Pleinpouvoîr 
tel  qu'il  a  été  propofé  par  les  Âmbailt* 
dcurs  d'Angleterre  ,  &  daios  lequel  le 
feul  Roi  leur  Maître  eft  nommé:  il  pour- 
ra fuffire  en  cette  forte  pour  tous  les 
Princes,  &  Etats  Proteftans  qui  réfuie- 
ront  la  Médiation  de  Sa  Sainteté.  Mais 
lorfqu'il  fera  befoin  de  le  communiquer 
aux  Ambaifadeurs  de  l'Empereur  &  d'Éf- 
pagne,  &  autres  Princes  Catholiques, 
je  vous  en  envoycrai  un  fecoud,  conçu 
dans  les  mêmes  termes,  à  l'exception 
désuets  qui  feront  ajoutez  dans  Icpréam* 

bule, 
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bute,  efl  la  manière  que  je  vou5  le  inar- 


Sainteté  ni  les  Princes  Catholiques^ 
n'auront  fujet  d'en  faire  des  plaintes^ 
puirqu'en    racontant   les  chofes  telles 

au'ellesfe  font  pafTées  dans  l'acceptation 
es  Médiations,  Pon  confier ve  feulement 
l'ordre  des  tems  ,  &  non  celui  de  la 
dignité  &  que,  fl  même  le  Nonce  du 
Pape  &  l'Ambafladeur  de  Venife  arri- 
yent  après  que  l'AiFemblée  fera  tout-à- 
fait  formée,  &  que  les  Pouvoirs  dans 
lefquels  le  Roi  d'Angleterre  eft  nommé 
ayent  été  communiquez  à  toutes  les 
parties,  comme  il  fera  inutile  d'autorîfer 
mes  Ambaffàdeurs  par  de  nouveausç,  il 
pourra  fiiffire  que  les  Princes  Catholiques 
reconnpiflent  la  Médiation  du  Pape,  & 
que  œile  de  Venife  s'étende  à  tous  les 
audres:  en  cas  toutesfois  que  le  Nonce 
s'attachât  à  cette  formalité.  Ton  pourra 
alors  fe  fervîr  de  l'expédient  que  je  viens 
de  vous  marquer  ,  &  échanger  avec 
les  Princes  Catholiques  les  mêmes  Plein- 
pouvoirs  où  le  nom  de  Sa  Sainteté  foit 
inféré. 

*  Je  crois  par  cette  dépêche,  &  par 
Ina  préciédeûte,  avoir  levé  de  telle  forte 
les  difiScultez  qui  ont  déjà  été  faîtes, 
&  celles  qui  pourroient  être  formées  à 
l'avenir  fur  les  Pleinpouvoirs ,  que  fi 
elles  ont  feules  arrêté  la  Négociatioa 
des  Etats  Généraux,  j'apprendrai  bien-toc 
^.TorBfVlL  X  que 
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que  vouj  feree  entré  eo  matière  areC 
leurs  AmbaffadeUF5. 

.  J'ai  reçu  ce  qui  vous  a  été  communi- 
qué par  les  Ambafladeurs  de  Suéde ,  le 
befoin  des  vivres  qui  étoit  dans  les  Pla- 
ces qui  reftent  à  la  Suéde  en  Pomeranie> 
&  la  propofition  que  faifoit  le  Comte  de 
Kolîigsmarck  de  les  en  pourvoir  fuflS» 
fammenty  fi  on  lui  avançoit  dix  mille 
écus  par  mois ,  durant  les  ûjl  premieri 
mois  de  Tannée  prochaine ,  payables  fur 
lés  termes  des  fubûdes  du  moii  de  Juil« 
kt  :  ce  que  je  puis  contribuer  à  une  fi 
importante  affaire  pour  la  Suéde  »  eft 
^'affûrer  le  Sieur  Adlerkrôn  ,  qui  dk 
chargé  ici  du  ftrin  de  recevoir  fcs  fubfK 
dès  de  celte  Couronne  »  que  cette  avaa^ 
te ,  foit  qu'il  la  faffc  loi-toêttie  >  f«> 
qu'il  la  fauô  faire  par  d'autres  ^  lui  fem 
piiyéc  ponélueltemeiit,  lôrfique  je  fcrat 
acquitter  au  mois  de  Juillet  le  terme  qxi 
fera  échu  du  fnbiide.  Sur  ce  je  prie 
Dieu  qu'il  vous  ait»  mon  Coufin>  en  fil 
faintea^  digne  garde»  &Vous»  Meffieurs 
Colbert  &  Coknt£  d'Avaox»  en  fa  faînte 
garde. 

Ecrit  à.SaiUî  Germaia  en  Li^ye  It: 
trente-unième  jourxle  Décembre  ♦  raille 
ik  cens  foJzànte  feiœ.  Signé  LOUIS^ 
i&  pli»  bas  A  E  N  4  mk  !>«. 
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LETTRE 

2)^  Monjieur  de  Tomponne    à  MeJ^ 
Jleurs  les  Améaffadêurs. 

Du  31.  Décembre  16^6. 

T  A  Réponfe  de  Sa  Majefté  répond  fi 
I  j  précifement,  Meffieurs,  aux  vôtres 
du  18.  &  22.  de  ce  mois,  que  je  n'ai 
rien  de  particulier  à  y  ajouter  ;  elle  eft 
pleine  de  tant  de  facÛirez  pour  tous  les 
obftacles  qui  fe  font  formez  fur  les  Plein- 
pouvoirs  ,  que  les  Etats  GéBéfaux  ne 
peuvent  éviter ,  ou  d'entri^r  inccflam- 
ment  en  Négociation,  ou  de  faire  con- 
noître  que  ces  artifices  étoient  étudiez 
pour  l'éloigner. 

La  fatisfaaion  que.  vous  avez  reçue 
par  Meffieurs  les  Atnbafladeurs  de  Hol- 
lande, de  l'infolence  du  Cavalier  qui  avoit 
attaqué  Monfieur  Defcarriéres ,  &  le  châ- 
timent que  Monfieur  le  Prince  d'Orange 
a  affûré  qu'il  en  vouloit  faire ,  peuvent 
vous  fatisfaire  en  même  tems,  &  fervir 
à  faire  prendre  des  précautions  à  Tave- 
nir  pour  empêcher  de  femblables  incon- 
veniens. 

Je  ne  vous  dis  rien  de  particulier  fur 

Tes  Pouvoirs  de  Dannemarc,  puifqpe  le 

Miniftre  dfe  cette  Couronne  promet  de* 

fc  faire  venir  tel  que  vous^^le  pouvez^ 

Xa  dé-- 
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défirer.  Faites-moi  toujours  la  juftice, 
MeiEeurs»  de  croire,  que  je  fuis  avec 
toute  la  vérité  que  Ponpeut  être,  entiè- 
rement à  vous. 

Fin  du  Tme  Septième^ 
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TOME    SEPTIEME, 

L  Année  1676, 
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